
Accroître les résultats 
d’apprentissage :
possibilités et défis présentés par les TIC 
pour l’apprentissage

©
 U

N
IC

EF
/U

N
01

43
47

7/
Pr

in
sl

oo

Aga Khan Education ServicesAGA KHAN FOUNDATION



2

UNICEF | Septembre 2018

Accroître les résultats d’apprentissage :

© 2018 Fonds des Nations Unies pour l’enfance (UNICEF)
 
Le Bureau régional de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique australe et le Bureau régional de l’Afrique de l’Ouest 
et du Centre de l’UNICEF ont chargé Innovation Unit, les Services d’éducation Aga Khan et la Fondation Aga 
Khan d’élaborer le présent rapport.
               
La reproduction de toute partie de cette publication est sujette à autorisation. Celle-ci est gratuite pour 
les organisations éducatives ou à but non lucratif. Les autres devront s’acquitter d’une somme modique. 
Veuillez contacter : Division de l’éducation, Bureau régional de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique australe de 
l’UNICEF ; tél. : (+254) 207.622.307, courriel : jolang@unicef.org.
 
Pour les lecteurs souhaitant citer ce document, nous suggérons la formulation suivante : Innovation Unit, 
Services d’éducation Aga Khan et Fondation Aga Khan, Accroître les résultats d’apprentissage : possibilités 
et défis présentés par les TIC pour l’apprentissage, Bureau régional de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique 
australe et Bureau régional de l’Afrique de l’Ouest et du Centre de l’UNICEF, Nairobi, 2008.



3

UNICEF | Septembre 2018

Possibilités et défis présentés par les TIC pour l’apprentissage

Introduction	 7

Résumé	 7

Accroître les résultats d’apprentissage : 
possibilités et défis présentés par les
TIC pour l’apprentissage

Chapitre 1 : Poser les bases de 
l’utilisation des TIC pour l’apprentissage 
en Afrique subsaharienne

Contexte	 8
Une nouvelle réflexion sur l’apprentissage	 9
Une occasion à saisir pour l’Afrique	 10
Le rôle de la technologie
dans l’amélioration de l’apprentissage	 13
Comment l’UNICEF peut apporter une 
valeur ajoutée au paysage surchargé des
TIC pour l’apprentissage	 16

Chapitre 2 : Discussion sur les données 
probantes – dix problèmes que 
l’UNICEF doit prendre en compte

1. Objectif et résolution de problèmes	 18
Identification et reconnaissance
des problèmes	 18
Intégration à l’enseignement et
à l’apprentissage	 20

2. Capacités des élèves	 22
Fractures numériques	 22
Libérer les élèves marginalisés	 23

3. Capacité des enseignants	 24
Intégrer la technologie 			   et 
développer les pratiques		   25
Intégrer la technologie, développer
les pratiques et améliorer les écoles         26
Compenser les défis à l’aide d’un soutien	  27
La technologie remet en cause l’identité
des enseignants	  28

4. Relations entre les élèves et les enseignants	 28
Les enseignants en tant que cocréateurs
des TIC pour l’apprentissage	 28
Possibilités relatives à l’appropriation des
TIC par les élèves	 29

5. Infrastructures technologiques	 30
Préparation et investissements		  30
Apportez votre équipement personnel
de communication : une pratique
à laquelle recourir avec prudence	 31
Résoudre le problème de la connectivité
à l’aide de la technologie	 32

6. Mise en œuvre et changement	 33
Changement global			   33
Une seule constante : le changement	 35
La formation ne suffit pas		  36
La rapidité : un impératif		  37

7. Environnements favorables	  37
Visions et politiques			   37
Un rôle pour les gouvernements	 38
Gérer les risques à l’aide d’une
excellente gouvernance	 39

8. Ressources	 40
Des investissements réfléchis et engagés	 40
De nouvelles compétences pour de
nouvelles technologies	 41

9. Alliances	 42
S’aligner sur les programmes 
locaux et mondiaux	 42
Bonnes pratiques en matière
de partenariats public-privé	 42

10. Risques	 43
Comportements numériques néfastes	 43
Mauvais usage du numérique	 44
Atténuations	 44

La scène régionale	 46
Le paysage des donateurs/bailleurs de fonds	 46
Fournisseurs et intermédiaires	 48
Bureaux de pays de l’UNICEF	 49

Chapitre 3 : Les prochaines étapes 
à envisager par l’UNICEF

Renforcer les connaissances et la confiance
en matière de TIC pour l’apprentissage
à travers la région	 51
Faciliter les actions stratégiques et pratiques	 52
Coordination, cohérence et intégration	 52

Table des matières



4

UNICEF | Septembre 2018

Accroître les résultats d’apprentissage :

Accroître les résultats d’apprentissage : 
possibilités et défis présentés par les TIC 
pour l’apprentissage

Résumé analytique
À l’échelle mondiale, on s’accorde de plus en plus à reconnaître que, contrairement à ce que l’on pourrait 
penser, pour la grande majorité des apprenants, l’apprentissage au XXIe siècle n’est pas si différent de 
celui du XIXe siècle. Les organismes politiques, prestataires et universitaires internationaux s’emploient 
actuellement à revoir la notion de résultat et d’environnement d’apprentissage ; certains vont jusqu’à 
examiner en profondeur l’objectif même de l’éducation dans un monde complexe en évolution rapide 
et toujours plus numérique. De nouveaux cadres d’apprentissage voient le jour, souvent dans le sillage 
du Programme de développement durable à l’horizon 2030 de l’UNESCO, une initiative ambitieuse et 
universelle qui a pour objectif d’éliminer la pauvreté grâce au développement durable d’ici à 2030 et qui 
définit les ambitions en matière d’éducation.

Plus spécifiquement,1 ces cadres favorisent 
l’intégration des éléments suivants :
•	 compétences cognitives et non cognitives 

(parfois appelées compétences non techniques) ;
•	 comportements et traits de caractère 

(travail d’équipe, prise de risque, confiance, 
autorégulation) ;

•	 dispositions (leadership, esprit d’entreprise et 
créativité) ;

•	 caractère (valeurs, empathie et citoyenneté 
mondiale)

Ces dénommés résultats d’apprentissage 
du XXIe siècle sont souvent négligés par les 
établissements scolaires en raison de leur faible 
poids et de leur invisibilité dans les évaluations 
sommatives, du manque d’approfondissement 
des programmes scolaires, et des compétences 
insuffisantes des enseignants à cet égard.

D’après l’UNICEF, ce débat est tout aussi pertinent 
en Afrique que n’importe où ailleurs dans le 
monde. Peut-être l’y est-il même davantage. Le 
continent comptant, d’une part, la population 
jeune à la croissance la plus rapide au monde2 et 
certaines des économies à plus forte croissance de 
la planète et, d’autre part, des situations politiques, 
économiques et sociales difficiles, de faibles 
niveaux de ressources et des taux élevés d’enfants 
non scolarisés, les pays africains sont suffisamment 

motivés pour accélérer l’amélioration des résultats 
d’apprentissage du XXIe siècle. De ces facteurs naît 
une nécessité – et par conséquent, une possibilité – 
aussi bien en matière d’innovation que d’application 
de nouveaux modes d’enseignement. Plus la 
réactivité d’un système éducatif sera souple, plus 
les apprenants en tireront avantage.

La technologie a eu un effet accélérateur sur de 
nombreux secteurs et industries, et l’éducation 
ne fera probablement pas exception. Mais 
la technologie, en dépit de son potentiel, 
n’est pas sans risques. Son intégration dans 
l’enseignement et l’apprentissage peut nuire 
aux résultats d’apprentissage. De même, l’accès 
à la technologie peut exposer les enfants et les 
jeunes à de nouveaux risques qui, s’ils ne sont 
pas atténués, peuvent leur être fort préjudiciables. 
Reconnaissant cet état de fait et la nécessité de 
garantir que la technologie contribue de manière 
positive à l’apprentissage et aux droits des enfants, 
l’UNICEF a élaboré des orientations mondiales, 
qui comprennent les cinq recommandations 
stratégiques clés suivantes :
•	 toutes les initiatives et les politiques de l’UNICEF 

portant sur l’utilisation des TIC dans l’éducation 
doivent privilégier les résultats scolaires 
escomptés plutôt que la technologie ;

•	 l’UNICEF doit s’investir davantage sur la scène 
internationale pour promouvoir et faire en sorte 

(1)	 Voir également : Four-Dimensional Education, 
Deep Learning Progressions (Les progressions de 
l’apprentissage profond), Graduate Performance System, 
(Système de performance des diplômés), Foundations 
for Young Adult Success (Les bases du succès des jeunes 
adultes), Education for Life Success (L’éducation pour 
réussir dans la vie), Les compétences au service du progrès 
social et Initiative pour l’éducation aux compétences de vie 
et à la citoyenneté, Moyen-Orient et Afrique du Nord

(2)	 « D’ici 2030, la population des moins de 18 ans 
en Afrique va augmenter de presque 170 millions de 
personnes. D’ici 2050, 40 % des enfants de moins 
de 18 ans dans le monde vivront en Afrique. » Voir 
UNICEF, 2014, Génération 2030 Afrique 2.0 : Favoriser 
les investissements dans l’enfance pour bénéficier du 
dividende démographique, Fonds des Nations Unies pour 
l’enfance.
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que les politiques et les pratiques éducatives 
nationales et mondiales relatives à l’utilisation 
des TIC dans l’éducation se concentrent d’abord 
et avant tout sur les populations les plus pauvres 
et les plus marginalisées ;

•	 la plupart des initiatives promouvant l’utilisation 
des TIC dans l’éducation ne tiennent pas 
suffisamment compte des problèmes de sécurité 
et des aspects négatifs connexes, qui doivent 
constituer une priorité absolue pour l’UNICEF 
compte tenu de son engagement envers la sûreté 
et la sécurité des enfants ;

•	 l’UNICEF doit jouer un rôle de chef de file dans 
la mise en place de partenariats consensuels et 
collaboratifs, en particulier avec les organismes 
des Nations Unies ;

•	 la terminologie employée est très importante. 
L’UNICEF doit veiller à ce qu’il existe une 
uniformité linguistique à l’échelle de 
l’organisation s’agissant de l’utilisation des TIC 
pour l’éducation et l’apprentissage.

C’est dans ce contexte que les bureaux régionaux 
de l’UNICEF en Afrique subsaharienne ont chargé 
Innovation Unit, les Services d’éducation Aga Khan et 
la Fondation Aga Khan de conduire une recherche afin 
d’éclairer la réflexion de l’UNICEF sur les TIC pour 
l’apprentissage. Ce travail s’est inspiré d’une étude 
précédente, effectuée pour le compte des Services 
d’éducation Aga Khan, qui analysait des exemples 
de technologie mise au service de l’apprentissage 
dans différents contextes, souvent complexes et 
à ressources limitées. Le projet commandé par 
l’UNICEF, qui avait pour terrain d’étude le continent 
africain, a permis de compléter les ensembles de 
données des Services d’éducation Aga Khan avec 

de nouveaux exemples identifiés par les bureaux 
régionaux de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique australe, 
et de l’Afrique de l’Ouest et du Centre.

Ces travaux de recherche visaient notamment à 
répondre aux questions suivantes :
•	 De quelle manière les TIC pour l’apprentissage 

contribuent-elles à garantir l’efficacité et la 
pertinence des résultats d’apprentissage ?

•	 Comment les TIC pour l’apprentissage 
peuvent-elles promouvoir l’intégration en 
matière d’éducation ?

•	 Quel est le rôle des autres partenaires 
et organisations eu égard aux TIC pour 
l’apprentissage ?

•	 Avec quels partenaires et donateurs faut-il 
collaborer dans le domaine des TIC pour 
l’apprentissage ?

•	 Quel est le rôle de l’UNICEF dans le cadre des TIC 
pour l’apprentissage ?

Ce rapport présente les principales conclusions du 
projet de recherche. Il s’accompagne de trois ensembles 
d’informations sur les TIC pour l’apprentissage :
1.	 les enseignements tirés de l’introduction des 

TIC pour l’apprentissage à Singapour, en 
Nouvelle-Zélande et au Brésil ;

2.	 une sélection d’initiatives, réussies ou non, 
relatives à l’utilisation des TIC pour l’apprentissage 
qui permettent de tirer des leçons et fournissent 
un large éventail d’exemples pertinents dans le 
contexte de l’Afrique subsaharienne ;

3.	 des études de cas par pays fournissant des 
informations générales, des exemples concrets 
et les perspectives des bureaux de pays de 
l’UNICEF en matière de TIC pour l’apprentissage.
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Les travaux de recherche ont permis d’identifier 
dix aspects que les bureaux régionaux de l’UNICEF 
en Afrique subsaharienne doivent prendre en 
considération lorsqu’ils développeront leur position et 
leur stratégie vis-à-vis des TIC pour l’apprentissage :

1.	 Objectif et résolution de problèmes – Dans 
quelle mesure l’introduction de la technologie 
dans le domaine de l’éducation a-t-elle 
un objectif clair et quel(s) problème(s) 
d’apprentissage contribue-t-elle à résoudre ?

2.	 Capacité des élèves – Quelles sont les capacités 
techniques actuelles et nécessaires des 
élèves, et en quoi sont-elles différentes d’une 
population estudiantine à une autre ?

3.	 Capacité des enseignants – Quelles 
compétences les enseignants doivent-ils avoir 
pour utiliser les nouvelles technologies, et 
quels sont les liens entre ces compétences et 
leurs aptitudes générales ? Plus concrètement, 
comment la technologie renforce-t-elle la 
capacité des enseignants à créer de bons 
environnements/bonnes expériences 
d’apprentissage ?

4.	 Relations entre les élèves et les enseignants 
– Comment les élèves et les enseignants 
peuvent-ils participer activement à 
l’introduction et à la mise en œuvre des TIC 
pour l’apprentissage ?

5.	 Infrastructures technologiques – Quelles sont 
les conditions techniques requises et sont-elles 
en place (p. ex., électricité, largeur de bande, 
sécurité des données) ?

6.	 Mise en œuvre et changement – Quel est le 
rôle des responsables locaux et de quel soutien 
ont-il besoin pour instaurer une culture de 
l’amélioration et de l’innovation ?

7.	 Environnements favorables – Quelles sont 
les conditions propres à un écosystème 
d’apprentissage dynamique porté par la 
technologie ?

8.	 Ressources – Que faut-il pour assurer une 
utilisation efficace et durable des TIC pour 
l’apprentissage, notamment s’agissant des 
capacités de soutien sur le terrain ?

9.	 Alliances – Quel(s) rôle(s) les partenariats 
sont-ils susceptibles de jouer dans le 
« regroupement » de solutions visant 
à compléter et à étendre les TIC pour 
l’apprentissage ?

10.	 Risques – Quels risques sont associés aux 
TIC pour l’apprentissage, et comment 
pouvons-nous les atténuer ? 

Compte tenu de l’état embryonnaire de la base 
de données probantes concernant l’incidence 
des TIC sur les résultats d’apprentissage et du 
caractère informel de la communauté mondiale 
d’entrepreneurs, de philanthropes, d’éducateurs 
et de décideurs qui continuent de découvrir 
en temps réel ce qui fonctionne (et ce qui ne 
fonctionne pas), affirmer que le débat sur les TIC 
pour l’apprentissage n’est pas clos relèverait de 
l’euphémisme. Par conséquent, il serait mal avisé 
d’émettre des recommandations.

Néanmoins, les défis et les possibilités analysés dans 
le cadre de la recherche font apparaître un nouveau 
programme d’apprentissage et de consultation. Trois 
priorités urgentes s’imposent à l’UNICEF :

1.	 Renforcer, à travers la région, la confiance à 
l’égard des TIC pour l’apprentissage ainsi que 
les connaissances en la matière : L’UNICEF doit 
réfléchir à la meilleure manière de faire participer 
les bureaux de pays au renforcement de la 
base de données probantes à l’échelle locale et 
mondiale. À cette fin, il est nécessaire de faire 
preuve d’une souplesse et d’une ouverture 
accrues aux différents types de conception et de 
mise en œuvre des programmes de travail.

2.	 Faciliter les actions stratégiques et 
pratiques : Pour se faire une idée précise des 
possibilités pratiques fournies par les TIC pour 
l’apprentissage, l’UNICEF doit réfléchir à la 
meilleure manière de passer du savoir à l’action. 
En tant qu’organisation internationale influente, 
l’UNICEF est en mesure d’insuffler une prise de 
conscience croissante des possibilités et des 
défis présentés par les TIC pour l’apprentissage 
au sein des programmes de travail existants à 
l’échelle nationale, régionale et mondiale.

3.	 Coordination, cohérence et intégration : 
L’UNICEF doit envisager de nouer des 
partenariats actifs autour des TIC pour 
l’apprentissage au niveau interne et externe, 
et doit rapidement coordonner ses efforts pour 
apporter davantage de clarté et de cohérence 
au paysage des TIC pour l’apprentissage.

Ces domaines d’action ne constituent pas des 
recommandations mais des points de départ pour 
poursuivre le débat. Pour comprendre pleinement 
les possibilités susmentionnées, l’UNICEF doit 
envisager la manière de mettre à l’essai ces domaines 
d’action dans une multitude de pays et de régions, 
avec des parties prenantes de première ligne (chefs 
d’établissement, enseignants, élèves), ainsi que 
les principaux agents du changement (donateurs, 
fournisseurs, ministères). Il sera essentiel de mobiliser 
l’énergie et l’adhésion des écosystèmes locaux, 
régionaux et mondiaux afin d’amorcer la transition 
entre un paysage fragmenté et désarticulé et des 
visions claires et cohérentes de la contribution 
des TIC pour l’apprentissage au renforcement 
de l’enseignement et l’apprentissage aux fins 
d’amélioration des résultats.
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

À Abidjan, Ines intervient en 
direct au cours de l’émission 
radiophonique hebdomadaire 
pour jeunes reporters diffusée 
dans neuf localités de 
Côte d’Ivoire.

Valter, 21 ans, participe
à un essai d’utilisation du
service mobile Internet des 
bons objets, à Maputo
(Mozambique).





Des enfants apprennent
à utiliser un ordinateur
à l’école primaire de Binga.



Laboratoire informatique d’un
centre de détention provisoire
pour garçons à Accra (Ghana), 

12 mai 2015.
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Une révolution technologique absolue a entraîné 
des changements rapides dans le monde entier. 
La technologie a connecté les populations isolées, 
amélioré la communication et facilité le vaste 
partage des connaissances. Les technologies de 
l’information et des communications (TIC) sont 
de plus en plus présentes dans l’espace éducatif – 
pour l’apprenant et pour l’enseignant, dans les 
salles de classe et les établissements scolaires, 
dans le monde du Nord comme dans celui du 
Sud – afin d’améliorer l’efficacité et l’efficience des 
programmes et des activités. 

L’utilisation de la technologie à des fins 
éducatives varie à travers la région de l’Afrique 
de l’Est et de l’Afrique australe3 et la région de 
l’Afrique de l’Ouest et de l’Afrique centrale4, et 
de nombreuses approches technologiques sont 
utilisées pour améliorer la qualité de l’éducation 
et les résultats de l’apprentissage. Les nouvelles 
innovations dans le domaine de l’éducation, 
comme les tablettes, sont souvent perçues 
comme ayant un effet « perturbateur » et allant 
à l’encontre des « habitudes établies », mais 
leur pouvoir transformateur sur l’enseignement 
et l’apprentissage est également fréquemment 
invoqué. Ce double constat est vrai pour le monde 
du Nord comme pour celui du Sud. 

À l’échelle mondiale, et plus particulièrement 
en Afrique subsaharienne, l’expérience de 
l’UNICEF en matière d’utilisation des innovations 
technologiques à des fins éducatives relève 
principalement du suivi en temps réel, notamment 
pour l’essentiel des tâches administratives 
consistant à surveiller les indicateurs de la qualité 
de l’éducation par le biais des téléphones mobiles. 
La technologie matérielle et logicielle devenant de 
plus en plus souple et son déploiement, de plus 
en plus économique, les possibilités d’utilisation 
des outils et des plateformes technologiques dans 
le cadre de l’apprentissage se multiplient. 
Aujourd’hui, on appelle « apprentissage numérique » 
l’utilisation croissante de la technologie à des 
fins éducatives. À l’échelle de la région et de la 
planète, d’innombrables organisations mettent au 
point des plateformes, programmes et contenus 
d’apprentissage numériques, tandis que les bureaux 
de pays de l’UNICEF réfléchissent de plus en plus à 
la manière de les déployer. 
 
Cependant, en dépit des nombreuses possibilités 
que les innovations technologiques peuvent offrir 
en matière d’apprentissage, les bureaux régionaux 

de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique australe, et 
de l’Afrique de l’Ouest et de l’Afrique centrale 
de l’UNICEF manquent de directives expliquant 
clairement comment et où les TIC peuvent 
contribuer le mieux à l’amélioration des résultats 
d’apprentissage des enfants. 

Dans ce contexte, les bureaux régionaux de 
l’UNICEF en Afrique subsaharienne ont chargé 
Innovation Unit, les Services d’éducation Aga Khan 
et la Fondation Aga Khan de conduire une recherche 
afin d’éclairer leur réflexion sur les TIC pour 
l’apprentissage. Ce travail s’est inspiré d’une étude 
précédente, effectuée pour le compte des Services 
d’éducation Aga Khan, qui analysait des exemples 
de technologie mise au service de l’apprentissage 
dans différents contextes, souvent complexes et 
à ressources limitées. Le projet commandé par 
l’UNICEF, qui avait pour terrain d’étude le continent 
africain, a permis de compléter les ensembles de 
données des Services d’éducation Aga Khan avec 
de nouveaux exemples identifiés par les bureaux 
régionaux de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique 
australe, et de l’Afrique de l’Ouest et du Centre.

Ces travaux de recherche visaient notamment à 
répondre aux questions suivantes :
•	 De quelle manière les TIC pour l’apprentissage 

contribuent-elles à garantir l’efficacité et la 
pertinence des résultats d’apprentissage ? 

•	 Comment les TIC pour l’apprentissage 
peuvent-elles promouvoir l’intégration en 
matière d’éducation ?

•	 Quel est le rôle des autres partenaires 
et organisations eu égard aux TIC pour 
l’apprentissage ? 

•	 Avec quels partenaires et donateurs faut-il 
collaborer dans le domaine des TIC pour 
l’apprentissage ? 

•	 Quel est le rôle de l’UNICEF dans le cadre des 
TIC pour l’apprentissage ?

Ce rapport présente les principales conclusions 
du projet de recherche. Trois annexes, publiées 
séparément, le complètent avec 1) les 
enseignements tirés de l’introduction des TIC à 
des fins d’apprentissage à Singapour, en Nouvelle-
Zélande et au Brésil ; 2) des exemples d’initiatives 
connexes pertinentes pour l’Afrique subsaharienne ; 
et 3) des études de cas nationales fournissant des 
informations générales, des exemples concrets 
et les perspectives des bureaux régionaux de 
l’UNICEF en matière de TIC pour l’apprentissage. 

Introduction

(3)	   La région de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique australe de 
l’UNICEF compte 21 pays : Afrique du Sud, Angola, Botswana, 
Burundi, Comores, Érythrée, Éthiopie, Kenya, Lesotho, 
Madagascar, Malawi, Mozambique, Namibie, Ouganda, 
République-Unie de Tanzanie, Rwanda, Somalie, Soudan du 
Sud, Swaziland, Zambie et Zimbabwe.

(4)	   La région de l’Afrique de l’Ouest et de l’Afrique centrale 
de l’UNICEF compte 24 pays : Bénin, Burkina Faso, Cabo 
Verde, Cameroun, Côte d’Ivoire, Gabon, Gambie, Ghana, 
Guinée, Guinée-Bissau, Guinée équatoriale, Libéria, Mali, 
Mauritanie, Niger, Nigéria, République centrafricaine, 
République démocratique du Congo, République du Congo, 
Sao Tomé-et-Principe, Sénégal, Sierra Leone, Tchad et Togo.
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Poser les bases de l’utilisation des TIC pour 
l’apprentissage en Afrique subsaharienne

Chapitre 1 :

Contexte
Les régions de l’Afrique de l’Est, l’Afrique de l’Ouest, 
l’Afrique australe et l’Afrique centrale affichent une 
grande diversité. Les pays qui les composent sont, 
entre autres :
•	 des pays à revenu moyen possédant des 

infrastructures et des services sociaux 
relativement développés, dont plusieurs pays 
d’Afrique australe, qui connaissent des taux élevés 
d’incidence du VIH et de profondes inégalités ;

•	 des pays stables à revenu moyen inférieur et à 
revenu faible, comme le Kenya, le Nigéria et la 
Tanzanie, dont les principaux problèmes sont la 
forte mortalité des enfants de moins de 5 ans et 
la faiblesse des systèmes et des services, et dont 
les gouvernements adhèrent aux programmes de 
développement ;

•	 des pays à revenu faible, en proie aux conflits 
et aux situations d’urgence, comme l’Éthiopie, 
Madagascar, le Mozambique et la République 
démocratique du Congo, en butte à de forts taux 
de mortalité infantile et dont les infrastructures 
sociales sont relativement moins développées ;

•	 des pays en situation de fragilité et/ou faisant 
face à des problèmes de gouvernance, comme la 
Somalie, le Soudan du Sud et le Tchad, qui ont 
besoin de programmes modulables.

Parmi les stratégies d’amélioration mises en place, 
ces pays ont en commun un engagement profond 
envers l’éducation. Des progrès ont ainsi été 
enregistrés en matière d’accès et de qualité grâce aux 
investissements publics réalisés pendant plusieurs 
décennies. Les pays d’Afrique subsaharienne 
continuent néanmoins de faire face à des problèmes 
complexes et apparemment insolubles dans le 
domaine de l’éducation. Citons, entre autres5 :
•	 les classes en sureffectif et le ratio élevé d’élèves 

par enseignant ;
•	 les frais cachés de l’enseignement « gratuit » pris 

en charge par les établissements scolaires et les 
familles ; 

•	 une dépendance excessive à l’égard de 
l’apprentissage par cœur qui entraîne des 
résultats médiocres ;

•	 l’absentéisme des enseignants et la piètre qualité 
de l’enseignement ;

•	 les faibles niveaux de scolarisation dans 
l’enseignement préscolaire et secondaire ;

•	 les problèmes persistants liés aux enfants non 
scolarisés, à la faible assiduité, aux redoublements 
et à l’abandon scolaire dans le primaire. 

Trop souvent, ces défaillances se traduisent par le 
manque de motivation et les mauvais résultats des 
élèves, la déception des parents face au faible retour 
de leurs investissements dans l’éducation de leurs 
enfants, et les difficultés des employeurs à trouver 
de jeunes Africains sachant lire et écrire, dotés d’un 
esprit créatif, capables de résoudre les problèmes 
et de s’adapter, et qui ne cesseront d’apprendre 
tout au long de leur vie, dont leurs entreprises ont 
besoin pour se développer et prospérer6.

L’UNICEF est déterminé à garantir l’accès de tous les 
enfants et les jeunes à un apprentissage de qualité, 
condition préalable à une vie épanouie, saine et 
enrichissante. Le plan stratégique de l’UNICEF 
pour 2018-2021 définit les lignes d’action visant à 
réaliser les droits de chaque enfant, en particulier les 
plus défavorisés, y compris l’objectif Chaque enfant 
apprend, conformément au quatrième objectif de 
développement durable des Nations Unies. 

Malheureusement, la communauté internationale 
dans son ensemble peine à respecter le calendrier 
prévu et, au rythme actuel, les engagements 
mondiaux en matière d’éducation seront atteints 
avec cinquante ans de retard : 
•	 l’achèvement universel du primaire sera atteint 

en 2042 et, pour les pays les plus pauvres, 
100 ans plus tard que les pays riches7 ;

•	 l’achèvement universel du premier cycle du 
secondaire sera atteint en 2059 ;

•	 l’achèvement universel du deuxième cycle du 
secondaire sera atteint en 2084.

Cette analyse met en évidence des questions d’équité 
incontournables, et l’engagement de l’UNICEF envers 
chaque enfant requiert une nouvelle solution, une 
réponse inédite, si l’on tient à ce que les enfants 
les plus défavorisés profitent d’une façon ou d’une 
autre des possibilités que les succès en matière 
d’éducation sont susceptibles de créer. 

(5)	 Ces défis ont été identifiés à la suite d’une enquête menée 
en 2017 auprès des équipes de 12 bureaux de pays de l’UNICEF 
dans le cadre de ce projet.  

(6)	 « D’après les employeurs de la région, le manque de 
qualification de la main-d’œuvre constitue déjà une entrave 
majeure pour leurs entreprises, concrètement pour 41 % des 
entreprises en Tanzanie, 30 % au Kenya, 9 % en Afrique du Sud 
et 6 % au Nigéria. Cette tendance peut s’aggraver à l’avenir. 

Rien qu’en Afrique du Sud, 39 % des compétences essentielles 
nécessaires, toutes professions confondues, seront totalement 
différentes d’ici à 2020. » Voir Forum économique mondial, The 
Future of Jobs and Skills in Africa: Preparing the Region for 
the Fourth Industrial Revolution, 2017. 

(7)	 http://www.unesco.org/new/fr/media-services/single-view/
news/2016_global_education_monitoring_report_launched_with_
urgent/

http://www.unesco.org/new/en/media-services/single-view/news/2016_global_education_monitoring_report_launched_with_urgent/
http://www.unesco.org/new/en/media-services/single-view/news/2016_global_education_monitoring_report_launched_with_urgent/
http://www.unesco.org/new/en/media-services/single-view/news/2016_global_education_monitoring_report_launched_with_urgent/
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Accroître les résultats d’apprentissage :

Une nouvelle réflexion 
sur l’apprentissage

« Si ces 30 dernières années, nous avons assisté 
à une rapide évolution technologique, dans 
de nombreux pays, les systèmes éducatifs 
ont à peine changé au cours du dernier 
siècle. Il est généralement admis que, dans 
l’avenir, l’éducation devra, d’une part, 
assurer l’acquisition de compétences globales 
(communication, collaboration, créativité et 
réflexion critique, etc.), essentielles (comme la 
lecture, l’écriture et le calcul) et numériques, 
et, d’autre part, soutenir le développement 
de valeurs fondamentales. Compte tenu de 
l’allongement de l’espérance de vie et de la 
rapidité croissante de l’évolution des marchés 
de l’emploi, la demande d’éducation non 
formelle et les possibilités d’apprentissage 
tout au long de la vie augmenteront. »

Henrietta H. Fore, directrice générale de 
l’UNICEF, dans le cadre de la réunion du Conseil 
des chefs de secrétariat des organismes des 
Nations Unies pour la coordination, en mai 2018.

À l’échelle mondiale, on s’accorde de plus en 
plus à reconnaître que, contrairement à ce que 
l’on pourrait penser, pour la grande majorité des 
apprenants, l’apprentissage au XXIe siècle n’est pas 
si différent de celui du XIXe siècle.  

Les organismes politiques, prestataires et 
universitaires internationaux s’emploient 
actuellement à revoir les notions de résultat et 
d’environnement d’apprentissage ; certains vont 
jusqu’à examiner en profondeur l’objectif même de 
l’éducation dans un monde complexe en évolution 
rapide et toujours plus numérique. Ainsi, le Groupe 
de travail du projet Éducation 2030 de l’OCDE8 
a pour mission de mettre au point un nouveau 
cadre d’apprentissage qui fournira aux décideurs 
un programme de réforme de l’enseignement 
plus clair. Ce groupe de travail a été créé dans le 
sillage du Programme de développement durable 
à l’horizon 2030 de l’UNESCO, une initiative 
ambitieuse et universelle qui a pour objectif 
d’éliminer la pauvreté grâce au développement 

durable d’ici 2030 et qui définit les ambitions en 
matière d’éducation. 

Les moteurs de cette réforme sont bien documentés, 
ayant fait l’objet de nombreuses études récentes sur 
les répercussions déstabilisantes des changements 
sur l’éducation de la prochaine génération. Ces 
changements sont, entre autres :
•	 l’automatisation, l’apprentissage automatique 

et le caractère imprévisible des marchés de 
l’emploi ;  

•	 l’urbanisation et la mondialisation ;
•	 l’incertitude politique ;
•	 la (non) durabilité environnementale ;
•	 les inégalités ; 
•	 les bouleversements démographiques (p. ex., 

le vieillissement de la population au Japon 
et l’explosion démographique des jeunes en 
Afrique).

Ainsi, la récente publication de Nesta et Pearson sur 
l’avenir des compétences (« Futur of Skills ») souligne 
la demande croissante de fortes capacités à établir 
des liens interpersonnels (enseignement, perspicacité 
sociale et coordination), d’aptitudes cognitives de 
niveau élevé (originalité, facilité à concevoir des 
idées et apprentissage actif) et de compétences 
systémiques (compétences sociotechniques comme 
la capacité de jugement et de prise de décisions, et 
l’analyse et l’évaluation des systèmes). 

Les cadres tels que le projet Éducation 2030 de l’OCDE 
promeuvent l’intégration des éléments suivants :
•	 compétences cognitives et non cognitives 

(parfois appelées compétences non techniques) ; 
•	 comportements où traits de caractère 

(travail d’équipe, prise de risque, confiance, 
autorégulation) ;

•	 dispositions (leadership, esprit d’entreprise et 
créativité) ;

•	 caractère (valeurs, empathie et citoyenneté 
mondiale)

Ces dénommés résultats d’apprentissage 
du XXIe siècle sont souvent négligés par les 
établissements scolaires en raison de leur faible 
poids et de leur invisibilité dans les évaluations 
sommatives, du manque d’approfondissement des 
programmes et des compétences insuffisantes des 
enseignants à cet égard.

(8)	 http://www.theewc.org/Content/Home/News/OECD-
Learning-Compass-2030

(9)	 Voir Gore, A., 2013, Le futur. Six logiciels pour changer 
le monde, New York, Random House., et Hannon, V. avec 
Peterson, A., 2017, Thrive: Schools Reinvented for the Real 
Challenges We Face, Innovation Unit Press.

(10)	Nedelkoska, L. et Quintini, G., 2018, Automation, skills use 
and training, document de travail de l’OCDE sur les questions 
sociales, l’emploi et les migrations no 202, Éditions OCDE, Paris.

(11)	Bakhshi, H., Downing, J., Osborne, M. et Schneider, P., 
2017, The Future of Skills: Employment in 2030, Londres, 
Pearson et Nesta.

(12)	Voir également : Four-Dimensional Education, Deep Learning 
Progressions (Les progressions de l’apprentissage profond), 
Graduate Performance System (Système de performance des 
diplômés), Foundations for Young Adult Success (Les bases 
du succès des jeunes adultes), Education for Life Success 
(L’éducation pour réussir dans la vie), Les compétences au service 
du progrès social et Initiative pour l’éducation aux compétences 
de vie et à la citoyenneté, Moyen-Orient et Afrique du Nord

http://www.theewc.org/Content/Home/News/OECD-Learning-Compass-2030
http://www.theewc.org/Content/Home/News/OECD-Learning-Compass-2030
http://curriculumredesign.org/wp-content/uploads/Four-Dimensional-Education-Excerpt-Chapter-1-and-2-partial-CCR.pdf
http://npdl.global/making-it-happen/tools-and-processes/
http://npdl.global/making-it-happen/tools-and-processes/
http://asiasociety.org/education/global-competence-outcomes-and-rubrics?_ga=2.3694579.291625281.1512399796-1722623849.1512399796
http://asiasociety.org/education/global-competence-outcomes-and-rubrics?_ga=2.3694579.291625281.1512399796-1722623849.1512399796
http://www.wallacefoundation.org/knowledge-center/Documents/Foundations-for-Young-Adult-Success.pdf
http://www.wallacefoundation.org/knowledge-center/Documents/Foundations-for-Young-Adult-Success.pdf
https://www.hewlett.org/wp-content/uploads/2016/08/Education_for_Life_and_Work.pdf
https://www.hewlett.org/wp-content/uploads/2016/08/Education_for_Life_and_Work.pdf
https://nicspaull.files.wordpress.com/2017/03/oecd-2015-skills-for-social-progress-social-emotional-skills.pdf
https://nicspaull.files.wordpress.com/2017/03/oecd-2015-skills-for-social-progress-social-emotional-skills.pdf
http://www.lsce-mena.org/
http://www.lsce-mena.org/
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Une chance pour l’Afrique
D’après l’UNICEF, ce débat est tout aussi pertinent en Afrique que 
n’importe où ailleurs dans le monde. Peut-être l’y est-il même 
davantage. Le continent comptant, d’une part, la population jeune à la 
croissance la plus rapide au monde13 et certaines des économies à plus 
forte croissance de la planète et, d’autre part, des situations politiques, 
économiques et sociales difficiles, de faibles niveaux de ressources 
et des taux élevés d’enfants non scolarisés, les pays africains sont 
suffisamment motivés pour accélérer l’amélioration des résultats 
d’apprentissage du XXIe siècle. De ces facteurs naît une nécessité – et 
par conséquent, une possibilité – aussi bien en matière d’innovation 
que d’application de nouveaux modes d’enseignement. Plus la 
réactivité d’un système éducatif sera souple, plus ses apprenants en 
tireront avantage.

La technologie a eu un effet accélérateur sur de nombreux secteurs 
et industries, et l’éducation ne fera probablement pas exception. 
Mais la technologie, en dépit de son potentiel, n’est pas sans risques. Son intégration dans l’enseignement 
et l’apprentissage peut nuire aux résultats d’apprentissage. De même, l’accès à la technologie peut exposer 
les enfants et les jeunes à de nouveaux risques qui, s’ils ne sont pas atténués, peuvent leur être fort 
préjudiciables. Reconnaissant cet état de fait et la nécessité de garantir que la technologie contribue de 
manière positive à l’apprentissage et aux droits des enfants, l’UNICEF a élaboré des orientations mondiales.

Cinq recommandations stratégiques à l’attention de 
l’UNICEF : 

•	 toutes les initiatives et les politiques de l’UNICEF 
portant sur l’utilisation des TIC dans l’éducation 
doivent privilégier les résultats scolaires 
escomptés plutôt que la technologie ; 

•	 l’UNICEF doit s’investir davantage sur la scène 
internationale pour promouvoir et faire en sorte 
que les politiques et les pratiques éducatives 
nationales et mondiales relatives à l’utilisation 
des TIC dans l’éducation se concentrent d’abord 
et avant tout sur les populations les plus pauvres 
et les plus marginalisées ; 

•	 la plupart des initiatives promouvant l’utilisation 
des TIC dans l’éducation ne tiennent pas 
suffisamment compte des problèmes de sécurité 
et des aspects négatifs connexes, qui doivent 
être une priorité absolue de l’UNICEF, compte 
tenu de son engagement envers la sécurité et la 
sûreté des enfants ; 

•	 l’UNICEF doit jouer un rôle de chef de file dans 
la mise en place de partenariats consensuels et 
collaboratifs, en particulier avec les organismes 
des Nations Unies ; 

•	 la terminologie employée est très importante. 
L’UNICEF doit veiller à ce qu’il existe une 
uniformité linguistique à l’échelle de l’organisation 
s’agissant de l’utilisation des TIC pour l’éducation 
et l’apprentissage.

Cinq recommandations sur les programmes de 
l’UNICEF :  

•	 les programmes de l’UNICEF doivent avoir pour 
axe principal l’appui et la mise en œuvre de TIC 
systémiques dans les initiatives éducatives qui 
visent à améliorer les résultats d’apprentissage 
des enfants les plus marginalisés et les plus 
démunis ; 

•	 les enseignants/animateurs doivent être au cœur 
de la plupart des programmes en faveur des TIC 
pour l’éducation ; 

•	 tous les programmes de l’UNICEF promouvant 
l’utilisation des TIC à des fins éducatives doivent 
s’assurer que le budget et le financement du coût 
total de possession sont en place et couvrent la 
durée prévue de l’initiative ; 

•	 tous les programmes de l’UNICEF promouvant 
les TIC à des fins éducatives, doivent placer 
les mesures d’atténuation des atteintes à la 
cybersécurité au centre de leur planification et de 
leur mise en œuvre ; 

•	 tous les programmes de l’UNICEF favorisant 
l’utilisation des TIC à des fins éducatives doivent 
s’appuyer sur des politiques et des pratiques de 
suivi et d’évaluation appropriées.

Orientations mondiales de l’UNICEF sur les TIC 
pour l’éducation

(13)	« D’ici 2030, la population des moins de 18 ans en Afrique 
va augmenter de presque 170 millions de personnes. D’ici 
2050, 40 % des enfants de moins de 18 ans dans le monde 
vivront en Afrique. » Voir UNICEF, 2014, Génération 2030 
Afrique 2.0 : Favoriser les investissements dans l’enfance pour 
bénéficier du dividende démographique. Fonds des Nations 
Unies pour l’enfance.
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Accroître les résultats d’apprentissage :

La capacité des innovations, technologiques 
ou autres, à accélérer les progrès dans les 
systèmes éducatifs des pays en développement a 
brillamment été mise à l’essai ailleurs, notamment 
dans plusieurs régions de Chine, du Brésil14 et 
de l’Inde15. Il n’est pas encore certain que cela les 
aidera à devancer les pays développés16. Notons 
toutefois que l’un des « bonds en avant » les plus 
célèbres est probablement celui de Singapour.  
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(14)	https://www.brookings.edu/research/innovation-to-
leapfrog-educational-progress-in-latin-america/

(15)	https://ssir.org/articles/entry/leapfrogging_toward_
success_in_education

(16)	 Winthrop, R. et al., 2018, Leapfrogging Inequality: 
Remaking education to help young people thrive, 
Brookings Institution Press.
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

Enseignant à l’école de Baigai, 
Albert Matakone dessine au 
tableau l’appareil digestif 
humain en s’aidant d’une 
tablette, nord du Cameroun, 
mardi 31 octobre 2017

https://www.brookings.edu/research/innovation-to-leapfrog-educational-progress-in-latin-america/
https://www.brookings.edu/research/innovation-to-leapfrog-educational-progress-in-latin-america/
https://ssir.org/articles/entry/leapfrogging_toward_success_in_education
https://ssir.org/articles/entry/leapfrogging_toward_success_in_education
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Premier plan-cadre (1997-2002, 2 milliards de dollars) 

« Jeter les fondements nécessaires à l’utilisation 
de la technologie », objectifs :

•	 fournir à tous les établissements scolaires les infrastructures 
essentielles pour soutenir l’utilisation de la technologie,

•	 former les enseignants à l’utilisation de la technologie (en déployant 
des équipes de formateurs dans chaque établissement scolaire), 

•	 faire en sorte que les cours basés sur les TIC représentent 30 % du 
programme scolaire, 

•	 amener les enseignants à changer leur façon de penser et à considérer 
les TIC comme des outils d’enseignement et d’apprentissage, 

•	 introduire les outils de télécommunications dans les écoles pour 
donner aux élèves les moyens de collaborer avec d’autres personnes 
en dehors des salles de cours en vue de résoudre des problèmes. 

Deuxième plan-cadre (2003-2008, 600 millions de dollars) 

« Cultiver l’innovation dans les écoles », objectifs :

•	 introduire les normes de base en matière de TIC déterminant les jalons 
à atteindre par les élèves,

•	 mettre au point de nouvelles pédagogies (apprentissage fondé sur le 
questionnement, apprentissage par problèmes, utilisation de blogs et 
de mondes virtuels, de wikis, de podcasts et de portfolios électroniques, 
animations et production de vidéos, et apprentissage mobile), 

•	 stimuler l’utilisation novatrice et quotidienne des TIC dans les 
établissements scolaires, 

•	 demander aux établissements scolaires de produire du contenu 
numérique et d’élargir la base de ressources pour que d’autres puissent 
en bénéficier. 

Troisième plan-cadre (2009-2014) 

« Renforcer et étendre l’utilisation de la technologie », objectifs :

•	 renforcer les compétences en matière d’auto-apprentissage, 
•	 adapter les expériences d’apprentissage en fonction du mode 

d’apprentissage le plus approprié à chaque élève, 
•	 encourager les élèves à approfondir et à faire progresser leur 

apprentissage, 
•	 donner aux élèves les moyens d’apprendre partout. 

Le quatrième plan-cadre offre une vision où les apprenants 
numériques sont responsables et préparés au monde de 
demain, et auxquels la technologie donne les moyens 
d’accéder à un apprentissage de qualité. Dans cette 
perspective, les enseignants instaurent des environnements 
et des expériences d’apprentissage tandis que les chefs 
d’établissement sont les bâtisseurs de la culture.  

Les objectifs du quatrième plan-cadre sont les suivants : 
•	 placer les TIC au cœur du processus éducatif (de la planification et de 

l’élaboration des leçons à la mise à l’essai), 
•	 concentrer les efforts sur l’amélioration des capacités et des compétences 

propres aux enseignants (même ceux qui maîtrisent les TIC doivent être 
en mesure de les mettre au service d’un enseignement efficace), 

•	 améliorer le partage des bonnes pratiques et des innovations réussies, 
•	 renforcer davantage les infrastructures (en plusieurs phases, en 

fonction du degré de préparation des établissements scolaires et des 
enseignants) Pour de plus amples informations, voir l’annexe I.

SINGAPOUR

Le système éducatif de 
Singapour est hautement 
performant et, grâce à une 
stratégie d’amélioration, 
devance tous les autres. 
En 2015, Singapour est arrivé 
en tête du classement du 
Programme international 
pour le suivi des acquis des 
élèves (PISA) de l’OCDE. 

Le gouvernement, qui met 
actuellement en œuvre le 
quatrième plan-cadre pour 
l’utilisation des TIC dans 
l’éducation (lancé en 2015), 
a suivi une approche 
systématique et systémique 
pour l’introduction de celle-
ci dans les établissements 
scolaires et n’a cessé de 
soutenir son adoption et 
son application efficace 
dans l’enseignement 
et l’apprentissage.
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Le rôle de la technologie 
dans l’amélioration 
de l’apprentissage
La technologie joue un rôle incontournable dans ces 
exemples de réussite.  L’éducation et la technologie 
entretiennent des rapports riches et complexes.

« Les interventions axées sur les TIC [...] portent 
sur un large éventail de systèmes de contrôle et 
d’information technologiques à tous les niveaux 
de l’éducation, de l’élève pris individuellement 
aux systèmes éducatifs. Les ordinateurs 
et les logiciels d’apprentissage assisté par 
ordinateur, ainsi que les plateformes en ligne 
telles que Google Classroom, Blackboard et 
Brazil’s Education Connection, permettent aux 
apprenants et aux parents de communiquer 
avec les enseignants sur les devoirs et le 
matériel. En outre, ces interventions mettent 
gracieusement à la disposition des parents 
et des éducateurs du matériel qu’ils peuvent 
utiliser pour concevoir des activités de 
développement adaptées à différents âges. Ces 
plateformes comprennent des tableaux blancs 
interactifs, des messageries par textos destinées 
à soutenir les enseignants, et des programmes 
télévisés visant à améliorer la qualité de 
l’instruction dans les zones qui ne sont guère 
accessibles aux enseignants formés. »

Rapport sur le développement dans le monde 2018 : 
APPRENDRE pour réaliser la promesse de 
l’éducation,  Groupe de la Banque mondiale

La technologie est perçue à parts égales comme 
une menace et comme une chance. Par exemple, 
l’automatisation menace les perspectives d’emploi 
des jeunes actuellement scolarisés et, par conséquent, 
représente un axe (et une possibilité) d’apprentissage 
de nouveaux contenus en quatre temps : 
l’informatique, l’utilisation des applications logicielles, 
le codage et la robotique, et les algorithmes associés 
à des métadonnées (apprentissage automatique) et 
l’intelligence artificielle.

L’accès à la technologie a une valeur intrinsèque 
et peut contribuer à l’inclusion économique. Cela 
étant, si nous aspirons à l’épanouissement de 
tous les enfants pendant la quatrième révolution 

industrielle et au-delà, nous devons faire en sorte 
qu’ils disposent tous des compétences nécessaires 
à cette fin. Que ce soit à l’aide de transformations 
systémiques gouvernementales ou autrement, 
l’accès à la technologie et les compétences 
nécessaires pour l’utiliser sont essentiels à 
l’épanouissement de la main-d’œuvre numérique 
et à la pleine réalisation du potentiel des enfants 
d’aujourd’hui. 

« La technologie numérique peut, de 
plusieurs manières fondamentales, élargir 
les possibilités économiques des jeunes 
adultes qui entrent sur le marché du travail 
ainsi que des enfants et des adolescents qui 
se préparent aux emplois de demain. »

UNICEF, Situation des enfants dans le monde 
2017, p. 28.

Des pays tels que Singapour et le Brésil ont 
récolté les fruits de leurs stratégies technologiques 
délibérées, systémiques et systématiques17, sur 
lesquelles ils ont axé leur programme de prospérité 
à la suite de leur indépendance (voir l’annexe I). 
De même, les dirigeants du Brésil voient en la 
technologie un élément crucial de leur progression 
vers une participation économique et démocratique 
plus grandes (voir l’annexe I). Sur le continent 
africain, le gouvernement rwandais est déterminé 
à atteindre le statut de pays à revenu moyen ; ses 
efforts visant à renforcer l’utilisation des TIC dans 
l’ensemble des secteurs naissent du désir d’être le 
« Singapour de l’Afrique de l’Est ».

Au-delà de l’inclusion économique, la technologie 
est perçue comme un outil efficace pour résoudre 
les problèmes dans tous les systèmes éducatifs, 
notamment pour influencer la gestion de ces 
systèmes. Grâce à la mise en œuvre généralisée du 
système d’information sur la gestion de l’éducation 
(EMIS), les responsables et les administrateurs 
sont en mesure de gérer plus efficacement leurs 
établissements scolaires, et de recueillir, partager et 
analyser les données de manière plus systématique 
et en temps réel.

La technologie modifie également la communication 
entre les établissements scolaires et les parents18 
et, ce faisant, ouvre la voie au type de collaboration 
entre la famille et l’école qui, nous le savons, 
contribue de manière essentielle à l’apprentissage. 
La technologie peut élargir l’éventail des 

(17)	https://ictconnection.moe.edu.sg/

(18)	https://educationendowmentfoundation.org.uk/
projects-and-evaluation/projects/texting-parents
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environnements d’enseignement et d’apprentissage 
potentiels et, en rendant l’apprentissage asynchrone 
et mobile, s’affranchir des établissements scolaires 
et des méthodes formelles pour s’installer dans 
les domiciles et les espaces communautaires. La 
mobilité de l’apprentissage offre une multitude de 
nouvelles possibilités de résoudre les problèmes de 
l’Afrique en matière d’éducation, dont :

•	 l’accès hors ligne à de nouveaux et vastes 
programmes scolaires19 pour compenser le 
manque d’enseignants, leur faible assiduité et la 
qualité médiocre de l’enseignement ; 

•	 la prestation de cours interactifs bidirectionnels à 
distance et en temps réel à l’aide de projecteurs20 
pour réduire la distance entre le domicile 
et l’école des apprenants vivant dans les 
communautés rurales et éloignées ; 

•	 voire l’utilisation du support numérique « l’école-
en-boîte »21 pour fournir tout le contenu et le 
matériel d’apprentissage dont les communautés 
ont besoin pour mettre sur pied leur propre 
établissement scolaire. 

Le potentiel de la technologie à transformer en 
profondeur l’enseignement et l’apprentissage 
peut constituer son ambition la plus élevée. Il est 
indéniable que l’ensemble des technologies, qu’elles 
soient établies, comme la conception assistée 
par ordinateur, ou plus récente, telle que la réalité 
virtuelle, offrent des possibilités de créer de nouveaux 
environnements d’apprentissage et des pédagogies 
innovantes22, de réduire le sentiment de risque 
associé au développement de nouvelles compétences 
et de (finalement) réduire le coût du matériel 
nécessaire à l’apprentissage par l’expérience.

La prudence est cependant de mise pour évaluer les 
possibles répercussions d’une telle évolution sur 
l’apprentissage :

« Depuis longtemps – plus précisément depuis 
les années 1970 – on nous promet que la 
technologie va transformer le rendement des 
systèmes éducatifs. Nous voulons croire à ces 
promesses, mais dans la plupart des cas, elles 

ne se sont pas concrétisées. La transformation 
demeure obstinément dans un horizon de 
cinq ou dix ans, mais n’a jamais lieu23. » 

Michael Fullan, Katelyn Donnelly, 2013, Alive in 
the Swamp: assessing digital innovations in educa-
tion, Nesta.

Le problème réside en partie dans le fait que le 
système de données probantes que réclament, 
d’une part, les leaders pour engager de lourds 
investissements et, d’autre part, les enseignants et 
les chefs d’établissements scolaires pour adopter 
la technologie et l’intégrer dans leurs pratiques, 
n’existe pas encore :

« Considérées dans leur ensemble, les données 
probantes expérimentales et corrélatives 
peinent à convaincre de l’incidence globale 
de la technologie numérique sur les 
résultats d’apprentissage. Cela ne signifie 
pas pour autant qu’il n’est pas judicieux 
d’investir dans la technologie utilisée à 
des fins éducatives, mais doit plutôt nous 
inviter à envisager avec discernement 
le recours aux solutions technologiques 
pour relever les défis de l’éducation. Afin 
de tirer le meilleur parti de la technologie, 
une réflexion approfondie s’impose24. » 

Higgins, S., Xiao, Z. et Katsipataki, M., 2012, The 
Impact of Digital Technology on Learning: A Sum-
mary for the Education Endowment Foundation, 
School of Education, Durham University.

Une synthèse de tous les essais contrôlés 
randomisés effectués dans des environnements à 
faibles ressources25, publiée dans la revue Science, 
révèle que les interventions les plus efficaces, dont 
apparemment l’utilisation de la technologie fait 
partie, sont celles qui « adaptent l’enseignement 
aux niveaux d’apprentissage des élèves »26. 

Par exemple, en Inde, la mise en œuvre d’un 

(19)	http://e-limu.org/

(20)	https://www.varkeyfoundation.org/content/making-
ghanaian-girls-great

(21)	https://www.brck.com/education/

(22)	Paniagua, A. et Instance, D., 2018, Teachers as Designers 
of Learning Environments: The Importance of Innovative 
Pedagogies, Educational Research and Innovation, Éditions 
OCDE, Paris. 

(23)	Michael Fullan, Katelyn Donnelly, 2013, Alive in the 
Swamp: assessing digital innovations in education, Nesta.

(24)	Higgins, S., Xiao, Z. et Katsipataki, M., 2012, The Impact 
of Digital Technology on Learning: A Summary for the 
Education Endowment Foundation, School of Education, 
Durham University. 

(25)	Kremer et al., 2013, « The Challenge of Education and 
Learning in the Developing World », Science, vol. 340, no 6130, 
2013, p. 297-300. 

(26)	Voir également Evans, D. K. et Popova, A., 2015, 
What Really Works to Improve Learning in Developing 
Countries? An Analysis of Divergent Findings in Systematic 
Reviews, Groupe de la Banque mondiale, Région Afrique, 
document de travail de recherche sur les politiques no 7203.

http://e-limu.org/
https://www.varkeyfoundation.org/content/making-ghanaian-girls-great
https://www.varkeyfoundation.org/content/making-ghanaian-girls-great
https://www.brck.com/education/
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programme d’apprentissage assisté par ordinateur, 
dans le cadre duquel les enfants apprenaient à leur 
propre rythme à l’aide d’un logiciel mathématique, 
s’est conclue par une augmentation des notes 
de 0,35 écart-type la première année et de 0,47, 
la deuxième. Notons que l’on a observé une 
efficacité similaire chez tous les élèves27. Il est 
cependant important de noter que la synthèse 
souligne également que d’autres programmes 
d’apprentissage assisté par ordinateur mis en 
place en Colombie ou au Pérou n’ont pas entraîné 
une amélioration significative des résultats aux 
examens, illustrant le fait que l’incidence des TIC sur 
les résultats d’apprentissage n’est pas garantie. Les 
résultats de l’enquête PISA de l’OCDE renforcent 
encore ce constat et ne montrent « aucune 
amélioration notable des acquis des élèves, que ce 
soit en lecture, en mathématiques ou en sciences, 
dans les pays qui ont lourdement investi dans les 
TIC à des fins éducatives28. » Forts de ce constat, 
nous devons veiller à la « manière » d’utiliser 
efficacement les TIC pour l’apprentissage et à 
déterminer la quantité ou le niveau de TIC à même 
de soutenir l’apprentissage, c’est-à-dire appliquer la 
juste dose de technologie. 

Nous devons également prendre en considération 
les coûts d’opportunité associés. Il est inévitable 
que les investissements des systèmes éducatifs 
dans les TIC pour l’apprentissage aillent de pair 
avec une diminution des interventions dans d’autres 
domaines de l’éducation. Les décideurs et les 
investisseurs doivent tenir compte aussi bien du 
rapport coût-efficacité que de l’ampleur des effets. 
Cependant, comme c’est le cas pour la base de 
données probantes sur les méthodes efficaces, les 
recherches sur le rapport coût-efficacité des TIC pour 
l’apprentissage par rapport à d’autres interventions 
en matière d’éducation en sont encore à un stade 
embryonnaire. Une méta-analyse portant sur des 
expériences aléatoires indique que les interventions 
pédagogiques ayant trait aux ordinateurs ou à la 
technologie ont des effets moyens par rapport à 
d’autres, mais n’a pas recueilli suffisamment de 
données pour évaluer la rentabilité relative de 
différentes catégories d’interventions29.

Il est essentiel que toute base de données probantes 
se rapportant au rapport coût-efficacité des 
interventions pédagogiques, technologiques ou d’un 
autre ordre, tienne compte du contexte. Le coût des 
intrants (infrastructures et/ou main-d’œuvre) variant 

(27)	Le programme d’apprentissage assisté par ordinateur a été 
mis en œuvre par Pratham, une importante ONG qui collabore 
avec des écoles publiques indiennes. Tout en ciblant l’ensemble 
des enfants, il s’adaptait au niveau scolaire de chaque enfant. 
Chaque semaine, les élèves de quatrième année pouvaient 
partager un ordinateur pendant deux heures et jouer à des jeux 
consistant à résoudre des problèmes mathématiques adaptés 

à leur niveau. Pour de plus amples informations sur l’étude, 
voir Banerjee, A. et al, 2007, Remedying Education: evidence 
from two randomized experiments in India, département 
d’économie du Massachusetts Institute of Technology.

(28)	OCDE, 2015, Students, Computers and Learning: 
Making the Connection, Éditions OCDE, Paris.
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À l’école de Baigai, Waibai Buka, 12 ans (assise devant, au centre), étudie à l’aide d’une tablette 
fournie par l’UNICEF (nord du Cameroun), mardi 31 octobre 2017.


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d’un pays à l’autre, tout jugement sur le rapport 
coût-efficacité doit être porté à l’échelle locale. 
Les analyses mondiales30 peuvent constituer des 
orientations utiles, mais les décisions en matière de 
politique et d’investissement doivent s’appuyer sur 
les évaluations et les ensembles de données locaux.

 « Les données sur l’amélioration de 
l’apprentissage doivent intégrer à la fois les 
coûts et les avantages des interventions dans 
ce domaine. [...] La base de données probantes 
sur les coûts est beaucoup plus pauvre que 
celle portant sur les avantages sociaux, une 
toute petite partie des études ayant trait 
aux deux. Mais certains programmes ont 
été évalués aussi bien par rapport à leur 
efficacité qu’à leur rentabilité. Adaptées 
au contexte local, ces données sur les coûts 
devraient étayer les mesures recommandées. »

Rapport sur le développement dans le monde 
2018 : APPRENDRE pour réaliser la promesse de 
l’éducation, Groupe de la Banque mondiale

Au-delà des assurances concernant le retour 
social sur les investissements, il est certainement 
nécessaire de calculer et de gérer les risques 
connexes, en particulier en ce qui concerne l’équité :

« Les chercheurs de l’OCDE ont prévenu 
que la fracture numérique dans le domaine 
de l’éducation ne se limitait pas à l’accès 
à la technologie. Une seconde fracture 
numérique sépare ceux qui possèdent les 

compétences et les aptitudes nécessaires 
pour tirer parti de l’utilisation des 
ordinateurs et ceux qui en sont privés. » 

Michael Trucano, spécialiste principal de l’édu-
cation et des politiques technologiques et respon-
sable mondial de l’innovation dans l’éducation à la 
Banque mondiale.

Enfin, la notion de faisabilité est assortie de pièges, 
en particulier en ce qui concerne les pays à revenu 
faible et intermédiaire : 

« Dans les zones rurales, la technologie peut 
s’avérer plus attrayante en raison de la 
faiblesse des systèmes éducatifs. Mais en 
même temps, ces systèmes déficients – dont 
l’accès aux réseaux électrique et Internet 
est limité – n’ont guère la capacité de 
soutenir les interventions faisant appel à la 
technologie dans le domaine de l’éducation. » 

Rapport sur le développement dans le monde 
2018 : APPRENDRE pour réaliser la promesse de 
l’éducation, Groupe de la Banque mondiale

Si l’on a fait des progrès pour connecter l’Afrique, 
ceux-ci demeurent inégaux. En 2015, la proportion 
d’établissements scolaires dépourvus d’un accès 
à Internet allait de 0 % dans de nombreux pays 
et moins de 20 % dans la majorité à 100 % au 
Botswana (dans les établissements publics du 
premier et du deuxième cycles du secondaire)31.



Dans la maison des 
adolescents de Bosco, 
des garçons regardent 
les informations sur une 
borne interactive Digital 
Drum à énergie solaire 
fournie par l’UNICEF, 
district de Gulu (nord 
de l’Ouganda).©
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(29)	McEwan, P. J., 2015, « Improving Learning in Primary 
Schools of Developing Countries: A Meta-Analysis of 
Randomized Experiments », Review of Educational 
Research, vol. 85, no 3, p. 353-394.

(30)	Commission internationale sur le financement des 
opportunités éducatives dans le monde, 2017, La génération 

d’apprenants – Investir dans l’éducation pour un monde en 
pleine évolution

(31)	Manji, F., Jal, E., Badisang, B. et Opoku-Mensah, A., 2015, 
The trajectory of change: Next steps for education. Rapport 
d’eLearning Africa.
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Comment l’UNICEF 
peut apporter une valeur 
ajoutée au paysage 
surchargé des TIC 
pour l’apprentissage
Une étude réalisée fin 2017 par le personnel 
spécialiste de l’éducation de 3432 bureaux de 
pays de l’UNICEF disséminés à travers l’Afrique 
subsaharienne fournit les éléments suivants :
•	 l’utilisation des TIC pour l’apprentissage 

s’implante en Afrique subsaharienne – 94,1 % 
des bureaux de pays soutiennent activement 
jusqu’à trois initiatives de ce type au sein de leur 
environnement éducatif local,

•	 actuellement, la majorité des initiatives 
pédagogiques associées aux TIC pour 
l’apprentissage visent à améliorer la qualité 
de l’enseignement et à élargir l’accès aux 
programmes scolaires nationaux, 

•	 en Afrique subsaharienne, les initiatives 
actuelles en faveur de l’utilisation des TIC 
pour l’apprentissage se concentrent sur le 
développement de compétences de base 
(lecture/écriture et calcul), 

•	 les ambitions futures en matière de TIC 
pour l’apprentissage s’articulent autour du 
développement de trois axes : compétences 
propres au XXIe siècle, alphabétisation 
numérique et compétences de base,

•	 les trois principaux défis à relever sont le coût, 
l’alimentation électrique et la connectivité, et 
l’entretien. Toutefois, des facteurs tels que la 
sécurité continuent de représenter un obstacle 
d’une importance disproportionnée dans certains 
pays (notamment le Soudan du Sud).

•	 En outre, les bureaux de pays citent 
systématiquement les investissements financiers, 
la durabilité et la formation comme les principales 
difficultés rencontrées par les programmes.

Cet aperçu des problèmes spécifiques rencontrés 
par les équipes au cours de leur intervention dans 
des contextes complexes laisse entrevoir comment 
l’UNICEF est susceptible de se positionner en 
matière d’utilisation des TIC pour l’apprentissage et 
certaines des approches stratégiques sur lesquelles 
portera son éventuel plaidoyer.

L’UNICEF joue un rôle d’intermédiaire très particulier, 
à la croisée de la recherche et de la pratique, 
et fournit aux systèmes éducatifs régionaux 

des conseils stratégiques reposant sur des 
données probantes tout en œuvrant sur le terrain 
(programmes de qualité à grande échelle, assistance 
technique, assurance qualité et supervision). 
En outre, sa collaboration avec les gouvernements, 
d’autres organismes des Nations Unies, la société 
civile, le secteur privé et les communautés souligne 
sa nature fédératrice. L’UNICEF est bien placée 
pour diriger un processus en vertu duquel les 
parties prenantes comme celles susmentionnées 
peuvent considérer les possibilités et les défis 
liés à la technologie dans le cadre du projet élargi 
visant à améliorer l’apprentissage et, ce faisant, les 
perspectives de vie des apprenants de la région.

La présente recherche a identifié dix aspects que 
les bureaux régionaux de l’UNICEF en Afrique 
subsaharienne doivent prendre en considération 
pour élaborer leur position et leur stratégie dans le 
domaine des TIC pour l’apprentissage :
1.	 objectif et résolution de problèmes – Dans 

quelle mesure l’introduction de la technologie 
dans le domaine de l’éducation a-t-elle 
un objectif clair et quel(s) problème(s) 
d’apprentissage aide-t-elle à résoudre ?

2.	 capacité des élèves – Quelles sont les capacités 
techniques actuelles et nécessaires des 
élèves, et en quoi sont-elles différentes d’une 
population estudiantine à une autre ?

3.	 capacité des enseignants – Quelles compétences 
les enseignants doivent-ils avoir pour utiliser 
les nouvelles technologies, et quels sont les 
liens entre ces compétences et leurs aptitudes 
plus générales ? Plus concrètement, comment 
la technologie renforce-t-elle la capacité des 
enseignants à créer de bons environnements/
bonnes expériences d’apprentissage ? 

4.	 relations entre les élèves et les enseignants – 
Comment les élèves et les enseignants peuvent-ils 
participer activement à l’introduction et à la mise 
en œuvre des TIC pour l’apprentissage ? 

5.	 infrastructures technologiques – Quelles sont 
les conditions techniques requises et sont-elles 
en place (p. ex., électricité, largeur de bande, 
sécurité des données) ?

6.	 mise en œuvre et changement – Quel est le 
rôle des responsables locaux et de quel soutien 
ont-il besoin pour instaurer une culture de 
l’amélioration et de l’innovation ? 

7.	 environnements favorables – Quelles sont les 
conditions propres à un système d’apprentissage 
dynamique porté par la technologie ? 

8.	 ressources – Que faut-il pour assurer une 
utilisation efficace et durable des TIC pour 
l’apprentissage, notamment s’agissant des 
capacités de soutien sur le terrain ?

(32)	 Soixante-trois questionnaires ayant été distribués, cela 
équivaut à un taux de réponse de 54 %.
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9.	 alliances – Quel(s) rôle(s) les partenariats sont-ils 
susceptibles de jouer dans le « regroupement » 
de solutions visant à compléter et à étendre les 
TIC pour l’apprentissage ?

10.	 risques – Quels risques sont associés aux TIC 
pour l’apprentissage, et comment pouvons-nous 
les atténuer ? 

Il est crucial de souligner que nombre des questions 
ci-dessus reflètent les principes de l’UNICEF 
relatifs à l’innovation et à la technologie pour le 
développement, sur lesquels ils s’alignent33. Ainsi, 
la prise en considération des environnements 
favorables à l’utilisation des TIC pour l’apprentissage 
engloberait les bonnes pratiques visant à 
« comprendre l’écosystème existant » et à « concevoir 
à grande échelle ». Être attentif aux stratégies de 
mise en œuvre et de changement qui renforcent 
l’utilisation des TIC pour l’apprentissage permettrait 
immanquablement d’identifier les bonnes pratiques 
pour « être collaboratif », « être axé sur les données » 
et « construire dans une perspective de durabilité ». 
De même, la reconnaissance des risques associés à 
l’utilisation des TIC pour l’apprentissage garantirait que 
les efforts s’appuient sur de bonnes pratiques suivant 
le principe « ne pas nuire », telles que l’atténuation 
des risques et l’objectif d’équité et de justice. Cette 
démarche cohérente suscite un sens aigu de solidité et 
de rigueur vis-à-vis des possibilités et des défis liés à 
l’utilisation des TIC pour l’apprentissage. 

Le chapitre suivant étudie chacune de ces questions 

en s’appuyant sur des données probantes issues 
d’un éventail de sources : bref tour d’horizon 
des recherches publiées, entretiens avec des 
prestataires et des praticiens experts, analyse des 
stratégies technologiques mises en place dans 
des pays où la technologie joue un rôle important 
dans l’éducation et sept cas d’études révélateurs. 
Il importe de noter que ces études de cas ont 
été sélectionnées non pas parce qu’elles sont 
exemplaires – certaines illustrent des expériences 
abouties, d’autres des échecs – mais parce qu’elles 
présentent un large éventail d’exemples pratiques 
de l’utilisation des TIC aux fins d’apprentissage et 
sont riches en enseignements. En voici la liste :

•	 Écoles Bridge/écoles Spark – utilisation de la 
technologie dans des groupes d’établissements 
scolaires à faible coût ;

•	 Un ordinateur portable par enfant – approche 
programmatique de la distribution, à grande 
échelle, de tablettes à un prix abordable ;

•	 Mwabu – un apprentissage en ligne à l’aide de 
tablettes et amélioration des établissements 
scolaires ; 

•	 L’école dans le nuage – un environnement d’auto-
apprentissage ;

•	 Eneza Education – une salle de classe mobile à 
un prix abordable ;

•	 Onebillion – des applications Android modulables ;
•	 Fondation Aga Khan et Dubai Cares – transformer 

l’enseignement et l’apprentissage à l’aide de la 
technologie.
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(33)	 https://www.unicef.org/innovation/innovation_73239.html 
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IDENTIFICATION ET RECONNAISSANCE 
DES PROBLÈMES

Si la technologie est utilisée pour résoudre des 
problèmes que les enseignants et les chefs 
d’établissement ne reconnaissent pas comme tels 
ou ne considèrent pas comme une priorité, il est peu 
probable qu’elle s’impose, et partant, qu’elle ait une 
incidence sur les résultats d’apprentissage des élèves. 

Dans un scénario idéal, la technologie offre 
une solution à un problème spécifique, que les 
enseignants reconnaissent et veulent résoudre, et 
répond également à un objectif plus général identifié 
à l’échelle de l’établissement scolaire ou du système. 

Par exemple, en Nouvelle-Zélande, la stratégie 
globale visant à fournir des possibilités à tous les 
Néo-Zélandais, y compris ceux qui sont issus de 
groupes minoritaires, est axée sur l’accès amélioré à 
un enseignement et à un apprentissage de la science, 
de la technologie, de l’ingénierie et des mathématiques 
(STIM) de qualité. Le programme Une nation d’esprits 
curieux (Nation of Curious Minds) y fait écho. Financé 
par l’État, il s’appuie sur 101 programmes axés sur la 
technologie, conçus et mis en œuvre à l’échelle locale 
et gérés par les enseignants.

Les résultats des élèves néo-zélandais 
ont longtemps figuré parmi les meilleurs 
au monde. Cependant, l’écart séparant 
les élèves les plus brillants et les moins 
brillants est plus prononcé en Nouvelle-
Zélande que dans tout autre pays situé 
en tête du classement. Les élèves issus 
des communautés maories et pasifika 
sont particulièrement désavantagés.

Par ailleurs, le gouvernement voit se 

creuser un autre fossé en matière de 
possibilités d’emploi dans les domaines 
scientifiques et technologiques. La 
demande de compétences numériques 
étant en hausse, les établissements scolaires 
doivent préparer tous les jeunes afin 
qu’ils soient en mesure de la satisfaire.  

Pour répondre à ce double défi, la Nouvelle-
Zélande a mis en place une stratégie 
nationale visant à accorder une attention 
particulière, cohérente et concertée aux 
matières STIM au sein des établissements 
scolaires, appelés à s’engager et à faire 
preuve d’imagination pour susciter une 
demande, et à garantir l’offre et la qualité des 
services. Les financements et autres mesures 
incitatives ont ciblé les établissements 
scolaires situés dans les zones défavorisées, 
appartenant au décile le plus bas selon la 
terminologie employée en Nouvelle-Zélande.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe I

Par ailleurs, il est possible que les solutions aux 
problèmes les plus importants relèvent d’autres 
domaines que l’éducation formelle. L’utilisation des 
TIC pour l’apprentissage peut ouvrir la voie à de 
nouveaux modes d’apprentissage, notamment pour 
les nombreux enfants non scolarisés. 

Discussion sur les données probantes – 
dix problèmes que l’UNICEF doit prendre 
en compte

Chapitre 2 :

Objectif et résolution 
de problèmes
Dans quelle mesure l’introduction de la 
technologie dans le domaine de l’éducation 
a-t-elle un objectif clair et quel(s) problème(s) 
d’apprentissage aide-t-elle à résoudre ?

1
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IMPORTANCE DU CONTEXTE

La plupart des priorités et des problèmes en matière 
d’éducation variant en fonction du contexte local, 
les TIC pour l’apprentissage doivent par conséquent 
répondre avec justesse à la demande locale. Qu’il 
s’agisse de renforcer la qualité de l’enseignement ou 
de donner accès à un programme scolaire plus vaste 
et amélioré, l’objectif, le problème ou la possibilité 
doivent être explicites et compris dans leur contexte.

Ainsi, l’objectif et la conception de l’application 
pour portable Onebillion, qui a récemment reçu 
un financement de 1 million de dollars au titre du 
concours Learning XPrize, sont clairement définis : un 
enseignement modulaire de base en lecture/écriture et 
calcul pouvant se passer du soutien direct d’un adulte, 
d’où son utilité pour les établissements scolaires 
affichant un ratio élevé d’élèves par enseignant. 

Onebillion est une organisation caritative 
britannique qui vise à venir en aide à 
un milliard d’enfants dans les pays en 
développement. Ses applications pour 
portable et tablette sont conçues pour 
renforcer progressivement les notions 
élémentaires de mathématiques (comme 
compter jusqu’à dix et les tables de 
multiplication) et les compétences de base des 
enfants en lecture et en écriture. L’application 
fournit un enseignement modulaire de base 
en lecture/écriture et calcul pouvant se passer 
du soutien direct d’un adulte, d’où son utilité 
pour les établissements scolaires affichant un 
ratio élevé d’élèves par enseignant. Onebillion 
est également l’un des finalistes du Learning 
XPrize d’un montant de 15 millions de dollars.

Conforme aux programmes scolaires, le 
logiciel de mathématiques « onecourse» peut 
être téléchargé gratuitement en cinquante 
langues sur l’App Store et Google Play. 
L’application pour apprendre à lire, qui sera 
prochainement autonome, est en cours de 
développement en swahili, en anglais et 
en chichewa. D’autres langues suivront. À 
l’heure actuelle, quelque 100 000 enfants 
utilisent ces applications dans le monde 
entier, en particulier au Malawi, en Ouganda 
et en Inde. Signalons que, parmi eux, 
20 000 enfants participent à un essai surveillé 
au Malawi organisé en collaboration avec 
Voluntary Service Overseas (VSO). 

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

En ce qui concerne les initiatives Mwabu et Eneza 
Education, les contenus sont adaptés au contexte et 

conformes au programme scolaire. Les fournisseurs 
de TIC pour l’apprentissage reconnaissent que si les 
contenus ne tiennent pas rigoureusement compte 
du contexte, les élèves ne s’identifient pas au 
matériel et perdent de leur motivation. 

Créé en 2011 par un enseignant américain 
et un technophile kényan, Eneza 
Education Limited fournit des services 
éducatifs axés sur la technologie mobile 
en Afrique subsaharienne, et notamment 
au Kenya. Son objectif est de réduire les 
obstacles à l’éducation de qualité dans 
certaines des régions les plus isolées du 
monde à l’aide de la technologie la plus 
simple existant sur place : les téléphones 
portables. Sa plateforme mobile permet 
aux élèves d’accéder à des questionnaires, 
des mini leçons, des conseils et des astuces 
via Internet, l’Internet mobile et les 
SMS. L’accent est mis sur cette dernière 
formule pour que les utilisateurs puissent 
poursuivre leur apprentissage même s’ils 
n’ont pas les moyens d’acheter des données 
ou des téléphones coûteux, ou s’il n’existe 
aucun réseau de données dans leur région.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

Avant de s’implanter dans un nouveau pays, 
Eneza Education charge un groupe d’enseignants 
indépendants d’élaborer un plan des contenus et des 
unités didactiques conformes aux normes nationales. 
Ces contenus sont ensuite homologués par les 
autorités locales compétentes.

Mwabu a pour objectif d’atteindre 
100 millions d’apprenants d’ici à 2020. 
L’initiative entend améliorer rapidement 
la sphère éducative africaine en mettant 
à disposition des enseignants et des élèves 
des ressources d’apprentissage en ligne. 
Le programme propose des contenus 
interactifs d’apprentissage en ligne 
conformes aux programmes de chaque 
pays en mathématiques, en sciences et 
en anglais. Ces contenus sont importés 
sur les tablettes éducatives Mwabu, de 
même que les cours de perfectionnement 
professionnel spécialement conçus 
pour les marchés africains. 

Mwabu a constaté que les élèves perdent 
de leur motivation si les contenus ne sont 
pas adaptés au contexte. L’initiative s’appuie 
ainsi sur des spécialistes des caractéristiques 
contextuelles locales qui veillent à intégrer 
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des éléments culturels spécifiques dans le 
contenu afin de susciter l’intérêt des élèves. De 
nombreux enseignants ayant des difficultés 
pour accéder à l’ensemble du programme 
scolaire et/ou leur connaissance des matières 
étant faible, Mwabu collabore avec les 
services locaux de l’éducation pour accéder 
au contenu des programmes, dont certaines 
parties sont regroupées sur les tablettes 
pour atténuer les contraintes de temps.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

INTÉGRATION À L’ENSEIGNEMENT 
ET À L’APPRENTISSAGE

Peu de recherches louent les avantages d’une 
instruction axée uniquement sur la technologie qui 
remplacerait tout à fait les enseignants. Des études 
de haute qualité révèlent les résultats décevants des 
cours en ligne34 et le faible engagement suscité par 
les écoles virtuelles35.

Des recherches portent à croire que les élèves 
suivant des cours exclusivement en ligne sont plus 
susceptibles d’obtenir de mauvais résultats scolaires 
que leurs pairs bénéficiant d’un certain degré 
d’enseignement présentiel36. Si, dans certains contextes, 
il est tentant d’utiliser les TIC pour l’apprentissage sans 
faire appel à des enseignants manquant de préparation, 
de formation et de motivation, la plupart des initiatives 
se sont soldées par un échec37. 

Une notion fondamentale s’impose ici : « la technologie 
peut permettre d’optimiser un enseignement 
d’excellente qualité, mais elle ne pourra jamais, 
aussi avancée soit-elle, pallier un enseignement de 
piètre qualité »38. Les données du programme PISA 
vont dans ce sens et indiquent qu’une formation 
initiale et un soutien constant doivent viser à aider les 
enseignants à utiliser efficacement la technologie. Cela 
ne se limite pas à l’enseignement des compétences 
techniques nécessaires, mais doit s’étendre à 
l’utilisation pédagogique fructueuse des TIC pour 
soutenir les objectifs en matière d’enseignement et 
d’apprentissage39. 

L’expérience de l’initiative Un ordinateur portable 
par enfant (OLPC, de l’anglais One Laptop Per Child) 
illustre l’importance de l’intégration de la technologie 
dans l’enseignement et l’apprentissage. À l’origine, 
OLPC se limitait à fournir du matériel, mais il est 
devenu évident que les enseignants et la communauté 
avaient également besoin d’être soutenus. 

Créée en 2005, OLPC a mis les entrepreneurs 
de premier rang et les leaders de l’industrie 
au défi de concevoir un ordinateur portable 
à 100 dollars par le biais duquel mettre la 
technologie au service de tous les enfants 
de la planète. L’initiative entendait ainsi 
remédier à la fracture numérique et 
technologique à laquelle se heurtent de 
nombreux jeunes des pays en développement. 

OLPC a constaté que les enfants souffraient 
non pas d’un manque de capacités, mais de 
possibilités et de ressources. Pour pallier le 
problème, OLPC a mis au point un ordinateur, 
un logiciel et du contenu facilitant un 
apprentissage collaboratif, plaisant et 
autonome. L’interface graphique du portable 
XO s’adresse à une communauté collaborative 
d’apprenants en mettant l’accent sur les 
relations entre les personnes et leurs activités. 
Cet ordinateur robuste et puissant se 
caractérise par sa conception écologique, son 
coût très faible et sa faible consommation.

OLPC adopte une approche 
programmatique et collabore avec des 
gouvernements et des fondations privées 
pour que chaque élève d’une région ou 
d’un pays donné ait accès à un ordinateur. 
De l’Uruguay aux États-Unis (Alabama), et 
du Pérou au Nicaragua, OLPC a enregistré 
des résultats mitigés quant à la réalisation 
de ses objectifs en matière d’accès et 
d’amélioration des résultats d’apprentissage.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

(34)	Figlio, D. N., Rush, M. et Yin, L., 2010, Is it Live or is it 
Internet? Experimental Estimates of the Effects of Online 
Instruction on Student Learning, NBER Working Paper 
no 16089. National Bureau of Economic Research. Consulté à 
l’adresse suivante : http://www.nber.org/papers/w16089   

(35)	Pazzaglia, A. M., Clements, M., Lavigne, H. J. et Stafford, E. 
T., 2016, An Analysis of Student Engagement Patterns and 
Online Course Outcomes in Wisconsin, REL 2016-147, Regional 
Educational Laboratory Midwest. Consulté à l’adresse suivante : 
https://eric.ed.gov/?q=learner+agency&amp;pr=on&amp;ff1=e-
duSecondary+Education&amp;pg=5&amp;id=ED566960 

(36)	Escueta, M. et al, 2017, Education Technology: an 
evidence-based review, NBER Working Paper Series, Working 

Paper no 23744. Disponible à l’adresse suivante : http://www.
nber.org/papers/w23744 

(37)	 Rapport sur le développement dans le monde 2018, 
APPRENDRE pour réaliser la promesse de l’éducation, Groupe 
de la Banque mondiale. 

(38)	OCDE, 2015, Students, Computers and Learning: 
Making the Connection, OCDE Éditions, Paris. Disponible à 
l’adresse suivante : http://dx.doi.org/10.1787/9789264239555-en 

(39)	Higgins, S., Xiao, Z. et Katsipataki, M., 2012, The Impact 
of Digital Technology on Learning: A Summary for the 
Education Endowment Foundation, School of Education, 
Durham University. 
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En Uruguay, trois ans après le lancement du Plan 
Ceibal (visant à distribuer les portables XO conçus 
dans le cadre du projet OLPC et à fournir un ordinateur 
à chaque établissement scolaire et à chaque 
enseignant de l’enseignement public), plusieurs 
initiatives éducatives ciblées ont été mises en œuvre, 
notamment afin de tirer parti de la technologie 
nouvellement disponible dans l’ensemble du réseau 
scolaire national. Plateformes mathématiques 
adaptatives, robotique, cours de langues étrangères 
à distance et cours de programmation ont ainsi été 
proposés aux jeunes âgés de 17 à 26 ans pour élargir 
leurs possibilités d’emploi.

Les progrès relatifs du projet OLPC en Uruguay 
prouvent que, correctement intégrée, la technologie 
peut favoriser les bonnes pratiques, une pédagogie 
innovante et des approches nouvelles et plus 
souples de l’enseignement. 

De même, les écoles SPARK et l’« école dans le 
nuage » renforcent activement les compétences 
du XXIe siècle à l’aide de pédagogies plus 
innovantes, comme l’apprentissage personnalisé et 
l’environnement d’apprentissage auto-organisé (SOLE, 
de l’anglais Self-Organized Learning Environments).

Les écoles SPARK constituent un réseau de 
11 écoles primaires, situées principalement 
dans des villes d’Afrique du Sud, qui 
dispensent une éducation accessible et de 
qualité. L’acronyme SPARK désigne les valeurs 
fondamentales de l’école : « Service, Persistence, 
Achievement, Responsibility and Kindness », 
soit service, persistance, réussite, responsabilité 
et bienveillance. Les écoles SPARK proposent 
un programme d’apprentissage mixte et 
tournant qui s’appuie sur un « laboratoire 
d’apprentissage » et qui associe l’enseignement 
traditionnel en classe et l’utilisation d’un 
logiciel adaptatif pour accélérer l’apprentissage 
et améliorer les résultats scolaires.

L’école dans le nuage s’appuie sur un 
environnement d’apprentissage auto-
organisé, qui propose aux élèves d’étudier de 
manière autonome des domaines qui ne sont 
pas couverts par des enseignants de qualité. 
L’approche en faveur d’un environnement 
d’apprentissage auto-organisé et l’école dans 
le nuage accordent plus d’importance aux 
résultats d’apprentissage qui vont au-delà 
des évaluations conventionnelles, comme 
les résultats aux tests. Ces initiatives sont 
conçues pour développer les aptitudes et 
les « compétences non techniques », telles 
que le travail d’équipe, l’apprentissage 
indépendant, les techniques de présentation, 
l’assurance, la réflexion critique, le 
questionnement, le raisonnement plus 
approfondi et l’alphabétisation numérique.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

On n’obtient cependant pas toujours le résultat 
escompté. Les établissements internationaux Bridge 
ont introduit les TIC pour l’apprentissage afin de 
remédier au manque d’enseignants hautement 
qualifiés. Leur stratégie fait appel à la technologie 
pour dispenser un enseignement préétabli de 
qualité à des élèves qui auparavant n’avaient eu 
accès qu’à une éducation médiocre. L’apprentissage 
par cœur et les bases essentielles de la lecture et de 
l’écriture demeurent leurs priorités. 

La méthodologie hautement normalisée 
des établissements internationaux Bridge 
(« l’école-en-boîte ») comprend la formation, 
les processus, les outils, le matériel et le 
programme scolaire dont une communauté 
a besoin pour ouvrir et gérer une école 
de qualité à faible coût. L’utilisation de 
tablettes par les enseignants est au cœur 
de ce modèle. Celles-ci contiennent les 
descriptifs des leçons quotidiennes et des 
instructions détaillées à l’intention des 
enseignants, quel que soit leur niveau 
d’expérience. Des rédacteurs basés à Nairobi 
élaborent des cours en swahili, mais un 
grand nombre de contenus sont en anglais.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

Tous ces exemples illustrent le fait que la 
technologie peut favoriser et renforcer des 
philosophies et des mouvements éducatifs plus 
larges, à bon ou à mauvais escient. Toute stratégie 
relative aux TIC pour l’apprentissage doit en 
avoir conscience et définir une vision claire de 
l’enseignement et de l’apprentissage.

Principales conclusions :

•	 définir une vision claire de l’apprentissage 
et l’ambition technologique qui 
l’accompagne,

•	 adapter l’utilisation des TIC pour 
l’apprentissage au contexte afin de 
répondre aux demandes locales,

•	  intégrer la technologie dans le processus 
d’apprentissage sans priver les enseignants 
de leur rôle crucial.



24

UNICEF | Septembre 2018

Accroître les résultats d’apprentissage :

Capacités des élèves
Quelles sont les capacités techniques 
actuelles et nécessaires des élèves, et en 
quoi sont-elles différentes d’une population 
estudiantine à une autre ?

FRACTURES NUMÉRIQUES

Michael Trucano, de la Banque mondiale, met 
en garde contre le risque de créer deux fractures 
numériques : i) l’accès à la technologie et ii) l’accès 
aux connaissances et aux compétences nécessaires 
pour utiliser efficacement la technologie.  Toute 
stratégie axée sur l’utilisation des TIC pour 
l’apprentissage doit veiller à ce que l’ensemble des 
élèves comprennent et choisissent la technologie 
adaptée à leurs objectifs d’apprentissage, et 
possèdent les compétences nécessaires pour 
l’utiliser efficacement. À cette fin, ils doivent 
avoir des compétences cognitives de base et être 
capables, entre autres, d’interpréter les informations 
(numériques ou autres), d’utiliser la technologie de 
manière créative et d’évaluer l’exactitude et la qualité 
des informations et des expériences numériques. 

Il existe au moins deux écoles de pensée sur la voie 
que doivent suivre les élèves pour acquérir ces 
compétences. 

Voici la première : 

« S’agissant des élèves privés du capital 
social et culturel nécessaire pour tirer parti 
de l’utilisation des médias numériques d’une 
manière qui influence positivement leurs 
résultats scolaires, les enseignants et les 
établissements scolaires peuvent faire la 
différence. Si les enseignants et les écoles ne 
reconnaissent pas cette deuxième fracture 
numérique, et n’agissent pas en conséquence, 
ils contribueront à son émergence. Il importe 
de comprendre que le fait que les élèves 
semblent maîtriser la technologie ne signifie 
pas qu’ils aient développé les compétences et 
les aptitudes qui leur permettront de l’utiliser 
de manière responsable, critique et créative40. »

OCDE, 2010, Are the New Millennium Learners 
Making the Grade? Technology Use and Educatio-
nal Performance in PISA 2006

Le rapport de l’UNICEF La situation des enfants 
dans le monde souligne la nécessité de remédier à 

ces fractures, qui sont souvent le reflet de fractures 
socio-économiques plus vastes entre les riches et 
les pauvres, les hommes et les femmes, les villes 
et les zones rurales, et les personnes ayant accès à 
l’éducation et celles qui en sont privées. 

L’UNICEF Rwanda œuvre à réduire certaines de 
ces fractures à l’aide de « clubs de rattrapage » 
parascolaires qui utilisent les applications 
d’apprentissage pour renforcer le programme 
scolaire et susciter l’intérêt des élèves démotivés, 
en particulier les filles, à l’aide de différentes 
pédagogies et méthodes d’apprentissage interactif. 

L’UNICEF Rwanda s’efforce de promouvoir 
l’égalité des sexes à l’échelle nationale à l’aide 
de « clubs de rattrapage » parascolaires (au 
Rwanda, les résultats d’apprentissage des 
filles sont inférieurs à ceux des garçons). 
Une collaboration avec le gouvernement a 
permis de créer un programme de rattrapage 
scolaire au format papier, davantage 
axé sur les enfants et plus interactif que 
l’apprentissage traditionnel en salle de classe. 
La mission actuelle consiste à cartographier 
toutes les applications d’apprentissage 
libres correspondant aux niveaux d’études/
matières ciblés en vue d’améliorer le 
programme scolaire. Le partage de ce 
catalogue d’applications d’apprentissage avec 
des enseignants affectés à d’autres volets du 
secteur éducatif aura des répercussions et une 
incidence au-delà des « clubs de rattrapage ». 

La cartographie consiste, entre autres, à 
identifier les lacunes en matière d’application 
afin de compléter le programme scolaire. 
L’objectif est de s’associer avec des sociétés 
spécialisées en technologie pour combler 
ces lacunes à l’aide d’applications créées 
pour le compte du gouvernement.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe III

2

(40)	OCDE, 2010, Are the New Millennium 
Learners Making the Grade? Technology Use and 
Educational Performance in PISA 2006, Éditions 
OCDE, Paris.
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LIBÉRER LES ÉLÈVES 
MARGINALISÉS

Les défenseurs d’approches telles que 
l’environnement d’apprentissage auto-organisé, 
au centre du concept de l’école dans le nuage, 
appartiennent à la deuxième école de pensée. 
L’initiative pionnière de Sugata Mitra en faveur d’un 
environnement d’apprentissage auto-organisé entend 
démontrer que des tâches et/ou un contenu pertinents 
peuvent apporter aux apprenants le soutien dont 
ils ont besoin pour utiliser de manière autonome 
la technologie pour l’apprentissage. Les données 
probantes recueillies par SOLE Central – plateforme 
mondiale de recherche au sein des environnements 
d’apprentissage auto-organisés de l’université de 
Newcastle – indiquent que ces environnements 
ont contribué à améliorer la compréhension et les 
compétences numériques des enfants. 

Au Brésil, le matériel pédagogique proposé par 
Educopedia et les cours en ligne de Descomplica 
ont été conçus dans la même optique pour 
permettre aux élèves d’accéder 24 heures sur 24, 
7 jours sur 7 à l’apprentissage sans le concours 
d’enseignants (voir l’annexe I). Ces plateformes 
dépendent fortement de la capacité d’utilisation 
des élèves ayant un accès limité à un contenu 
d’enseignement et d’apprentissage de qualité.

La plateforme en ligne Educopedia, 
dont le contenu a été élaboré par des 
enseignants brésiliens parmi les plus 
brillants, propose des cours numériques 
collaboratifs, dans le cadre desquels les 
élèves et les enseignants peuvent accéder, 
partout et à tout moment, à des activités 
intuitives, basées sur le jeu et la pratique.  

L’une des raisons d’être d’Educopia est la 
volonté de corriger les inégalités dans l’accès 
à une éducation de qualité en complétant 
un enseignement médiocre et, dans les 
cas les plus extrêmes, en supprimant tout 
simplement la participation des enseignants.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe I

L’UNICEF Kenya collabore avec le gouvernement 
et d’autres partenaires à une vision à long terme 
selon laquelle le rapport de l’ensemble des élèves 
avec la technologie passera de la simple utilisation à 
l’invention (voir l’annexe III). Outre la formation des 
enseignants ciblée sur la fourniture d’orientations 
et de soutiens appropriés, le bureau de pays prévoit 
que l’utilisation de la technologie dans les salles de 
classe stimulera fortement l’intuition et l’instinct 

des enfants. La maîtrise de la technologie au Kenya 
requiert également l’élimination des obstacles 
technologiques et, surtout, sociaux auxquels se 
heurtent les groupes marginalisés. Le pays a en 
outre pour objectif d’améliorer l’accès des enfants 
handicapés à l’éducation ainsi que la communication 
avec leurs pairs grâce à des applications 
d’apprentissage spécialement conçues à cet effet.

Les exemples de ce type sont essentiels puisque dans 
de nombreuses régions du monde, la technologie 
peut jouer un rôle déterminant dans la fourniture d’un 
apprentissage de qualité à faible coût à des élèves qui, 
autrement, en seraient privés. Il importe cependant de 
noter que ce domaine de la recherche en est encore à 
ses balbutiements et qu’il faut poursuivre les efforts 
pour déterminer comment l’intuition technologique 
peut améliorer l’apprentissage. Les taux d’enfants non 
scolarisés en Afrique subsaharienne figurent les parmi 
les plus élevés au monde. La moyenne affichée par la 
région de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique australe est 
d’un enfant non scolarisé sur cinq et, certains pays étant 
en proie à des conflits, celle-ci atteint deux enfants sur 
cinq41. L’Afrique de l’Ouest et l’Afrique centrale est l’une 
des régions présentant les nombres d’enfants non 
scolarisés les plus élevés au monde – ainsi, au Nigéria, 
8,7 millions d’enfants en âge d’aller à l’école primaire 
ne sont pas scolarisés42. S’ils possèdent les capacités 
fondamentales requises, ces enfants peuvent accéder 
aux contenus et participer à des modes d’apprentissage 
autres que les systèmes scolaires formels. 

Comme le porte à croire l’écart entre les deux écoles 
de pensée, il n’existe pas encore de consensus 
sur les éléments de l’alphabétisation numérique 
(compétences et aptitudes) dont les élèves ont besoin 
pour tirer pleinement parti des possibilités offertes par 
la technologie en matière d’apprentissage, et encore 
moins sur la manière de les acquérir. Nombreux sont 
ceux qui considèrent qu’il est essentiel de développer 
clairement les niveaux de connaissances requis 
pour accéder aux contenus, ainsi que la motricité 
fine nécessaire pour interagir physiquement avec la 
technologie. D’autres plaident pour une approche plus 
passive au fur et à mesure de l’apprentissage. 

Principales conclusions :

•	 reconnaître et atténuer les nouvelles 
inégalités entraînées par les TIC pour 
l’apprentissage 

•	 avoir conscience des effets que les TIC pour 
l’apprentissage peuvent avoir sur les jeunes 
les plus marginalisés

•	 définir clairement le type d’alphabétisation 
numérique dont les élèves ont besoin 
pour tirer pleinement parti des TIC pour 
l’apprentissage.

(41)	http://allinschool.org/location/eastern-and-southern-africa/ (42)	http://allinschool.org/locationwest-and-central-africa/ 
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Capacité des enseignants
Quelles compétences les enseignants doivent-ils 
avoir pour utiliser les nouvelles technologies, et 
quels sont les liens entre ces compétences et 
leurs aptitudes plus globales ? Plus concrètement, 
comment la technologie renforce-t-elle la capacité 
des enseignants à créer de bons environnements/
bonnes expériences d’apprentissage ? 

INTÉGRER LA TECHNOLOGIE ET 
DÉVELOPPER LES PRATIQUES

De toutes les questions mises en lumière par 
notre recherche, les considérations sur le rôle, les 
dispositions et les capacités des enseignants ainsi 
que l’appui dont ils besoin sont les plus fréquentes 
et les plus impérieuses. Nous ne doutons pas 
un instant que, quelle que soit la stratégie en 
matière de TIC pour l’apprentissage, la formation 
technique (apprendre à utiliser la technologie) et le 
développement de pratiques pédagogiques connexes 
(comment les enseignants intègrent la technologie à 
leur travail) doivent se renforcer mutuellement afin 
d’améliorer réellement l’apprentissage. À bien des 
égards, l’accent est mis de manière plus particulière 
et profonde sur l’intégration. Au niveau de l’école ou 
du système, l’objet et le but de l’intégration doivent 
être définis : quel(s) problème(s) la technologie 
résout-elle ? Pour chaque enseignant, il s’agit de 
savoir comment la technologie peut résoudre son 
problème, ou, plus concrètement, comment il peut 
l’utiliser pour arriver à cette même fin.

Les enseignants doivent avoir les capacités 
nécessaires pour utiliser la technologie de manière 
efficace, comme tous les autres outils disponibles 
dans la salle de classe. Le programme « Transformer 
l’enseignement et l’apprentissage à l’aide des TIC » 
(Transforming teaching and learning through ICT) de la 
Fondation Aga Khan et Dubai Cares, fruit du partenariat 
avec les gouvernements du Kenya et de l’Ouganda et 
des prestataires locaux, entend appliquer clairement 
le principe d’intégration. Il fournit du matériel et des 
contenus numériques intéressants tout en assurant le 
perfectionnement professionnel des enseignants et 
des fonctionnaires du gouvernement. Le programme 
a également mis au point une application pour 
téléphone portable en vue d’aider les communautés 
de pratiques au-delà des écoles ou des regroupements 
scolaires immédiats à partager et à perfectionner leurs 
pratiques en matière d’intégration de la technologie 
dans l’enseignement et l’apprentissage. 

Le projet « Transformer l’enseignement et 
l’apprentissage à l’aide des TIC », fruit d’un 
partenariat avec les gouvernements du 
Kenya et de l’Ouganda, et des entreprises 
locales innovantes de téléphonie mobile et de 
TIC, vise à mettre à l’essai et à démontrer le 

potentiel transformateur des TIC pour 
renforcer l’enseignement et l’apprentissage 
dans l’éducation primaire formelle à l’aide 
de téléphones portables et d’ordinateurs. À 
l’heure où la priorité en matière d’éducation 
n’est plus l’Éducation pour tous (EPT) mais 
l’Apprentissage pour tous (APT), le rôle 
des enseignants demeure essentiel.

Ces derniers peuvent avoir des difficultés à 
identifier les ressources adaptées à leurs élèves 
et à les utiliser en classe. Des contenus en 
lien direct avec les programmes scolaires ont 
été élaborés dans le cadre de ce projet. Bien 
que cette démarche ait rallongé le processus 
d’élaboration des contenus, ces derniers 
sont adaptés à chaque contexte national et 
non à des références internationales. Les 
enseignants peuvent ainsi établir des liens 
concrets entre les contenus et les programmes 
scolaires, et aborder sereinement les TIC 
pour les intégrer de manière plus efficace 
dans leur enseignement et l’apprentissage.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

À Singapour, le renforcement des capacités des 
enseignants est inclus à chaque étape du plan-cadre ; 
la Nouvelle-Zélande s’attaque de front à la formation 
initiale et continue des enseignants pour garantir 
un apprentissage professionnel de qualité lorsqu’ils 
intègrent la technologie à leurs pratiques.

L’académie d’enseignement numérique 
de Manaiakalani (Manaiakalani Digital 
Teaching Academy, MDTA) est le fruit d’un 
partenariat entre l’université d’Auckland, 
Google et le Manaiakalani Education Trust 
afin d’utiliser la technologie numérique 
pour relier l’apprentissage à l’école et à la 
maison et pour l’enrichir. Après une mise 
à l’essai de 2013 à 2016, l’académie en est à 

3
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sa première année de fonctionnement. Elle 
confie aux enseignants fraîchement diplômés 
et à leurs collègues plus expérimentés le rôle 
de mentors auprès des enseignants débutants, 
en vue d’accélérer le renforcement de leurs 
capacités et de les aider à « s’adapter » au niveau 
des élèves des écoles Manaiakalani. Les deux 
groupes d’enseignants préparent des masters.

Le programme est né de la frustration suscitée 
par le fait que la formation initiale des 
enseignants ne leur apportait pas le savoir-faire 
numérique ni les compétences pédagogiques 
nécessaires pour optimiser l’utilisation de 
la technologie au service de l’apprentissage 
des élèves. Grâce au soutien financier du 
Manaiakalani Education Trust, tous les élèves 
des écoles concernées ont eu accès à un dispositif 
numérique propre. L’académie a ensuite initié 
les enseignants à la pédagogie numérique pour 
qu’ils exploitent au mieux ces outils. Pendant la 
mise à l’essai, tous les enseignants ont progressé 
de manière satisfaisante jusqu’en 2016, et les 
pratiques en matière de pédagogie numérique, 
de mentorat et d’initiation se développent 
désormais dans l’ensemble du réseau.

Pour de plus amples informations, voir l’annexe I

Trois aspects clés des capacités des enseignants nous 
semblent nécessaires à la mise en œuvre efficace des 
TIC pour l’apprentissage. Les enseignants doivent être 
en mesure de réaliser les tâches suivantes :
•	 apprendre sans difficulté comment utiliser la 

technologie, ses fonctions et ses paramètres, 
et acquérir une certaine assurance quant à la 
résolution de problèmes ;

•	 intégrer la technologie dans leur pratique 
d’enseignement pour apporter de la valeur, 
être à l’aise dans le rôle consistant à faciliter 
l’apprentissage et accepter de ne plus être la 
source de toutes les connaissances ;

•	 comprendre et utiliser les données issues de 
nombreux exemples de TIC pour l’apprentissage 
afin d’identifier les besoins des élèves en 
matière d’apprentissage et de concevoir les 
prochaines étapes.

INTÉGRER LA TECHNOLOGIE, 
DÉVELOPPER LES PRATIQUES 
ET AMÉLIORER LES ÉCOLES

Il est intéressant de noter que même si l’accent 
n’est pas mis sur la technologie, les capacités en la 
matière représentent des objectifs souhaitables pour 
l’ensemble des enseignants. Ces derniers doivent être 

en mesure d’apprendre et d’intégrer de nouveaux 
outils et de nouvelles approches dans leur pratique 
professionnelle. Ils doivent également maîtriser 
l’utilisation des données pour évaluer les progrès 
et les besoins des élèves. La clé réside peut-être 
dans le rapport entre les compétences globales des 
enseignants et leurs capacités ayant spécifiquement 
trait aux TIC pour l’apprentissage. Est-il possible que 
seuls les enseignants « experts », à savoir ceux dont 
l’expérience et la formation sont suffisantes, puissent 
exploiter efficacement les TIC pour l’apprentissage ? 
De quoi ont besoin les enseignants débutants pour 
réussir ? Comment cela se concrétise-t-il pour ceux 
qui sont en difficulté ?

L’apprentissage de nouvelles compétences, la maîtrise 
croissante de l’utilisation de nouveaux outils et 
approches, l’intégration de nouvelles approches dans 
les pratiques en vigueur et l’utilisation des données 
constituent tous des caractéristiques reconnaissables 
des stratégies traditionnelles d’amélioration des 
écoles, précisément parce qu’elles ont le potentiel de 
favoriser les progrès en matière d’enseignement et 
d’apprentissage. En mêlant l’introduction des TIC pour 
l’apprentissage et le perfectionnement professionnel 
à l’amélioration des écoles, les systèmes et les 
établissements scolaires ouvrent la voie à l’accélération 
du développement des compétences globales des 
enseignants tout en les dotant des capacités spécifiques 
au déploiement efficace des TIC pour l’apprentissage.

La technologie a un rôle à jouer dans le 
perfectionnement professionnel des enseignants43 

et l’amélioration de la qualité de l’enseignement. 
Les plateformes numériques peuvent faire office de 
bibliothèques en ligne regroupant les contenus des 
programmes scolaires et les ressources pédagogiques, 
et aider ainsi les enseignants à préparer et à dispenser 
leurs cours. Elles peuvent en outre donner accès à 
des cours en ligne qui étayent le perfectionnement 
professionnel et permettent aux enseignants d’affiner 
et d’optimiser leurs pratiques pédagogiques. Mieux 
encore, la technologie ayant la capacité de connecter 
des communautés de praticiens qui peuvent ainsi 
partager et définir ensemble les bonnes pratiques, elle 
donne aux professionnels les moyens de s’approprier 
leur propre perfectionnement. 

COMPENSER LES DÉFIS À 
L’AIDE D’UN SOUTIEN

La reconnaissance du niveau de formation et de 
perfectionnement dont les enseignants ont besoin afin 
d’utiliser efficacement les TIC pour l’apprentissage 
doit aller de pair avec la prise en compte du fardeau 
élevé que la technologie leur impose. Il convient par 
conséquent de leur apporter un soutien solide. 

(43)	http://www.edudemic.com/high-quality-online-
professional-development/
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« Prenez le cas d’un enseignant submergé (et peu 
formé) exerçant dans une communauté pauvre, 
rurale et isolée. Il est certes possible d’introduire 
de manière utile (voire déterminante) de 
nouvelles technologies (p. ex., des ordinateurs 
portables et des tablettes) dans un tel 
environnement d’apprentissage, mais, souvent, 
pour reprendre une expression en vogue dans 
la Silicon Valley, ce n’est pas une action banale. »

Michael Trucano, spécialiste senior de l’éducation 
et des politiques technologiques et responsable 
mondial de l’innovation pour l’éducation à la 
Banque mondiale

Ainsi, au Rwanda (voir l’annexe III), d’après le 
bureau de pays de l’UNICEF, les enseignants ont 
souvent affaire à des classes de plus de 60 élèves et 
doivent, en outre, honorer des obligations familiales 
et agricoles. L’introduction de la technologie est un 
concept auquel ils sont relativement étrangers qui ne 
manquera pas de les accabler et suscitera sans doute 
des hésitations ou un ressentiment immédiats. Elle 
risque en outre de réduire le temps qu’ils peuvent 
consacrer aux tâches pédagogiques principales. 
Néanmoins, nous ne devons pas pour autant 
renoncer à la technologie comme outil au service des 
enseignants dans les environnements mal desservis. 
De fait, si elle est réalisée correctement, l’introduction 
de la technologie peut réellement préserver et parfois 
accroître le temps que les enseignants consacrent 
à leur travail. Toute stratégie d’utilisation des TIC 
pour l’apprentissage doit être réfléchie et prévoir des 
solutions créatives pour les soutenir au mieux. 

Les initiatives Mwabu et SPARK investissent dans 
l’apprentissage professionnel tout en introduisant 
de nouvelles conceptions de la scolarisation et de 
l’apprentissage, comme les activités tournantes en 
classe qui permettent aux enseignants de travailler 
avec de petits groupes d’élèves. 

Préalablement au lancement du programme 
Mwabu dans un établissement, le 
directeur et le coordonnateur désigné 
pour faire office d’intermédiaire entre 
l’école et Mwabu suivent une formation 
d’un jour chacun, et les enseignants une 
formation de trois jours. Les formations 
portent notamment sur l’utilisation des 
tablettes en classe, la rotation des activités 
d’apprentissage et la gestion du changement. 
La rotation est basée sur trois groupes 
(travail individuel, avec tablette fournie 
par Mwabu et avec l’enseignant), les élèves 
passant de l’un à l’autre pour comprendre, 
analyser et réaliser des tâches diverses. 

Chaque établissement scolaire bénéficie d’une 
formation présentielle ou virtuelle, via les 
réseaux sociaux, assurée par un mentor de 
Mwabu. Lorsque les écoles ont affaire à la 

technologie pour la première fois, Mwabu 
recommande la formation présentielle basée 
sur l’observation. La gestion du changement 
est essentielle pour assurer une utilisation 
à long terme. Les services du mentor 
représentent un coût supplémentaire pour les 
établissements scolaires ; il est recommandé 
d’y avoir recours au moins trois fois par an.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

Les enseignants et les spécialistes des technologies 
peuvent également contribuer de manière 
déterminante à l’introduction et au maintien de la 
technologie dans de nouveaux environnements 
scolaires, en particulier ceux où les enseignants 
sont submergés et peu qualifiés. En Ouganda (voir 
l’annexe III), le bureau de pays de l’UNICEF s’appuie 
sur des stratégies de soutien par les pairs ; il a établi 
un réseau d’enseignants spécialistes de l’utilisation des 
TIC pour l’apprentissage. Ce réseau contribue à faire 
évoluer les comportements et les pratiques au sein 
du système scolaire élargi, et soutient les initiatives 
émergentes d’apprentissage en ligne, comme Kolibri. 

L’UNICEF Ouganda œuvre à garantir que 
l’accent est mis sur les environnements 
et les infrastructures favorisant le 
déploiement de la technologie plutôt que 
sur la seule technologie. Une attention 
égale est ainsi accordée au comportement 
des enseignants et des élèves, et aux 
investissements dans le matériel, 
l’électricité et l’accès universel des élèves. 

Une stratégie consiste à collaborer avec 
« Champions », un réseau d’enseignants 
maîtrisant les TIC, afin de faire 
évoluer les comportements et les 
pratiques dans les salles de classe.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe III

D’après l’expérience de l’école dans le nuage 
(voir l’annexe II), la seule présence sur place d’un 
accompagnateur/expert/spécialiste de l’approche, 
voire mieux encore, de l’inventeur même du 
concept, à savoir le professeur Sugata Mitra, permet 
de vaincre les résistances. 

LA TECHNOLOGIE DÉFIE 
LES ENSEIGNANTS DANS 
LEUR IDENTITÉ

Il ne suffit pas de veiller au pilier technologique, 
il faut également s’assurer que nous employons 
les stratégies appropriées pour consolider le pilier 
social et humain. 



29

UNICEF | Septembre 2018

Possibilités et défis présentés par les TIC pour l’apprentissage

L’introduction des TIC pour l’apprentissage dans 
les salles de classe et les écoles perturbe souvent 
l’identité professionnelle des enseignants. Au-delà 
de l’opposition évidente et futile entre technologie 
et enseignant, le rôle traditionnel « d’expert » de 
l’enseignant est souvent mis en question dans les 
exemples cités ci-dessus, et il devient un animateur, 
voire un collaborateur du processus d’apprentissage. 

S’il convient d’être sensible à la complexité 
inhérente à la « redéfinition » du rôle de 
l’enseignant, il faut également y voir une chance, 
à savoir une possibilité de constituer un réseau de 
professionnels en mesure, entre autres, mais sans 
s’y limiter, d’utiliser les TIC pour l’apprentissage ; 
de créer des expériences d’apprentissage dignes 
du XXIe siècle pour les élèves africains ; d’utiliser la 
technologie pour réaliser les tâches quotidiennes 
liées à l’enseignement et à l’apprentissage (p. ex., 

l’évaluation, le développement des compétences de 
base), ce qui leur permettra de créer et de dispenser 
un enseignement plus créatif et approfondi.

Principales conclusions :

•	 développer les capacités techniques et 
pédagogiques des enseignants à déployer 
la technologie pour l’apprentissage, 

•	 intégrer la technologie dans les stratégies 
de développement des pratiques et 
d’amélioration des écoles, 

•	 compenser le bouleversement dû à 
l’introduction de la technologie avec un 
appui permettant aux enseignants de 
s’adapter et de s’épanouir.  

LES ENSEIGNANTS EN TANT 
QUE COCRÉATEURS DES TIC 
POUR L’APPRENTISSAGE

L’analyse des études de cas portant sur des pays et des 
prestataires révèle qu’un sentiment d’appropriation 
local existe lorsque l’on donne aux enseignants 
la possibilité de participer au déploiement de la 
technologie et de contribuer aux processus de création 
rigoureux qui adaptent et itèrent la technologie et 
son utilisation en contexte. Par exemple, au Brésil, 
le programme scolaire national a été conçu par des 
enseignants parmi les plus brillants du pays, et son 
application dans les salles de classe s’accompagne de 
conseils et d’orientations. Les leçons sont accessibles 
via une application qui peut être itérée ou adaptée en 
fonction des besoins des enseignants, ce qui favorise 
l’adhésion et l’appropriation. Le but est d’autonomiser 
les enseignants et de les considérer comme des 
animateurs qui fournissent aux élèves les outils de 
travail dont ils ont besoin pour obtenir des résultats 
d’apprentissage optimaux. 

La mise en avant du caractère personnalisable 
de l’offre et du contenu adapté de la plateforme 
d’apprentissage en ligne Do Like Edu  a 
assuré l’adhésion des enseignants et des 
chefs d’établissement, convaincus par la 
manière dont celle-ci répond à leurs besoins 

vis-à-vis du programme scolaire et à leurs 
stratégies d’évaluation. Par conséquent, pour 
que les apprenants, les enseignants et les chefs 
d’établissement bénéficient réellement du 
processus de création des outils numériques, ce 
dernier doit au minimum tenir compte des besoins 
spécifiques des utilisateurs et, dans le meilleur des 
cas, s’appuyer sur leur participation.

La plateforme d’apprentissage en ligne Do Like 
Edu est une initiative conjointe de l’UNICEF 
Namibie et du Ministère de l’éducation, 
des arts et de la culture. Sa conception et sa 
mise en œuvre ont pour objectif d’améliorer 
l’accès aux ressources éducatives ouvertes 
et de qualité en Namibie. La « preuve de 
concept » de la technologie au service du 
développement est mise en œuvre en deux 
phases successives : 1) création du portail 
d’apprentissage en ligne « Do Like EDU » en 
vue de soutenir les performances des élèves 
dans les matières principales (mathématiques, 
anglais et sciences) et 2) développement de 
l’application pour téléphone portable « Talk 
to EDU » visant à fournir aux apprenants 

Relations entre les élèves 
et les enseignants
Comment les élèves et les enseignants peuvent-ils 
participer activement à l’introduction et à la mise en 
œuvre des TIC pour l’apprentissage ?

4
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un soutien psychosocial et des orientations 
professionnelles. L’objectif est de tester la 
capacité de déploiement de la plateforme 
en ce qui concerne les infrastructures 
des TIC, la préparation des utilisateurs et 
l’environnement politique et de coordination.

Les apprenants seront encouragés par 
l’établissement scolaire et la communauté 
à utiliser ces outils innovants pour 
améliorer leurs rendements scolaires et 
promouvoir le bien-être global dans l’école. 
Les deux phases feront l’objet d’un essai 
pilote visant à assurer que l’innovation 
est utile et ne cause aucun préjudice.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe III

À l’inverse, les établissements internationaux Bridge 
(voir l’annexe II) ont une approche hautement 
centralisée de la collecte et de l’interprétation des 
données et des mesures qu’elles entraînent pour 
itérer leur outil. Une équipe d’experts relevant du 
bureau central coordonne l’utilisation de tests A/B en 
vue de déterminer le bien-fondé des transformations 
généralisées des pratiques. Ils recueillent et mettent 
à l’essai des données sur deux approches différentes 
de l’enseignement, encore et toujours, afin 
d’identifier la stratégie pédagogique ou le plan de 
cours optimal pour une matière donnée. Ils peuvent 
ainsi déployer les bonnes pratiques, reposant sur des 
données probantes contextuellement pertinentes, en 
modifiant la structure et les plans de cours connexes. 

La question est de déterminer les répercussions de 
cette approche hautement centralisée sur la capacité 
d’action et l’assurance des enseignants à long terme. 
On voit difficilement comment le fait de sous-traiter 
les évaluations et la planification de la sorte pourrait 
renforcer les capacités des enseignants ou favoriser 
leur sentiment d’appropriation à l’égard de leurs 
classes ou de leurs pratiques. Il est évident que le 
coût financier lié à la prise en charge de l’équipe 
centrale chargée d’examiner les contenus et de les 
mettre à jour doit également être pris en compte. Si, 
à court terme, l’absence d’activités de formation des 
enseignants à grande échelle permet de réaliser des 
économies, à long terme, le prix à payer sera la nette 
sous-qualification des enseignants. À l’inverse, les 
établissements SPARK (voir l’annexe II) investissent 
activement dans les ressources humaines sur le 
terrain, renforçant les capacités des enseignants 
à interpréter les données recueillies et à agir en 
conséquence au niveau de l’établissement et de la 
salle de classe.

POSSIBILITÉS RELATIVES 
À L’APPROPRIATION DES 
TIC PAR LES ÉLÈVES

La stratégie d’Eneza Education, « directement 
centrée sur l’usager », accorde tout autant 
d’importance à l’engagement des apprenants qu’à 

l’utilisation de la plateforme, et ne considère pas 
la capacité d’action des élèves comme un simple 
résultat mais comme un axe important et nécessaire 
de l’élaboration de leurs produits.  

« Au-delà de la maîtrise des outils, des techniques 
et des technologies apparaît la question du 
changement de paradigme de pensée et d’usages 
qu’entraîne la révolution numérique. »

La situation des enfants dans le monde 2017 : Les 
enfants dans un monde numérique, UNICEF, 
2017, p. 50

Eneza Education est un exemple de décentralisation 
du pouvoir encore plus poussée. La plateforme 
mobile offre aux élèves un accès direct à des 
questionnaires, des mini leçons, des conseils et 
des astuces, l’Internet mobile et un service de 
messagerie SMS. Eneza Education donne ainsi 
aux utilisateurs les moyens de s’approprier leur 
apprentissage, indépendamment des écoles.

Les élèves peuvent accéder directement à 
des leçons conformes au programme scolaire 
local, des tutoriels, Wikipedia, des astuces 
et des tests via des USSD ou des SMS, une 
application Web en ligne, une application 
de bureau hors ligne et une application 
Android. Une application de dialogue en 
ligne permet l’interaction entre l’enseignant 
et les élèves, qui peuvent aussi rivaliser entre 
eux et participer au classement en ligne par 
le biais du programme « play and share ». La 
plateforme Eneza Education permet aux 
enseignants de vérifier les résultats de leurs 
élèves et de leur donner des devoirs adaptés à 
leurs besoins ; elle renseigne également sur les 
progrès des élèves et suggère les cours qu’ils 
devraient suivre en fonction de leur niveau. 
À l’heure actuelle, les établissements scolaires 
peuvent ouvrir des comptes individuels pour 
une cotisation annuelle de 180 dollars É.-U. ; 
ces comptes donnent accès aux données des 
élèves et aux ressources pédagogiques. Les 
parents peuvent ouvrir des comptes similaires 
pour 15 dollars par an et permettre ainsi à 
leurs enfants d’accéder directement aux 
ressources éducatives en dehors de l’école. 

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

Principales conclusions :

•	 faire participer les enseignants et les 
élèves à l’élaboration, au développement 
et au déploiement du programme 
d’apprentissage basé sur la technologie

•	 reconnaître et saisir l’occasion que 
représentent les TIC pour l’apprentissage
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Infrastructures 
technologiques
Quelles sont les conditions techniques requises 
et sont-elles en place (p. ex., électricité, largeur 
de bande, sécurité des données) ?

PRÉPARATION ET INVESTISSEMENTS

Il est évident que, sans une alimentation électrique 
adéquate ni une connectivité à haut débit fiable, 
un grand nombre de solutions technologiques 
sont tout simplement inenvisageables. Pourtant, 
dans de nombreuses régions du monde, ces 
conditions essentielles sont toujours hors de 
portée pour les établissements scolaires, pour 
des raisons techniques ou financières. Notons 
cependant que les tendances en matière de coût et 
de faisabilité technique évoluent rapidement. Les 
enquêtes sur la préparation des écoles constituent 
des outils précieux pour définir clairement les 
éléments nécessaires à l’utilisation des TIC pour 
l’apprentissage, et pour identifier en outre les 
investissements dans les infrastructures susceptibles 
d’avoir la plus forte incidence à grande échelle.

Pour ce qui est de Mwabu (voir l’annexe II), des 
études sont menées sur place pour évaluer le niveau 
d’approvisionnement électrique et de connectivité, 
et déterminer ainsi les limites de la mise en œuvre. 
Bien que l’électricité soit indispensable pour charger 
les tablettes et conserver les données, lorsque les 
écoles ont un accès limité ou inexistant à l’électricité, 
il est possible d’envisager d’autres solutions comme 
l’installation de panneaux solaires, si elles en ont la 
capacité.

L’un des éléments frappants des études de cas 
portant sur la Nouvelle-Zélande et Singapour 
(voir l’annexe I) est l’investissement systématique 
dans les infrastructures précédant (Singapour) 
ou accompagnant (Nouvelle-Zélande) la mise en 
œuvre des programmes nationaux visant à stimuler 
et à soutenir l’utilisation de la technologie dans 
les écoles. Par exemple, l’une des composantes 
du quatrième plan-cadre de Singapour est de 
poursuivre la construction des infrastructures en 
plusieurs phases en fonction de la préparation des 
établissements scolaires et de leurs enseignants.

Les bureaux de pays de l’UNICEF, notamment 
celui en Ouganda, tiennent compte des besoins 
des utilisateurs privés de connectivité lors de la 
planification des infrastructures (voir l’annexe III). 
Face aux obstacles invisibles, comme une 
connectivité limitée, les logiciels, à condition qu’ils 

soient libres et fournis avec une option hors ligne, 
sont privilégiés. La plateforme d’apprentissage 
Kolibri, conçue pour les communautés ayant peu 
de ressources, contourne les obstacles liés aux 
infrastructures et fonctionne sans Internet.

L’UNICEF Ouganda reconnaît que, dans 
les pays en développement, l’innovation 
technologique doit produire des solutions 
tenant compte des problèmes de connectivité. 
L’option hors ligne doit être disponible. 
Kolibri est conçue pour les communautés 
ayant peu de ressources. Cette plateforme 
libre, hors ligne, fonctionne sans Internet 
(tout en étant disponible en ligne). 

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe III

« APPORTEZ VOTRE ÉQUIPEMENT 
PERSONNEL DE COMMUNICATION » : 
UNE PRATIQUE À APPLIQUER 
AVEC PRUDENCE

La téléphonie mobile est largement répandue 
dans plusieurs pays africains, ouvrant la voie aux 
stratégies « Apportez votre équipement personnel 
de communication » (AVEC), qui ont généralement 
été sous-utilisées. Comme le souligne le Rapport 
sur le développement dans le monde 2016 de la 
Banque mondiale :

« Dans les pays en développement, les 
ménages qui possèdent un téléphone mobile 
sont plus nombreux que ceux qui ont 
accès à l’électricité ou à de l’eau salubre, et 
près de 70 % des personnes appartenant 

5
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au quintile inférieur de la population 
sont propriétaires d’un portable. »

Banque mondiale, Rapport sur le 
développement dans le monde 2016, Les 
dividendes du numérique

La téléphonie mobile se répandant dans de 
nombreux pays, y compris dans les économies 
émergentes, les occasions d’apprentissage mobile 
actuelles et futures ne manquent pas. Cela est 
particulièrement vrai sur le continent africain, où 
le taux de pénétration de la téléphonie mobile est 
élevé (bien que les données soient encore souvent 
onéreuses). Par ailleurs, l’accès aux smartphones 
augmente dans de nombreux pays. 

Pour Eneza Education (voir l’annexe II), la solution 
visant à accroître l’accès aux contenus et la qualité 
sans se heurter aux problèmes liés aux infrastructures 
et à la bureaucratie des systèmes scolaires consiste 
à utiliser le réseau de téléphonie mobile et les 
données à faible coût par le biais de la plateforme 
ou de l’échange de SMS avec les enseignants. 
Les partenariats noués avec les fournisseurs de 
téléphonie mobile ont permis de réduire le coût 
de l’utilisation des données au fur et à mesure 
de l’augmentation du nombre d’utilisateurs de la 
plateforme. Eneza Education a également collaboré 
étroitement avec les parents pour veiller à ce que les 
élèves aient suffisamment de crédit téléphonique 
pour accéder au matériel d’apprentissage.  

La plateforme utilisant la même technologie 
que la plupart des grands opérateurs de 
téléphonie mobile, ces derniers peuvent 
accroître leurs sources de revenus en 
vendant davantage de services ; or le 
nombre d’utilisateurs d’Eneza adhérant à 
la plateforme a fortement augmenté. Cette 
étroite collaboration a permis à Eneza 
Education de baisser les prix de ses services 
pour les rendre accessibles à leurs utilisateurs. 

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

L’UNICEF Afrique du Sud a reconnu le potentiel 
de l’apprentissage mobile et les possibilités de 
renforcer certaines fonctions éducatives à l’aide 
des applications mobiles. L’équipe a cependant 
rapidement compris que, dans les deux cas, des 
tests approfondis et une gestion et un suivi continus 
étaient nécessaires. Tandis que l’école virtuelle 
Ukufunda s’appuyait sur un modèle AVEC (Apportez 

votre équipement personnel de communication) pour 
desservir les zones éloignées, mettant ainsi fortement 
l’accent sur l’équité, les conclusions d’une évaluation 
ont révélé que les utilisateurs n’avaient pas toujours 
les moyens financiers d’accéder à certaines 
applications de la plateforme. Le partenaire du projet 
avait téléchargé des services brevetés (accessibles 
moyennant un abonnement), et les utilisateurs 
étaient censés payer leurs propres données. Notons 
cependant que les apprenants et les parents au 
faible statut socio-économique bénéficiaient, dans 
la mesure du possible, de réductions. En dépit des 
tentatives visant à limiter les coûts, il est devenu 
évident que les services exigeant des utilisateurs 
qu’ils apportent leur équipement personnel de 
communication/données excluaient les groupes 
vulnérables et étaient une source de préoccupation 
récurrente pour l’ensemble des utilisateurs. 

L’école virtuelle Ukufunda est un service 
d’apprentissage mobile innovant, conçu 
en 2013 et lancé en septembre 2014, fruit 
du partenariat entre le Département 
sud-africain de l’éducation de base, 
l’UNICEF Afrique du Sud et le Reach 
Trust (anciennement Mxit Reach). C’est 
la première tentative du Département 
sud-africain de l’éducation de base visant 
à développer un portail d’apprentissage 
mobile. Ukufunda utilise une plateforme de 
réseau social (Mxit) pour donner accès à des 
contenus et à des ressources pédagogiques, 
à des conseils et à des services de 
sécurité, ainsi qu’à d’autres services et 
programmes à valeur ajoutée par le biais 
des technologies mobiles. La plateforme 
regroupe des applications psychosociales 
et d’apprentissage préexistantes, ainsi 
que des applications sur mesure conçues 
spécifiquement pour Ukufunda. Il existe 
trois modes d’accès aux applications : 
apprenant, enseignant et parent.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe III

Des modèles d’entreprise soigneusement conçus 
sont porteurs de promesses dans certains 
contextes. Au Portugal, une initiative Un ordinateur 
portable par enfant a créé un cadre de partenariat 
dans les télécommunications pour l’éducation, qui 
applique un modèle de responsabilité partagée 
entre les opérateurs/fournisseurs, les autorités et les 
bénéficiaires de la technologie, accompagné d’une 
série d’allègements fiscaux, de remises pour les 
utilisateurs et de contributions familiales.



33

UNICEF | Septembre 2018

Possibilités et défis présentés par les TIC pour l’apprentissage

Si l’apprentissage mobile et le modèle 
« Apportez votre équipement personnel de 
communication » peuvent atténuer les problèmes 
liés aux infrastructures, les coûts supportés par 
les bénéficiaires, tant au niveau des dispositifs 
que des données, doivent être soigneusement 
pris en considération. Dans certains contextes 
particulièrement pauvres et ruraux, ces modèles 
peuvent contribuer à creuser davantage les écarts 
en matière d’équité, ce dont les responsables des 
systèmes doivent être conscients. De nombreuses 
familles pauvres et rurales ont déjà des difficultés 
à prendre en charge les frais d’éducation de leurs 
enfants (uniforme, livres et frais de scolarité). Les 
dispositifs technologiques représentent un fardeau 
supplémentaire et créent de nouvelles barrières 
pour les communautés pauvres et marginalisées. 

RÉSOUDRE LE PROBLÈME DE 
LA CONNECTIVITÉ À L’AIDE 
DE LA TECHNOLOGIE

Les communautés à faible revenu, rurales et isolées 
ont souvent des problèmes d’accès à l’alimentation 
électrique et à la connectivité. Pour ce qui est 
d’Internet, les écoles n’ont souvent d’autres options 
que d’en présenter le concept sans pouvoir l’utiliser 
comme outil d’apprentissage. Les investissements 
à grande échelle dans les infrastructures étant 
souvent impossibles en raison du manque de fonds, 
et les projets étant loin d’être achevés, les solutions 
innovantes permettant de combler le fossé entre 
l’accès et la connectivité sont cruciales. 

L’UNICEF Cameroun mène une initiative pilote 
à l’échelle du pays qui vise à fournir les outils 
pédagogiques numériques aux enfants qui n’y 
ont jamais eu accès. Il importe de noter que la 
connectivité Internet est assurée par l’installation 
d’unités satellite à énergie solaire dans chaque 
école. Dotées d’un rayon de 500 mètres, elles ont 
ainsi mis fin à l’isolement dont ont toujours souffert 
les communautés. L’UNICEF Cameroun étudie 
la meilleure manière d’intégrer l’utilisation de 
tablettes dans les cours et d’affiner les approches 
pédagogiques sous-jacentes – ce qui ne serait pas 
possible sans solution innovante au niveau des 
infrastructures. 

Au Cameroun, l’accès à une éducation 
de qualité, y compris la connexion à 
Internet, est problématique. Une nouvelle 
initiative destinée à connecter les écoles 
reculées et leurs élèves aux technologies 
a amorcé la réduction de ces écarts, en 
commençant par les populations les plus 
nécessiteuses du nord du Cameroun. 

L’initiative « Connect My School » a été 
mise en œuvre avec succès dans six écoles 
situées dans des zones éloignées du pays : 
deux dans la région Extrême-Nord (école 
publique de Baigai et camp de réfugiés 
de Minawao), deux à l’est (Abou Boutila 
et Timangolo) et deux dans la capitale, 
Yaoundé. Les écoles ont reçu des tablettes 
adaptées aux enfants contenant des jeux 
éducatifs et différentes applications 
(dessin, texte et photo) et Wikipedia.  

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe III

Le succès initial du projet pilote a encouragé 
l’UNICEF Cameroun à collaborer avec des 
donateurs publics et privés pour installer des unités 
satellite dans plus de 100 écoles situées dans les 
régions les plus vulnérables du pays. L’équité étant 
un concept phare pour l’UNICEF, les solutions 
innovantes qui contribuent à combler les lacunes 
en matière d’infrastructures dans les écoles et les 
communautés qui sont trop souvent laissées pour 
compte doivent jouer un rôle déterminant dans les 
stratégies en faveur de l’utilisation des TIC pour 
l’apprentissage. 

Principales conclusions :

•	 comprendre les limitations des 
infrastructures locales avant 
d’investir et de déployer les TIC 
pour l’apprentissage 

•	 prendre garde aux répercussions 
des stratégies « Apportez votre 
équipement personnel de 
communication » en matière 
d’équité 

•	 les technologies innovantes 
peuvent aider à résoudre les 
problèmes liés aux infrastructures.  
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CHANGEMENT GLOBAL

Comme pour tout changement significatif, il est tout 
aussi important de déterminer « comment » déployer 
les TIC pour l’apprentissage que ce « qu’il faut » 
déployer. La planification de programmes souples 
et raisonnés, qui tiennent compte des conditions 
locales et sont largement partagés, compris et 
soutenus est fondamentale pour la réussite de la 
mise en œuvre et la pérennité du changement.

Les recherches publiées montrent clairement que 
les TIC pour l’apprentissage sont plus efficaces 
lorsqu’elles s’inscrivent dans des stratégies élargies 
d’amélioration et de changement qui prennent 
en considération les facteurs pédagogiques et 
sociaux. Un vaste essai contrôlé randomisé relatif 
aux effets sur les pairs de l’apprentissage assisté 
par ordinateur effectué dans des écoles primaires 
rurales, en Chine44, révèle que les élèves bénéficiant 
d’un apprentissage assisté par ordinateur 
progressent davantage en mathématiques que 
ceux du groupe témoin, et, surtout, que les « élèves 
plus faibles » (dont les résultats au test initial 
de mathématiques sont nettement inférieurs à 
la moyenne) progressent davantage lorsqu’ils 
travaillent avec de « meilleurs élèves », sans que 
le rendement de ces derniers en pâtisse. Une 
méta-analyse des initiatives Un ordinateur portable 
par enfant45 corrobore ce constat, et conclut que 
l’évaluation de leur efficacité s’appuie davantage 
sur la pédagogie que sur la technologie.
 
Une approche du programme Un ordinateur 
portable par enfant, qui a tenté de déployer les 
TIC pour l’apprentissage à grande échelle, n’a pas 
tenu ses promesses. En voulant déployer l’initiative 
dans des centaines, voire parfois des milliers 
d’écoles, les responsables ont souvent été absorbés 
par des problèmes logistiques et se sont peu 
intéressés aux situations locales. Au fil du temps, 
la stratégie a évolué pour cesser de se concentrer 
sur la seule mise en place du programme et 
adopter une approche plus holistique alliant 
technologie, engagement communautaire à long 

terme, formation des enseignants et initiatives et 
connaissances pédagogiques locales. 

À ses débuts, l’initiative OLPC a fait 
l’objet de vives critiques, ses nombreux 
détracteurs soulignant son incapacité à 
améliorer les résultats des élèves aux tests, 
le déclin de l’utilisation de la technologie 
au fil du temps et l’absence de lien direct 
avec les besoins pédagogiques locaux. 
Ces échecs ont été attribués à la stratégie 
initiale, peu sophistiquée, qui se limitait 
à la mise en place du programme. 

Au fil d’expériences parfois difficiles, les 
responsables de l’initiative OLPC ont compris 
le rôle essentiel des enseignants dans le 
processus d’apprentissage. L’appui fourni 
aux enseignants et à la communauté dans 
le cadre du programme est donc devenu 
de plus en plus important, supplantant le 
simple déploiement d’ordinateurs. La décision 
d’intégrer les enseignants à l’approche initiale 
fondée exclusivement sur la technologie 
a déterminé l’évolution du programme 
et ses réussites. La prise de conscience 
de l’importance de la pérennisation 
de son approche s’est traduite par un 
investissement important dans l’engagement 
et le développement communautaire.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

Les recommandations du rapport d’évaluation de 
l’école virtuelle Ukufunda46 soulignent la nécessité 
d’une théorie du changement cohérente, adaptée 

Mise en œuvre et changement
Quel est le rôle des responsables locaux et de quel 
soutien ont-il besoin pour instaurer une 
culture de l’amélioration et de l’innovation ?

6

(44)	Fafchamps, M. et Mo, D., 2017, Peer Effects in Computer 
Assisted Learning: Evidence from a Randomized 
Experiment, NBER Working Paper Series no 23195.

(45)	Zheng et al., 2016, « Learning in One-to-One Laptop 
Environments: A Meta-Analysis and Research Synthesis », 

Review of Educational Research, vol. 86, no 4, p. 1052-1084. 

(46)	Roberts, N., Spencer-Smith, G. et Butcher, N., 2016, An 
implementation evaluation of the ukuFUNda virtual school, 
UNICEF, au nom du Département de l’éducation de base. 
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spécifiquement au public cible et placée au centre 
de l’initiative, notamment en ce qui concerne 
l’incidence sur les résultats d’apprentissage 
souhaités. Pour ce qui est d’Ukufunda, une théorie 
du changement a été intégrée ultérieurement à la 
conception du programme, mais les paramètres 
des objectifs (ciblant initialement les élèves) 
manquaient de clarté et ne cessaient d’évoluer (les 
plateformes pour les enseignants et les parents ont 
été ajoutées par la suite). Il a en outre été noté que 
le suivi de la mise en œuvre était insuffisant. 

Par ailleurs, en ce qui concerne l’Afrique du Sud, 
le projet d’investissement était incomplet. Si l’on 
prend l’exemple du matériel (téléphones 2G), les 
responsables du projet n’avaient pas conscience de 
leurs fonctionnalités limitées et des conséquences 
techniques qu’entraînait le lancement de 
smartphones à faible coût. Par conséquent, un 
projet d’investissement est nécessaire pour 
rationaliser la mise en œuvre de toute initiative en 
faveur de l’utilisation des TIC pour l’apprentissage. 
Pour garantir la pérennité et l’efficacité des 
initiatives, il est essentiel de comparer les résultats 
technologiques aux autres produits du programme 
(p. ex., formations, manuels, encadrement).
 
Les projets d’investissement concernant la 
disponibilité et l’attention des professionnels doivent 
également être pris en considération lorsque les 
institutions prennent des décisions importantes sur 
le type de technologie qu’elles doivent fournir. 
 
Les cours en ligne ouverts à tous permettent 
d’acquérir de nouvelles compétences gratuitement 
et avec une plus grande souplesse. Diana Laurillard, 
professeur de l’apprentissage avec les technologies 
numériques du London Knowledge Lab (Institut 
d’éducation, University College London, UCL) 
défend le potentiel des cours en ligne ouverts à tous 
pour le perfectionnement professionnel localisé 
des enseignants. Elle soutient qu’il est possible, en 
s’appuyant sur une pédagogie numérique rigoureuse 
et un modèle en cascade, de former un professionnel 
hautement qualifié qui, à son tour, pourra dispenser 
des cours à 25 enseignants locaux adultes moins 
qualifiés qui suivront un apprentissage mixte. Selon 
cette logique, si 10 000 professionnels suivent 
cette formation, à terme on peut espérer atteindre 
quelque 250 000 enseignants47. La possibilité 
d’obtenir des répercussions à grande échelle et à 
moindre coût grâce à l’utilisation d’un modèle en 
cascade constitue un argumentaire solide en faveur 
de l’investissement dans l’utilisation des cours 
en ligne ouverts à tous, de l’encadrement et des 
pédagogies numériques innovantes dans le cadre 

de l’apprentissage professionnel. Par ailleurs, la 
généralisation de la technologie peut être un vecteur 
de soutien aux enseignants vivant dans des régions 
où les possibilités en matière de renforcement des 
capacités sont habituellement rares.

UNE SEULE CONSTANTE : 	
LE CHANGEMENT

Généralement, les stratégies de suivi et d’évaluation 
visent à isoler les répercussions des interventions, 
afin de déterminer « ce qui fonctionne » et d’éclairer 
les décisions politiques et financières. Elles sont 
pourtant nettement plus efficaces lorsqu’elles 
s’appuient sur des processus d’apprentissage par 
l’expérience plus souples, qui serviront en retour à la 
conception et à la mise en œuvre des interventions.

« Une combinaison savante de suivi (S), 
d’apprentissage structuré par l’expérience 
(e) et d’évaluation (E) ouvre la voie à 
l’innovation et au renforcement des capacités 
de l’organisation, est un gage de responsabilité 
et fournit les données probantes nécessaires 
aux organismes de financement. »

Lant Pritchett, Harvard Kennedy School and Cen-
ter for Global Development48

En conséquence, pour répondre aux besoins 
locaux, s’adapter au contexte local, demeurer 
pertinents et garantir un changement à long terme, 
les programmes doivent faire l’objet d’examens 
réguliers visant à tirer des enseignements et à 
effectuer les ajustements nécessaires.

Par ailleurs, plus les utilisateurs auront la possibilité 
de partager leurs expériences professionnelles, 
de recevoir des retours ou de poser des questions 
et d’intégrer les enseignements ainsi acquis au 
processus, plus ils seront disposés à utiliser la 
technologie.

En ce qui concerne la Nouvelle-Zélande (voir 
l’annexe I), l’apprentissage et le changement sont 
encouragés à l’aide de réseaux qui donnent aux 
écoles la possibilité de collaborer et de s’entraider 
en vue de résoudre leurs problèmes, de développer 
et de partager de nouvelles idées ou de bonnes 
pratiques en temps réel. Ces réseaux font partie 
du système éducatif néo-zélandais ; ils contribuent 
à la stratégie de diffusion et de déploiement de 
l’innovation, et favorisent la compréhension, la 

(47)	Laurillard, D. et Kennedy, E., 2017, The potential of MOOCs 
for learning at scale in the Global South. Série de documents 
de travail du Centre for Global Higher Education. no 31. 

(48)	Pritchett, L., Samji, S. et Hammer, J., 2013, It’s All About 
MeE: Using Structured Experiential Learning (“e”) to Crawl 
the Design Space, Faculty Research Working Paper Series, 
Harvard Kennedy School.
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justification et l’adoption à grande échelle de 
nouvelles approches, notamment dans les domaines 
de l’enseignement des sciences et de la technologie. 

Les réseaux pour l’apprentissage et le 
changement (LCN, de l’anglais Learning 
and Change Networks) encourageaient 
la collaboration entre les écoles et avec 
leurs communautés, et les partenariats 
visant à identifier les problèmes locaux et 
à apporter les changements nécessaires 
en vue d’améliorer l’apprentissage des 
élèves. En juillet 2014, on comptait 
53 réseaux, rassemblant 286 écoles/kura, 
soit environ 11 % des écoles du pays.

Héritières des LCN, les communautés 
d’apprentissage (Communities of Learning) 
n’ont ni pour objectif ni pour obligation de 
se concentrer exclusivement sur les matières 
STIM, bien que certaines, naturellement, le 
fassent. Faisant partie du système éducatif 
néo-zélandais, elles permettent aux écoles de 
nouer des liens entre elles pour développer 
et partager de nouvelles idées et pratiques 
au sein de communautés de pratiques se 
définissant comme telles.  Elles contribuent 
à la stratégie de diffusion et de déploiement 
de l’innovation, et favorisent l’adoption 
de nouvelles approches, notamment 
dans les domaines de l’enseignement 
des sciences et de la technologie

 Pour de plus amples 
informations, voir l’annexe I

L’utilisation de la plateforme d’apprentissage 
en ligne Do Like Edu (voir l’annexe III) a amené 
l’UNICEF Namibie à conclure que les écoles 
devaient être aidées dans le suivi afin de déterminer 
comment elles s’en sortaient avec la technologie, 
si les produits leur donnaient satisfaction et si les 
apprenants utilisaient efficacement la technologie. 

Il est inévitable que chaque pays présente des 
problèmes contextuels spécifiques (p. ex., les 
infrastructures et la culture locale) qui requièrent une 
certaine adaptation et des connaissances locales. 
Il est nécessaire de vérifier le bon fonctionnement 
de la technologie, qui est loin d’être une solution 
« prête à l’emploi »/de type « copier-coller », afin de 
garantir que le déploiement continue de s’adapter 
à l’amélioration des expériences de l’ensemble des 
utilisateurs en matière d’apprentissage.

LA FORMATION NE SUFFIT PAS

Le présent rapport a précédemment souligné que 
la formation et un appui rigoureux sont essentiels 
à la réussite de l’introduction des TIC pour 
l’apprentissage. Cependant, lorsque la technologie 
est omniprésente et vise à contribuer de manière 
notable à la culture et aux pratiques, une seule 
formation ne suffit pas toujours.

Dans le cadre de l’initiative Mwabu, une formation de 
cinq jours est assurée pour familiariser le personnel 
à la technologie et aux approches pédagogiques 
connexes et pour qu’il comprenne en quoi consiste 
la réussite du programme dans la pratique. Cela 
permet de garantir que l’ensemble du personnel 
de l’établissement poursuit les mêmes objectifs. 
La formation couvre l’utilisation des tablettes en 
cours, le modèle sous-jacent de rotation au sein des 
classes et la gestion du changement. Le directeur 
et le coordonnateur désigné pour faire office 
d’intermédiaire entre l’école et Mwabu suivent une 
formation d’un jour chacun, et les enseignants une 
formation de trois jours. Les coordonnateurs sont en 
outre chargés d’apprendre aux enseignants comment 
utiliser une tablette et renseignent Mwabu sur la 
mise en œuvre et l’utilisation générale du dispositif. 

Chaque établissement scolaire bénéficie 
d’une formation présentielle ou virtuelle, 
via les réseaux sociaux, assurée par un 
mentor de Mwabu. Lorsque les écoles ont 
affaire à la technologie pour la première 
fois, Mwabu recommande la formation 
présentielle basée sur l’observation. La 
gestion du changement est essentielle pour 
assurer une utilisation à long terme. Les 
services du mentor représentent un coût 
supplémentaire pour les établissements 
scolaires ; il est recommandé d’y avoir 
recours au moins trois fois par an.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

Le Ministère de l’éducation de Singapour 
collabore étroitement avec les enseignants et les 
chefs d’établissement pour les aider à être des 
bâtisseurs de culture (voir l’annexe I) et encourage 
les enseignants à suivre de près l’évolution des 
contenus et des méthodes pédagogiques pour 
étayer leur créativité et l’innovation49. L’objectif est 
d’assurer la mise en place des conditions favorisant 
le développement de la technologie au sein des 
écoles. Ce rôle est important pour le personnel 
croyant fermement en la vision et les objectifs de 

(49)	www.Moe.gov.sg
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l’école ainsi qu’un vecteur crucial de changement, 
sans compter le renforcement des capacités des 
enseignants, en leur qualité de professionnels à 
même de guider les élèves pendant leurs années 
d’apprentissage. 

Le quatrième plan-cadre de Singapour offre 
une vision où les apprenants numériques 
sont responsables et préparés au monde de 
demain, et auxquels la technologie donne 
les moyens d’accéder à un apprentissage de 
qualité. Dans cette perspective, les enseignants 
instaurent des environnements et des 
expériences d’apprentissage tandis que les chefs 
d’établissement sont les bâtisseurs de la culture.  

Les objectifs du quatrième plan-
cadre sont les suivants : 

•	 placer les TIC au cœur du processus 
éducatif (de la planification et de 
l’élaboration des leçons à la mise à l’essai), 

•	 concentrer les efforts sur l’amélioration 
des capacités et des compétences 
propres aux enseignants (même ceux 
qui maîtrisent les TIC doivent être 
en mesure de les mettre au service 
d’un enseignement efficace), 

•	 améliorer le partage des bonnes 
pratiques et des innovations réussies, 

•	 renforcer davantage les infrastructures 
(en plusieurs phases, en fonction du 
degré de préparation des établissements 
scolaires et des enseignants).

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe I

LA RAPIDITÉ : UN IMPÉRATIF

L’expansion rapide des nouvelles technologies 
dans le domaine de l’éducation peut compliquer 
les décisions d’investissement des gouvernements, 
des fournisseurs et des responsables des 
systèmes. Cela est particulièrement vrai lorsque 
la commercialisation des nouvelles technologies 
devance nettement la capacité des gouvernements 

et des fournisseurs à évaluer et à adapter leurs 
stratégies. En Afrique du Sud, entre la conception 
du projet pilote d’Ukufunda, prévu pour les 
téléphones 2G, et sa mise en œuvre, la plupart 
des utilisateurs étaient passés aux smartphones 
(30 % ayant conservé des téléphones classiques). 
De même, pendant la phase de planification 
d’Ukufunda, la plateforme du programme Mxit  
avait atteint son pic de popularité et était largement 
utilisée. Mais, la mise en place d’Ukufunda a 
coïncidé avec le lancement de l’application 
WhatsApp, et Mxit , délaissée par nombre de ses 
utilisateurs, a fini par cesser ses activités.  

Cela étant, les problèmes endémiques, 
l’instabilité ou les conflits peuvent contraindre les 
gouvernements à réagir rapidement sans s’appuyer 
sur les logiciels ou les technologies les plus 
modernes. Un système fiable peut ainsi répondre 
aux besoins essentiels de pays où la violence et 
les troubles ont contraint de nombreux élèves 
à abandonner l’école. En collaboration avec les 
gouvernements de Sierra Leone et de République 
centrafricaine, l’UNICEF utilise des systèmes de 
collecte de données et rassemble des informations 
élémentaires sur le nombre d’écoles ouvertes et les 
niveaux de fréquentation scolaire, y compris dans 
les régions les plus difficilement accessibles.

Principales conclusions :

•	 les TIC pour l’apprentissage sont plus 
efficaces lorsqu’elles s’inscrivent dans des 
stratégies élargies d’amélioration et de 
changement qui prennent en considération 
les facteurs pédagogiques et sociaux,

•	 des pratiques rigoureuses de suivi 
et d’évaluation doivent être en place 
pour contribuer à la mise à l’essai, au 
perfectionnement et à l’adaptation de 
l’utilisation des TIC pour l’apprentissage,

•	 la technologie évolue rapidement. Les 
enseignants ont besoin d’un soutien 
constant pour s’adapter aux changements.
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VISIONS ET POLITIQUES

Fournir les conditions favorisant le développement 
des TIC pour l’apprentissage peut s’avérer tout 
aussi important que les stratégies de mise en œuvre 
elles-mêmes. Les TIC pour l’apprentissage doivent 
s’inscrire dans une dynamique plus large, plaidant 
en faveur de changements dans l’éducation, 
portée et soutenue par une plateforme politique 
qui stimule la demande des parties prenantes, et 
autorise et permet le changement.

En Nouvelle-Zélande, l’initiative Une nation d’esprits 
curieux (voir l’annexe I) est un exemple convaincant 
d’orientation cohérente et claire. Une stratégie 
nationale de dix ans aide tous les Néo-Zélandais, en 
particulier les élèves démotivés maoris et pasifika, 
à étudier la science, la technologie, l’ingénierie et 
les mathématiques. Elle a investi dans les TIC pour 
l’apprentissage et les infrastructures technologiques, 
développé un programme scolaire numérique et 
renforcé les capacités numériques des enseignants, 
notamment ceux qui exercent leur métier dans les 
communautés les plus pauvres. À l’origine de cette 
approche stratégique, on trouve une campagne 
publique toujours en cours qui entend relever un 
double défi : combler l’écart en matière de réussite 
scolaire dont souffrent les apprenants maoris et 
pasifika et fournir à tous les Néo-Zélandais des 
possibilités dans les domaines des sciences et de 
la technologie. 

Loin de se limiter aux écoles, l’initiative 
s’étend aux communautés, et met en 
rapport les jeunes avec des spécialistes 
des deux domaines afin de stimuler 
leur intérêt pour l’apprentissage des 
sciences et de la technologie. 

La campagne examine également le 
contenu des technologies numériques 
et la place qu’elles occupent dans le 
programme scolaire national en anglais 
et en maori (Te Marautanga o Aotearoa).

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe III

Un des risques inhérents à l’élaboration des 
politiques technologiques consiste à accorder 
une attention prépondérante à la technologie, au 
détriment de l’enseignement et de l’apprentissage. 
L’UNICEF Rwanda (voir l’annexe III) reconnaît 
que la vision des classes SMART (salles de 
classe intelligentes) du président a d’une certaine 
manière eu un effet catalyseur et a mobilisé 
plusieurs fournisseurs (Koica et Jica). Si ces salles 
de classe intelligentes s’inscrivent dans la stratégie 
politique du président visant à s’appuyer sur 
les progrès technologiques intersectoriels pour 
faire du Rwanda le « Singapour de l’Afrique de 
l’Est », leur alignement sur une vision relative à 
l’enseignement et à l’apprentissage est moins clair.  

« La relation mandant-mandataire et les 
tendances comportementales jouent 
probablement un rôle dans ces décisions. 
Le modèle mandant-mandataire présente 
un intérêt dans la mesure où les autorités 
publiques peuvent tirer des dividendes 
politiques d’interventions technologiques 
spectaculaires sans se soucier de leur utilité 
pour l’amélioration de l’apprentissage. Ainsi, 
ce qui les incite personnellement à réaliser 
des investissements d’une grande visibilité 
peut ne pas cadrer avec l’objectif poursuivi 
par les élèves, à savoir apprendre. » 

Rapport sur le développement dans le monde 
2018 : APPRENDRE pour réaliser la promesse de 
l’éducation, Groupe de la Banque mondiale

Autrement dit, trouver un équilibre entre les intérêts 
politiques et la portée des résultats d’apprentissage 
est essentiel à toute stratégie relative aux TIC pour 
l’apprentissage, en particulier si l’on tient compte des 
investissements financiers qui sont souvent en jeu. 

Environnements favorables
 Quel est le rôle des responsables locaux 
et de quel soutien ont-il besoin pour 
instaurer une culture de l’amélioration et de 
l’innovation ?

7
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LES GOUVERNEMENTS 
ONT UN RÔLE À JOUER

Il est cependant clair que les gouvernements élus 
ont un rôle durable à jouer, en particulier s’agissant 
de garantir le principe de l’équité dans un marché 
technologique compétitif et immature :

« Sans engagement impulsé par les États 
afin de compléter les solutions du marché 
et du secteur privé, les enfants laissés de 
côté dans un monde numérique connecté 
seront exposés à un risque d’exclusion et 
de marginalisation supplémentaires. »

UNICEF, La situation des enfants dans le 
monde 2017

Les gouvernements sont tenus de garantir :
•	 le droit des communautés et des écoles à 

accéder au haut débit et à d’autres infrastructures 
technologiques, 

•	 l’attention prioritaire accordée aux projets 
d’investissement basés sur l’équité et aux 
interventions visant à résorber l’écart entre les 
niveaux d’apprentissage,

•	 la lutte contre l’utilisation abusive ou 
malveillante des données des enfants, suivant 
la recommandation du rapport de l’UNICEF, La 
situation des enfants dans le monde 2017, 

•	 un accord régional sur les engagements 
politiques et réglementaires, comparable à celui 
envisagé par SMART Africa50,

•	 les partenariats, l’esprit d’entreprise et le partage 
des connaissances qui sont essentiels à la 
transformation de l’ensemble du système. 

Ces responsabilités représentent un nouvel 
ensemble de conditions que les gouvernements 
doivent considérer avant de déterminer si une 
initiative en faveur de l’utilisation des TIC pour 
l’apprentissage est souhaitable, faisable ou viable.

Il est également utile que les gouvernements 
précisent leurs attentes dans les domaines suivants :
•	 compétences des apprenants utilisant les 

technologies ;
•	 compétences nécessaires aux enseignants pour 

tirer parti des technologies dans l’enseignement 
et l’apprentissage.

En Afrique du Sud (voir l’annexe III), dans la droite ligne 
du plan d’action gouvernemental pour l’éducation 2019, 
« Towards the Realisation of Schooling 2030 » 

[Vers la réalisation de l’éducation 2030], un cadre 
professionnel pour l’apprentissage numérique est 
en cours d’élaboration et précisera les compétences 
que les enseignants doivent avoir pour embrasser 
l’apprentissage numérique. 

La mise en avant par le gouvernement de 
l’importance du développement de ces 
compétences afin de garantir la mise en œuvre des 
TIC pour l’apprentissage peut être précieuse en soi51. 
Néanmoins, les approches « descendantes » de ce 
type ne suffisent pas. Un environnement favorable 
soutient et facilite également l’innovation dans le 
cadre d’une approche « ascendante » 

Le projet « Transformer l’enseignement et 
l’apprentissage à l’aide des TIC », lancé par la 
Fondation Aga Khan et Dubai Cares (voir l’annexe II) 
reconnaît que dans l’ensemble de l’écosystème de 
l’apprentissage, aucune partie prenante ne peut 
représenter tous les éléments mobiles nécessaires. 

Dans le cadre de son application au Kenya, le 
gouvernement a fourni l’environnement politique, 
les infrastructures et les cadres ; d’autres partenaires, 
comme la Fondation Aga Khan, ont apporté un 
soutien au système, et ont assuré le perfectionnement 
professionnel et l’engagement communautaire ; 
Elimu (producteur local de contenu numérique) a 
développé le contenu interactif de la plateforme ; et 
Camara Education (entreprise sociale internationale 
d’éducation, spécialiste de la technologie) a fourni le 
matériel et un appui en matière de TIC. 

Le projet mené en Ouganda n’a pas bénéficié 
du même niveau de soutien politique et 
d’investissement. Les retombées globales n’étaient 
ni profondes ni étendues, montrant clairement la 
nécessité de la coordination et des partenariats 
ascendants pour obtenir de meilleurs résultats.

GÉRER LES RISQUES À L’AIDE 
D’UNE GOUVERNANCE 
PERFORMANTE

Une compréhension insuffisante du potentiel de 
la technologie et des risques qu’elle pose peut 
constituer une entrave lorsque les personnes 
participant au système décisionnel et institutionnel 
manquent d’expérience ou de perspective pour 
détecter et résoudre les problèmes. En tant que 
telles, les approches créatives de la gouvernance 
reconnaissant les limites, l’expertise numérique et 
les connaissances inégales sont nécessaires pour 
relever ce type de défi.

(50)	http://smartafrica.org/?-Smartafrica-Overview- 		  (51)	Laurillard, D. et Kennedy, E., 2017, The potential of MOOCs 
for learning at scale in the Global South. Série de documents 
de travail du Centre for Global Higher Education. no 31. 
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Ainsi, en Afrique du Sud, le fournisseur de services 
d’applications du programme Ukufunda  (voir 
l’annexe II) détenait trop de pouvoir, et alléguait 
des critères technologiques pour promouvoir 
de nouvelles versions de sa plateforme 
d’apprentissage au lieu de s’intéresser aux résultats 
d’apprentissage. En outre, le fournisseur, et non le 
gouvernement, détenait la propriété intellectuelle, 
et centralisait l’accès aux données et les indicateurs 
de progrès. Les éducateurs et les représentants 
ministériels ne pouvaient exercer aucun contrôle 
digne de ce nom sur l’orientation suivie, ce 
qui a résulté en une mauvaise supervision de 
l’incidence de la technologie sur l’enseignement 
et l’apprentissage. 

Les critères de conception52 de l’UNICEF relatifs à la 
technologie au service du développement montrent 
comment un ensemble d’orientations relatives 
aux bonnes pratiques peuvent régir et éclairer 
l’élaboration de programmes de développement 
axés sur la technologie ; cependant, ils n’ont pas été 
suffisamment intégrés et adoptés par l’ensemble 
des bureaux de pays de l’UNICEF. Il serait utile que 
d’autres approches de la gouvernance abordent 
deux questions : comment amener les partenaires 
à assumer la responsabilité des répercussions 
sur les résultats d’apprentissage et comment 
équilibrer le pouvoir des grands fournisseurs et 
des représentants gouvernementaux dans les 
économies émergentes.

Les critères de conception de l’UNICEF 
relatifs à la technologie au service du 
développement sont les suivants : 

1.	 concevoir avec l’utilisateur
2.	 comprendre l’écosystème existant
3.	 concevoir à grande échelle
4.	 construire dans une 

perspective de durabilité
5.	 être axé sur les données
6.	 utiliser des normes, données, 

sources et innovations ouvertes
7.	 réutiliser et améliorer
8.	 ne pas nuire
9.	 collaborer

Les partenaires ci-dessous ont approuvé 
et adopté ces principes : UNICEF, USAID, 
Fondation Bill et Melinda Gates, Cabinet 
du Secrétaire général, Global Purse, PAM, 
OMS, HRP, OCHA, PNUD, ASDI, Fondation 
IKEA, Fondation des Nations Unies et HCR.

Des institutions comme l’Union européenne 
réfléchissent déjà à la manière de mieux gérer 
l’introduction de la technologie dans les systèmes 
éducatifs et d’amener l’industrie technologique à 
faire preuve de plus de conscience morale53. Les 
pays du continent africain peuvent envisager ce à 
quoi ressemblerait une Union africaine similaire, 
et les mesures à mettre en place pour que la plus 
grande population de jeunes au monde obtienne les 
résultats d’apprentissage souhaités.

La technologie numérique peut faire partie 
intégrante de mécanismes de gouvernance 
nouveaux et innovants. Sur le modèle de l’App 
Store d’Apple, considéré comme une plateforme 
hautement fiable de contenus personnalisés 
pour les smartphones, les gouvernements 
peuvent fournir une plateforme au service d’un 
écosystème vigoureux, parallèlement à leurs 
propres ressources et produits, garantissant ainsi la 
prestation de services de qualité, tout en assurant 
et privilégiant l’engagement des éducateurs. 
Cette idée décrit globalement le rôle des autorités 
fédérales et municipales au Brésil, où la qualité et 
le bon fonctionnement du marché technologique, 
vigoureux, diversifié et en grande partie non 
réglementé, sont assurés par les universités 
et les philanthropes, en collaboration avec le 
gouvernement national.

Principales conclusions :

•	 les TIC pour l’apprentissage doivent 
s’inscrire dans une dynamique plus large, 
plaidant en faveur de changements dans 
l’éducation, portée et soutenue par une 
plateforme politique,

•	 les mesures du gouvernement (« approche 
descendante ») sont les plus efficaces et 
doivent être accompagnées de stratégies 
« ascendantes » visant à stimuler 
l’innovation, 

•	 la bonne gouvernance des TIC pour 
l’apprentissage est essentielle.  

 

(52)	https://www.unicef.org/innovation/innovation_73239.html	 (53)	https://www.theguardian.com/technology/2016/jan/30/
europe-google-facebook-technology-ethics-eu-martin-schulz 
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Ressources
Que faut-il pour assurer une utilisation 
efficace et durable des TIC pour 
l’apprentissage, notamment s’agissant des 
capacités de soutien sur le terrain ?

8

Des investissements réfléchis et 
engagés

Les investissements de capitaux dans les 
infrastructures et le matériel, ainsi que les coûts 
financiers de l’entretien et des réparations 
représentent un investissement financier important 
pour tout acteur souhaitant faire progresser les 
TIC pour l’apprentissage. Comme indiqué plus 
haut, les investissements auxiliaires dans le 
perfectionnement professionnel des enseignants 
sont également nécessaires pour garantir que 
ces derniers ont les capacités indispensables au 
déploiement efficace de la technologie. 

Tous les exemples cités ont en commun leurs coûts 
associés élevés, mais les personnes prenant les 
décisions financières les considèrent comme des 
investissements et tablent sur une augmentation 
de la productivité, comme c’est le cas pour les 
établissements internationaux Bridge et Eneza 
Education, et sur l’amélioration générale des 
résultats d’apprentissage. 

Eneza Education compte devenir la plateforme 
d’apprentissage de référence au niveau 
mondial pour permettre à la prochaine 
génération de dirigeants d’acquérir les 
compétences dont ils ont besoin pour réussir. 
Son objectif est de dispenser une éducation de 
qualité et abordable à 50 millions d’apprenants ; 
l’inscription annuelle pour les parents, les 
élèves ou les enseignants est de 5 dollars par 
personne (actuellement, l’abonnement SMS 
de base est de 20 dollars par an). 

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II

Le sous-investissement constitue le revers de la 
médaille. L’échec des stratégies n’assurant que la 
mise en place d’un programme est emblématique 
des initiatives de déploiement des TIC pour 
l’apprentissage qui s’appuient sur des dépenses 
souvent insuffisantes, ponctuelles, sans prise 

en considération stratégique des ressources 
les plus susceptibles d’assurer efficacement 
l’introduction et l’utilisation à long terme des TIC 
pour l’apprentissage. 

L’initiative Un ordinateur portable par enfant (voir 
l’annexe II) est un exemple parmi d’autres de la 
nécessité d’investir dans les capacités et les actifs 
locaux. Les réseaux d’écoles et les communautés 
de pratiques font souvent figure de solutions 
pour maintenir et renforcer l’incidence de la 
technologie, au-delà de l’investissement initial 
dans la mise en œuvre.

Ayant tiré les enseignements de leurs erreurs 
initiales (stratégie axée exclusivement sur la 
mise en place), les responsables de l’initiative 
OLPC confient désormais à une organisation 
partenaire locale le soin d’élaborer un 
programme sur mesure en collaboration 
avec leur équipe pluridisciplinaire et d’en 
assurer la supervision quotidienne à long 
terme. À cette fin, il convient de constituer 
une équipe locale capable de fournir un 
appui technique et opérationnel varié et 
d’assurer la pérennité du programme. Enfin, 
l’élaboration de systèmes d’inventaire et 
d’entretien vise à surmonter les difficultés 
logistiques liées à la distribution d’un 
ordinateur portable à tous les enfants.

Pour de plus amples informations, 
voir l’annexe II
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Il importe également de noter que, s’il est 
entendu que certains organismes sont disposés 
à financer des projets tels que OLPC moyennant 
des investissements en capital ponctuels, les 
financements philanthropiques et réalisés au 
titre de la responsabilité sociale des entreprises 
sont moins susceptibles de couvrir les frais 
courants d’entretien et d’appui. Au-delà des 
investissements initiaux, les écoles et les 
autorités locales ou nationales doivent assumer 
les coûts d’entretien et de réparation de 
l’équipement et ceux de mise à jour des logiciels 
et du contenu des programmes scolaires. C’est 
l’une des principales raisons pour lesquelles 
la technologie tombe en désuétude. Une autre 
raison est la manière dont les systèmes hérités, 
fruits d’investissements ponctuels à grande 
échelle dans les dispositifs et les systèmes 
opérationnels, sont incapables de s’adapter aux 
besoins en évolution croissante des utilisateurs et 
à l’évolution rapide de la technologie. 

Il existe heureusement d’autres moyens d’accéder 
aux ressources.  Ces dernières années, le volume 
de logiciels libres et gratuits disponibles dans 
le domaine public s’est multiplié, offrant une 
occasion stratégique d’améliorer la qualité de 
l’éducation, le partage des connaissances et le 
renforcement des capacités54.

Il convient toutefois de noter que la qualité des 
contenus laisse parfois à désirer, soulignant 
une nouvelle fois la nécessité d’investir dans les 
ressources humaines et, surtout, d’évaluer de 
manière critique les contenus pour s’assurer qu’ils 
contribuent à améliorer les résultats d’apprentissage. 

DE NOUVELLES COMPÉTENCES 
POUR DE NOUVELLES 
TECHNOLOGIES

Le manque de compétences est manifeste 
avant même la mise en œuvre des projets 
et doit être comblé pour que la technologie 
atteigne son potentiel. Le projet pilote de l’école 
virtuelle Ukufunda (voir l’annexe III) a permis 

à l’UNICEF Afrique du Sud de tirer plusieurs 
enseignements, dont la nécessité de compter 
sur une personne ayant à la fois une expérience 
pratique de la technologie et de son application 
dans un environnement éducatif. Ce faisant, il est 
possible de discuter sur un pied d’égalité avec les 
fournisseurs de services tout en jouant un rôle 
déterminant dans la stratégie visant à résoudre 
les problèmes d’enseignement et d’apprentissage 
dans un contexte éducatif donné.

De même, l’équipe de l’UNICEF au Rwanda 
a actuellement le sentiment de manquer de 
l’expertise technique nécessaire pour intégrer la 
technologie dans l’apprentissage en formant les 
enseignants et pour se frayer un chemin sur le 
marché et négocier les subventions et les contrats 
avec les fournisseurs en connaissance de cause. 
L’équipe reconnaît en outre qu’elle a besoin de 
stratégies commerciales plus pointues pour se 
prémunir contre les frais cachés et comprendre 
les obligations contractuelles, et pour conclure 
des accords durables et rentables. 

Il est peu probable qu’une seule personne ait 
toutes ces compétences (sens des affaires, 
maîtrise de la technologie et expertise 
pédagogique). Le siège et les bureaux régionaux 
et de pays doivent saisir cette occasion manifeste 
de collaborer pour créer les capacités nécessaires.

Principales conclusions :

•	 l’échec des stratégies axées exclusivement 
sur la mise en place des programmes 
souligne la nécessité de réaliser des 
investissements réfléchis et engagés,  

•	 la profusion croissante de logiciels libres et 
gratuits représente une nouvelle manière 
d’accéder aux ressources,

•	 la collaboration efficace et coordonnée 
entre les équipes et les institutions est 
nécessaire pour se doter des compétences 
indispensables (sens des affaires, maîtrise 
de la technologie et expertise pédagogique).

(54)	UNICEF, 2017, La situation des enfants dans le 
monde 2017 : Les enfants dans un monde numérique, 
Fonds des Nations Unies pour l’enfance 
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Alliances
Quel(s) rôle(s) les partenariats 
sont-ils susceptibles de jouer dans le 
« regroupement » de solutions visant 
à compléter et à étendre les TIC pour 
l’apprentissage ?

(55)	 https://edafricareport.caeruscapital.co/
thebusinessofeducationinafrica.pdf?aug_2017   

S’ALIGNER SUR LES PROGRAMMES 
LOCAUX ET MONDIAUX

Une façon d’optimiser la portée et l’incidence des 
TIC pour l’apprentissage est de s’appuyer et de 
s’aligner sur les programmes de politique éducative 
existants. Trop souvent, le discours public relatif à la 
technologie est centré sur les investissements dans 
les infrastructures et l’accès à un kit, renforçant le 
mythe selon lequel il suffit d’introduire la technologie 
dans les systèmes éducatifs pour engranger 
automatiquement des progrès. 

À Singapour, le programme pour l’avancement de la 
technologie dans tous les secteurs (voir l’annexe I) 
aligne les investissements technologiques dans 
l’éducation sur des programmes plus vastes qui 
ne s’intéressent pas seulement à la question 
de l’accès et s’engagent à obtenir des résultats 
d’apprentissage concrets qui auront une incidence 
sur la croissance économique et sociale du pays. 

En alignant les initiatives relatives aux TIC pour 
l’apprentissage sur des débats, des dialogues et des 
forums de plus grande portée au sein du secteur 
éducatif, les pays tirent parti de l’adhésion et de 
l’énergie publiques et professionnelles. L’intégration 
des TIC pour l’apprentissage dans ces initiatives 
élargies visant à améliorer les rendements et les 
progrès à travers les systèmes éducatifs locaux, 
régionaux et mondiaux peut mieux renforcer la 
cohérence et la clarté du rôle que la technologie 
peut et doit jouer dans l’apprentissage.

La collaboration entre les ministères de l’éducation, 
des technologies de l’information et des 
communications, et des affaires, mais également 
de la santé et des infrastructures permet de mieux 
harmoniser la technologie et les efforts généraux 
en vue d’améliorer et de transformer les résultats 
d’apprentissage (et d’autres facteurs pesant 
sur le bien-être). L’UNICEF est une organisation 
internationale dotée de la réputation, des capacités 
et des connaissances nécessaires pour savoir 
comment arriver efficacement à cette fin. 

BONNES PRATIQUES EN 
MATIÈRE DE PARTENARIATS 
PUBLIC-PRIVÉ

Nouer des alliances visant à mettre la technologie 
au service de l’amélioration de l’enseignement et de 
l’apprentissage représente un défi complexe. Une 
réflexion approfondie doit précéder le moment et la 
manière de faire appel au secteur privé et d’orienter 
les acteurs vers un objectif public commun. 

« L’avenir de l’éducation dans les marchés 
émergents, en Afrique et ailleurs, réside dans 
les systèmes hybrides ; loin du monopole public 
en matière de financement et de prestation de 
services, ce sera une alliance entre les secteurs 
public et privé. Cette situation répond à la 
demande des consommateurs, aux innovations 
stimulantes disponibles sur le marché et aux 
réalités budgétaires des gouvernements qui 
ont de plus en plus recours aux solutions 
et aux capitaux privés pour fournir des 
services et des produits à des populations 
enregistrant une croissance rapide. »

The Business of Education in Africa, Caerus Capi-
tal, 201655

Les partenariats public/privé (PPP) sont considérés 
comme des modèles naturels capables d’exploiter 
le potentiel des investisseurs et des fournisseurs de 
technologie, mais également de les réglementer et 
d’assurer ainsi que l’attention demeure centrée sur 
l’équité et les résultats d’apprentissage.

9
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« La plupart des réformateurs du secteur 
public attendent des PPP qu’ils réunissent 
le meilleur des secteurs privé et public : 
l’orientation présumée de l’État vers 
l’équité et la cohésion sociale, associée à 
l’innovation, au dynamisme et à l’efficacité 
supposés du secteur privé, ainsi qu’à 
la compassion et à l’engagement social 
du secteur privé sans but lucratif. »

Verger, A. et Moschetti, M., 2017, Les partenariats 
public-privé comme approche des politiques de l’édu-
cation : multiples significations, risques et enjeux, 
UNESCO, Recherche et prospective en éducation, 
Réflexions thématiques. 

En réalité, la capacité des PPP à faire office 
d’instrument efficace au service des initiatives 
ayant trait à l’éducation est mise en doute. Comme 
le souligne le document de l’UNESCO tiré de 
la série Recherche et prospective en éducation, 
Réflexions thématiques, Éducation 203052, le terme 
« partenariat » recouvre des significations multiples 
dans la politique publique, ce qui explique en 
partie que les PPP bénéficient du soutien des deux 
parties. Les PPP peuvent adopter plusieurs formes 
et exercer différentes fonctions. De la prestation 
de services éducatifs et des achats de services à 
la construction d’infrastructures technologiques, 
il existe toute une gamme de partenariats, allant 
de ceux qui sont soumis à un contrôle étroit 
du gouvernement à ceux qui ressemblent plus 
vaguement à un accord contractuel entre des 
fournisseurs privés. Pour faire court, les acteurs du 
secteur privé penchent pour l’idée selon laquelle 
les PPP sont une progression naturelle vers des 
solutions axées sur le marché, s’alignant sur la 
théorie dite « des choix publics », comme les 
chèques-éducation. Du côté du secteur public, les 
PPP sont considérés comme une extension de 
l’environnement réglementaire qui tend à contrôler 
l’activité du secteur privé dans le domaine de 
l’éducation. 

La mesure dans laquelle les PPP seront un outil 
précieux et innovant contribuant à saisir les 
possibilités offertes par les TIC pour l’apprentissage 
dépendra de leur capacité à orienter réellement 
les intérêts personnels vers un bien public 
commun, et également de leur vision partagée de 
l’enseignement et de l’apprentissage. 

« On peut également déterminer le niveau 
d’intégralité d’un PPP selon que le partenariat 
remplit ou non des conditions précises 
en termes de transfert des connaissances, 
d’apprentissage mutuel et de partage des 
risques. Ces conditions ne sont pratiquement pas 
représentées dans le continuum de la Banque 
mondiale et au sein de sa conceptualisation 
générale des ePPP [PPP éducatifs]. »

Verger, A. et Moschetti, M., 2017, Les partenariats 
public-privé comme approche des politiques de l’édu-
cation : multiples significations, risques et enjeux, 
UNESCO, Recherche et prospective en éducation, 
Réflexions thématiques. 

Il faut faire davantage pour comprendre en quoi 
consistent les bonnes pratiques dans le cadre 
de la négociation et de l’établissement d’un PPP 
fidèle à son objectif et à sa conception, définissant 
clairement les clés de la réussite, par exemple 
en ce qui concerne les résultats d’apprentissage. 
Des questions demeurent sans réponse en ce qui 
concerne le potentiel des partenariats multipartites 
et la forme que peuvent adopter les PPP cherchant à 
regrouper de multiples solutions afin d’augmenter 
l’incidence d’une intégration globale des TIC pour 
l’apprentissage, comme le souligne le système 
éducatif en circuit fermé (« Closed Loop Instructional 
System ») du Boston Consulting Group57.

Principales conclusions :

•	 il est possible d’optimiser la portée et 
l’incidence des TIC pour l’apprentissage 
en s’appuyant et en s’alignant sur les 
programmes de politique éducative 
existants (et d’autres initiatives politiques 
publiques), 

•	 il convient d’afficher une ambition 
délibérée en matière de collaboration 
interministérielle, 

•	 il faut envisager les partenariats public/privé 
avec prudence – cette pratique demeure 
fortement controversée.  

(56)	 Verger, A. et Moschetti, M., 2017, Les partenariats 
public-privé comme approche des politiques de 
l’éducation : multiples significations, risques et enjeux, 
UNESCO, Recherche et prospective en éducation, 

Réflexions thématiques

(57)	https://www.bcg.com/en-gb/industries/education/closed-
loop-instructional-system.aspx 			 
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COMPORTEMENTS 
NUMÉRIQUES NÉFASTES

La technologie numérique regorge de possibilités 
pour les jeunes, mais constitue également un 
environnement susceptible de les exposer à des 
comportements néfastes. Si l’intimidation, le 
harcèlement et la maltraitance n’ont pas besoin 
d’Internet et de la technologie pour exister, ils sont 
amplifiés et facilités par l’anonymat et le champ 
d’action offerts par le cyberespace. 

« Il n’a jamais été aussi facile pour les auteurs 
d’intimidation, les délinquants sexuels, les trafiquants 
et ceux qui s’en prennent aux enfants d’entrer en 
contact avec des victimes potentielles dans le monde 
entier, de partager des images de leurs sévices et de 
s’encourager mutuellement à commettre d’autres 
crimes. La connectivité numérique, avec les profils 
non protégés sur les médias sociaux ou les forums 
de jeux en ligne, a rendu les enfants plus accessibles. 
Cette connectivité permet en outre aux délinquants 
d’agir dans l’anonymat (et donc de courir moins de 
risques d’être identifiés et poursuivis en justice), 
d’élargir leur réseau, d’augmenter leurs profits et 
de s’en prendre à plusieurs victimes à la fois. » 

UNICEF, Situation des enfants dans le monde 2017

Les enfants et les jeunes présentent un risque 
pour eux-mêmes lorsqu’ils sont en ligne. Sans 
gouvernance ni orientations appropriées, Internet 
et tous ses contenus non censurés peuvent 
promouvoir involontairement la violence, le 
racisme et la discrimination.

Qui plus est, l’utilisation des plateformes 
numériques, en particulier les sites des médias 
sociaux, peut se transformer en une addiction liée 
à la dopamine pour les enfants et les jeunes si elle 
n’est pas gérée raisonnablement58. Il existe une 
corrélation préoccupante entre la santé mentale 
et l’accès au cyberespace. Des études récentes 
ont montré que les dépressions ont augmenté au 
même rythme que l’utilisation des smartphones59, 
et que le temps passé sur les sites des médias 
sociaux est lié aux problèmes de santé mentale60. 

MAUVAIS USAGE DU NUMÉRIQUE 

Comme c’est le cas pour tout nouvel outil, les 
technologies numériques se prêtent aux utilisations 
abusives, de manière involontaire ou délibérée. La 
plus fréquente est peut-être l’utilisation abusive des 
données. Étant donné que les jeunes commencent 
à utiliser des produits, des plateformes et des outils 
numériques dans le cadre de leur apprentissage, 
les entreprises et/ou les gouvernements 
recueillent et stockent de plus en plus les données 
personnelles. Cela pose la question éthique de 
déterminer les données auxquelles ces institutions 
peuvent accéder, et la question plus pratique 
de savoir quelle est la meilleure manière de 
protéger les données des enfants, quelle que soit 
la personne qui les détient. Ces deux questions 
placent la sécurité et la confidentialité des données 
des enfants au centre et au premier plan du débat 
sur les TIC pour l’apprentissage.

 « Préserver la vie privée et garantir une gestion 
correcte des données sensibles, notamment 
dans les situations de conflit, sont des sujets 
critiques pour notre communauté alors qu’elle 
est de plus en plus dépendante des données. » 

Stephen O’Brien, Secrétaire général adjoint aux affaires 
humanitaires des Nations Unies

Les nouvelles exigences imposées par l’ère 
numérique aux pratiques en matière de protection 
et de sauvegarde des enfants sont tout aussi 
préoccupantes. Pour garantir la protection et la 
sécurité des enfants, les bonnes pratiques doivent 
suivre le rythme du changement. 

 « [L]es cadres réglementaires relatifs à la 
protection numérique, aux possibilités 
numériques, à la gouvernance et à la 
responsabilité numériques sont dépassés 
par l’évolution du paysage numérique et 
font l’impasse sur les effets uniques des 
technologies numériques sur les enfants. »

UNICEF, Situation des enfants dans le monde 2017

Risques
Quels risques sont associés aux TIC pour 
l’apprentissage, et comment pouvons-nous 
les atténuer ?

10

(58)	https://www.theguardian.com/technology/2018/mar/04/
has-dopamine-got-us-hooked-on-tech-facebook-apps-addiction  

(59)	 https://www.weforum.org/agenda/2017/11/
smartphones-are-damaging-this-generations-mental-

health?utm_content=buffer41ba3&utm_medium=social&utm_
source=twitter.com&utm_campaign=buffer 

(60)	 https://hbr.org/2017/04/a-new-more-rigorous-study-
confirms-the-more-you-use-facebook-the-worse-you-feel
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ATTÉNUATIONS 

À l’heure où l’Afrique subsaharienne accède 
de plus en plus au cyberespace, il est urgent 
de mettre en place des stratégies efficaces 
d’atténuation des risques cités ci-dessus. Il 
importe d’expliquer clairement les risques liés 
à l’utilisation des TIC pour l’apprentissage en 
vue de sensibiliser les parties prenantes et de 
leur apporter un soutien utile. La typologie des 
dangers associés aux TIC de l’UNICEF constitue un 
point de départ utile pour les personnes sur place 
qui cherchent à diffuser un discours cohérent. 

Risques liés au contenu : Lorsqu’un enfant 
est exposé à un contenu indésirable et 
inapproprié : images à caractère sexuel, 
pornographique ou violent ; certaines formes 
de publicité ; contenus racistes, discriminatoires 
ou propos haineux ; sites prônant des 
comportements malsains ou dangereux tels 
que l’automutilation, le suicide ou l’anorexie. 

Risques liés aux contacts : Lorsqu’un enfant 
participe à une conversation à risque, par 
exemple avec un adulte qui recherche un contact 
inapproprié ou qui sollicite un enfant à des fins 
sexuelles, ou avec des individus cherchant à 
radicaliser un enfant ou à le persuader de se livrer 
à des comportements malsains ou dangereux. 

Risques liés aux comportements : Lorsqu’un 
enfant agit d’une manière qui contribue aux 
risques liés aux contenus ou aux contacts. 
Il peut s’agir d’enfants qui publient des propos 
ou des contenus haineux à l’encontre d’autres 
enfants, qui incitent au racisme ou qui publient 
ou distribuent des images à caractère sexuel, 
dont des images qu’ils ont eux-mêmes produites.

Typologie des dangers associés 
aux TIC (UNICEF, La situation des 
enfants dans le monde, 2017)

Des systèmes de gouvernance rigoureux doivent 
être mis sur pied et constituer les bases solides de 
l’atténuation des risques en ligne. Des progrès ont été 
réalisés en ce qui concerne certaines questions liées 
à la protection des enfants. Par exemple, l’Alliance 
mondiale WePROTECT61 a mis au point un modèle 
de riposte nationale face aux abus et à l’exploitation 
sexuels des enfants en ligne à l’échelle mondiale62. Il 
faut faire davantage pour coordonner les initiatives 
similaires, partager les connaissances et anticiper 

l’évolution des risques liés à l’ère numérique. Pour 
garantir une utilisation d’Internet prudente et sûre, 
les stratégies d’atténuation doivent comprendre des 
mesures de sensibilisation et d’amélioration des 
compétences numériques des enfants et de leurs 
parents. Cela est particulièrement important à l’heure 
où l’accès à la technologie et au cyberespace en 
dehors du système éducatif s’accroît.

« La plupart des enfants (et de nombreux 
parents) ont une conscience très limitée, 
voire nulle, de la quantité de données 
personnelles qu’ils injectent sur Internet et 
sont encore moins conscients de l’utilisation 
qui pourrait en être faite un jour. »

 UNICEF, Situation des enfants dans le monde 
2017, p. 71.

De nombreux enfants et adolescents n’ont pas 
la capacité d’évaluer d’un œil critique leurs 
expériences numériques et la crédibilité des 
espaces numériques (sites Internet, forums, réseaux 
sociaux). Améliorer l’alphabétisation numérique 
des utilisateurs doit constituer une priorité des 
stratégies de sauvegarde des enfants en ligne. 

Les enseignants ont un rôle important à jouer à 
cet égard. En tant que tuteurs des enfants dans 
le cadre de l’école, leurs responsabilités et leurs 
pratiques doivent s’étendre au cyberespace. Le 
perfectionnement professionnel continu doit inclure 
les pratiques assurant la protection et la sauvegarde 
des enfants en ligne, l’utilisation pratique de la 
technologie et la manière de l’intégrer efficacement 
à l’enseignement et à l’apprentissage. 

Principales conclusions :

•	 l’accès au cyberespace fait courir aux 
enfants le risque d’être exposés à des 
comportements négatifs et dangereux en 
tant qu’auteurs ou victimes,  

•	 le cyberespace exerce des pressions 
nouvelles et différentes sur la protection des 
enfants, les pratiques de sauvegarde et les 
droits à la vie privée,

•	 les stratégies d’atténuation doivent 
combiner une gouvernance efficace, 
l’amélioration de l’alphabétisation 
numérique et le perfectionnement 
professionnel continu des enseignants en 
matière de protection et de sauvegarde des 
enfants en ligne.  

(61)	https://www.weprotect.org/ 

(62)	Fonds des Nations Unies pour l’enfance, 2016, Child 
protection in the digital age: National responses to online 
child sexual abuse and exploitation in ASEAN Member 
States, UNICEF-EAPRO
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Mbasa Mengzuva, 14 ans, 
Gcobisa Maroloma, 12 ans 
et Anathi Mlengana, 
13 ans, figurent parmi les 
meilleurs élèves de l’école 
Bijolo, située dans une 
zone rurale défavorisée 
de la province orientale 
du Cap (Afrique du Sud). 
Chacun a un rêve et 
aspire à le réaliser grâce 
à l’éducation. Mbasa 
veut être pilote, Anathi, 
écrivain et Gcobisa espère 
travailler un jour dans le 
domaine technologique.



Un élève filme une compétition 
d’athlétisme entre plusieurs écoles 

à l’aide d’une tablette fournie par 
l’UNICEF, Baigai (nord du Cameroun), 

mardi 31 octobre 2017.



Dans l’école de Baigai, 
un enfant étudie à l’aide 
d’une tablette fournie par 
l’UNICEF, nord du Cameroun, 
mardi 31 octobre 2017.
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Notre analyse, qui vise à étayer la position des 
bureaux régionaux de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique 
australe, et de l’Afrique de l’Ouest et du Centre 
vis-à-vis des TIC pour l’apprentissage, s’appuie sur 
un corpus de données probantes et d’expériences 
mondiales. Avant de passer aux conclusions, il 
importe de s’étendre un peu plus et d’examiner plus 
en détail les défis et les possibilités qui sont exclusifs 
à la région. Pour resituer notre analyse et en assurer la 
compréhension la plus précise possible, nous avons :

•	 passé en revue le paysage des donateurs/bailleurs 
de fonds, en nous appuyant sur divers entretiens 
et notre participation à une sélection de forums 
internationaux sur l’éducation rassemblant les 
principaux donateurs et investisseurs du secteur ;

•	 recueilli des données (enquêtes) et des 
informations (visites et entretiens) auprès des 
bureaux de pays de l’UNICEF des deux régions,

•	 réalisé des entretiens avec des fournisseurs et 
des intermédiaires. 

Cette partie présente un résumé des enseignements 
tirés de ces trois démarches.

LE PAYSAGE DES DONATEURS/
BAILLEURS DE FONDS

Les organismes bilatéraux et multilatéraux 
privilégient deux axes pour promouvoir l’utilisation 
de la technologie dans et par l’intermédiaire 
de l’éducation, à savoir le leadership éclairé et 
l’innovation, et mettent au point de nouvelles 
stratégies d’investissement dans la recherche et 
le développement de produits. Le Ministère du 
développement international du Royaume-Uni a 
proposé d’investir 19,9 millions de livres sterling sur 
huit ans pour constituer une plateforme mondiale 
de données factuelles sur « les mesures efficaces » 
en vue de répondre aux grandes questions de 
la recherche, comme : Quelles sont les mesures 
efficaces pour étendre et renforcer les interventions 
relatives aux TIC pour l’apprentissage et améliorer 
les résultats d’apprentissage des enfants les plus 
pauvres vivant dans les pays en développement ? 
Quelles interventions relatives aux TIC pour 
l’apprentissage présentent le meilleur rapport 
qualité/prix ? Il importe de noter que ces solutions ne 
sont pas encore étroitement reliées à l’amélioration 
des résultats d’apprentissage. Parallèlement, 
en décembre 2017, le Partenariat mondial pour 
l’éducation a annoncé la création d’un nouveau 
mécanisme de financement mondial dénommé KIX 
(de l’anglais Knowledge and Innovation Exchange, 

Échange de connaissances et d’innovations) qui a 
vocation à apporter un financement de démarrage 
en faveur des innovations prometteuses à l’égard 
du déploiement des TIC pour l’apprentissage à 
grande échelle dans les pays en développement et, 
plus particulièrement dans les salles de classe et 
les écoles des pays ayant le moins de ressources.  
Cette initiative représente une nouvelle possibilité 
de cofinancement des TIC pour l’apprentissage, 
mû par les priorités des gouvernements et soutenu 
par des bailleurs de fonds plus souples issus, entre 
autres, du secteur privé et de la communauté des 
philanthropes de l’éducation.

La Politique d’aide internationale féministe du 
gouvernement canadien privilégie et encourage le 
développement et la mise à l’échelle d’une utilisation 
de la technologie qui soit sexostransformatrice et 
tienne mieux compte de la dimension de genre afin 
d’assurer un apprentissage plus équitable. Affaires 
mondiales Canada a convoqué un nouveau groupe 
de travail sur l’innovation et l’égalité des sexes qui 
rassemble, entre autres, la Fondation Bill et Melinda 
Gates, USAID, Australia Aid et le DFID en vue de 
définir les possibilités d’apprendre à l’aide de la 
technologie qui sont offertes aux femmes et aux 
jeunes filles. D’après la publication de la Fondation 
des Nations Unies « SDG ICT Playbook63 », les 
femmes sont moins nombreuses (jusqu’à 25 % de 
moins) que les hommes à avoir accès à Internet 
dans le monde ; Affaires mondiales Canada et 
d’autres intervenants remodèleront le paysage des 
investissements bilatéraux et multilatéraux dans les 
TIC pour l’apprentissage afin de prendre davantage 
en compte la problématique hommes-femmes et 
d’avoir une incidence réelle sur l’égalité des sexes.

L’International Education Funders Group 
(groupe international des bailleurs de fonds de 
l’éducation), un réseau de plus de 100 fondations 
privées investissant dans le secteur éducatif dans 
le monde du Sud, semble avoir privilégié les 
investissements dans plusieurs groupes sectoriels 
des TIC pour l’apprentissage (ce que confirme le 
rapport Global EdTech Landscape 4.0 de NAVITAS, 
2017). Les technologies concernées portent sur 
l’évaluation de l’apprentissage ; les économies 
à la tâche ; les possibilités de développement 
et de perfectionnement professionnels offertes 
aux enseignants et aux chefs d’établissement ; 
la conception des programmes scolaires et la 
planification des cours ; et l’amélioration des 
contenus pédagogiques. Cependant, un article 
récemment publié dans EdSurge, signale qu’à 
l’avenir, les entreprises technologiques fourniront 

La scène régionale

(63)	Fondation des Nations Unies, 2015, SDG ICT Playbook: 
from innovation to impact.
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des méthodologies complémentaires permettant 
de dispenser le contenu de programmes scolaires 
souvent strictement réglementés au sein et en dehors 
des environnements classiques d’apprentissage.

Il est intéressant de noter qu’en ce qui concerne 
l’évaluation de l’apprentissage, plusieurs fondations 
privées entendent investir non seulement dans 
les systèmes d’information sur la gestion de 
l’éducation, mais également dans de nouveaux 
concepts et méthodes pour évaluer l’apprentissage 
de qualité, en particulier l’apprentissage socio-
émotionnel, le leadership et le pluralisme. Le 
laboratoire d’apprentissage mondial (Global 
Learning Lab) de Teach for All semble miser, ainsi 
que d’autres partenaires, sur le développement de 
nouvelles plateformes technologiques pour soutenir 
un nouvel écosystème éducatif mondial fournissant 
des biens publics (à savoir, l’apprentissage mixte, 
les communautés de pratiques éducatives dirigées 
par des enseignants) et pour soutenir l’orientation 
future des schémas et des possibilités en matière de 
perfectionnement professionnel dans l’éducation.

Deux domaines semblent concentrer les 
investissements de la plupart des fondations : fournir 
des outils complémentaires aux enseignants afin de 
leur donner les moyens d’améliorer la planification 
des cours et l’enseignement. Voici quelques 
exemples, non limitatifs, d’entreprises recevant 
le soutien de fondations privées et de fonds de 
capital-risque : Mystery Science (cours de sciences en 
ligne de la maternelle au CM2 pouvant être dispensés 
par des enseignants non spécialisés) et BookNook 
(outils pour faciliter l’enseignement en présentiel de 
la lecture auprès de la petite enfance). ProFuturo, 
soutenu par la Fondation La Caixa et la Fondation 
Telefonica, vise à atteindre 50 millions d’apprenants 
d’ici à 2030 à l’aide d’une nouvelle gamme de 
possibilités d’apprentissage mixte s’appuyant sur un 
large éventail de tablettes et de contenus hors ligne 
et en ligne conçus pour améliorer les connaissances, 
les compétences, les attitudes et les valeurs des 
apprenants qui pourront ainsi devenir des membres 
productifs d’une société pluraliste.  
 
La plus grande partie du financement offert en 
faveur des TIC pour l’apprentissage continue de 
prendre en compte l’enseignement de contenus 
visant à améliorer les cours de mathématiques, 
de sciences et de lecture/écriture. Quelques 
investissements dignes d’être mis en avant : 

logiciel adaptatif pour l’apprentissage des 
mathématiques, comme Dreambox, KnowRe, 
Carnegie Learning, Mathspace et Imagine 
Learning64. Tinybop développe des applications 
pour l’enseignement des sciences destinées aux 
enfants et Labster fournit des laboratoires virtuels 
basés sur un navigateur65. Des jeux comme le 
programme spatial de Kerbal reproduisent des 
situations physiques réalistes66. Newsela adapte 
de nouvelles histoires et des articles de non-fiction 
à de multiples niveaux de lecture et propose des 
questionnaires et des exercices d’écriture. Des 
services comme Epic!, Speakaboos et FarFaria 
donnent accès sur abonnement à une bibliothèque 
de livres numériques pour enfants67. Rien qu’au 
Kenya, ENEZA Education68 permet à plus de 
3 millions d’enfants africains d’accéder à des 
contenus d’apprentissage améliorés au moyen de 
leur téléphone portable (SMS ou applications pour 
smartphones).

Les infrastructures technologiques, le matériel 
et l’entretien demeurent les raisons les plus 
couramment invoquées par les donateurs pour 
expliquer leur hésitation à investir dans de 
vastes projets liés exclusivement aux TIC pour 
l’apprentissage en Afrique subsaharienne. Il est 
rare que les donateurs, traditionnels ou nouveaux, 
réalisent les investissements substantiels (hautement 
nécessaires) dans les infrastructures numériques 
indispensables à la mise en en œuvre les TIC pour 
l’apprentissage à grande échelle. Facebook, Google 
et Microsoft Philanthropies fournissent, bien entendu, 
de nouvelles innovations en donnant accès à Internet 
et à l’électricité, mais il n’en reste pas moins que 
3,6 milliards de personnes ont toujours un accès 
limité ou nul à l’électricité et ce chiffre ne reflète pas 
de plus vastes lacunes, comme l’abordabilité, la 
fiabilité et la qualité des services69. La connectivité 
demeure également un problème de taille ; de 
nombreux efforts ont été faits pour rendre les 
ressources technologiques plus visuelles, interactives 
et accessibles par vidéo, mais le coût des données et 
la vitesse de téléchargement continuent de limiter les 
investissements en Afrique subsaharienne, qui, par 
ailleurs, se multiplient en occident. Plus de la moitié 
de la population mondiale, dont la grande majorité 
des habitants des pays les moins avancés, n’ont pas 
accès à Internet. Cette question primordiale doit être 
appréhendée au plus vite afin de réaliser pleinement 
le potentiel prometteur des TIC pour l’apprentissage à 
grande échelle.

(64)	Pour de plus amples informations, voir 
http://www.dreambox.com/ ; http://knowre.com/ ; 
https://www.carnegielearning.com/ ; https://mathspace.co/us ; 
http://www.imaginelearning.com/programs/math 

(65)	Pour de plus amples informations, voir http://tinybop.com/ ; 
https://www.labster.com/ 

(66)	https://kerbalspaceprogram.com/ 
makinghistoryexpansion-eu.php 

(67)	Pour de plus amples informations, voir https://newsela.
com/ ; https://www.getepic.com/ ; http://www.speakaboo.io/ ; 
https://www.farfaria.com/ 

(68)	http://enezaeducation.com/ 

(69)	Fondation des Nations Unies, 2015, SDG ICT Playbook: 
from innovation to impact. 
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Les géants de la technologie tels que Salesforce, 
Microsoft ou Google considèrent que les 
investissements dans le développement des TIC 
pour l’apprentissage doivent a) correspondre à 
leurs intérêts commerciaux (comme Microsoft 
Philanthropies) et/ou b) répondre à leur modèle 
de dons à des fins caritatives« 1:1:1 », à savoir 1 % 
de leur capital, 1 % de leur talent et 1 % de leur 
produit. En d’autres termes, plutôt que de se limiter 
exclusivement à l’argent, les grandes entreprises 
technologiques font don de leur temps, leurs 
talents et leurs produits pour soutenir des marchés 
déficitaires en matière d’innovation et d’utilisation 
de technologies adaptées à l’apprentissage 
des élèves, des professionnels et des systèmes 
éducatifs. LinkedIn, Twitter et Facebook (ou 
l’initiative Chan Zuckerberg), qui poursuivent le 
développement de leurs stratégies internationales 
d’investissement et de don, sont des partenaires 
essentiels pour aller de l’avant.
 
Enfin, l’ère du financement participatif continue 
d’être riche en enseignements. Certaines des 
initiatives les plus innovatives, les plus durables 
et les plus culturellement pertinentes en matière 
de technologies au service de l’éducation menées 
dans les pays en développement ont été financées 
par l’intermédiaire de plateformes de financement 
participatif comme DonorsChoose, SchoolsPlus, 
AdoptAClassroom et GlobalGiving70. S’agissant 
des plateformes de dons, le développement de 
versions plus adaptées aux besoins locaux fait 
l’objet d’une demande croissante ; cela permettrait 
d’éviter les frais importants liés aux transactions 
internationales. Ainsi, au Kenya, la Fondation Aga 
Khan et USAID ont soutenu l’initiative Yetu71, une 
plateforme philanthropique locale destinée aux 
donateurs kényans. Moyennant un engagement 
accru et une collaboration plus étroite entre la 
société civile, la filière EdTech et des solutions 
financées localement, d’autres initiatives sont 
susceptibles de tenir leurs promesses.

FOURNISSEURS ET 
INTERMÉDIAIRES 

Il existe une gamme variée de fournisseurs de 
technologie. Certains sont établis de longue date, 
et leur réputation s’étend dans les mondes du Nord 
et du Sud, comme Microsoft et, plus récemment, 
Google et Salesforce. Ce sont généralement des 
géants de l’industrie, dont la marque est reconnue, 
ce qui leur permet de s’établir à l’échelle locale 
et régionale. Il existe également un écosystème 
de « start-up » de plus en plus dynamique et 
vigoureux, nettement plus ancré au niveau local et 
plus susceptible de s’appuyer sur des entrepreneurs 
autochtones dans le domaine de l’éducation. Ces 

deux groupes distincts posent chacun leur lot de 
défis et requièrent différentes considérations. 

Pour les fournisseurs internationaux établis, 
l’UNICEF est considéré comme un vecteur de 
déploiement dans plusieurs marchés émergents 
et en grande partie inexploités. Cependant, même 
avec la diminution des coûts qui caractérise les 
opérations de grande envergure, et les subventions 
découlant de la responsabilité sociale des 
entreprises, le coût unitaire demeure élevé pour les 
pays à revenu faible ou intermédiaire (cela étant, de 
nombreuses économies continuent de considérer 
qu’il s’agit d’investissements essentiels). 

« Ce qui est économique dans la Silicon 
Valley ou en Europe, est incroyablement 
onéreux en termes relatifs dans les pays où 
l’UNICEF met en œuvre ses programmes. » 

Juan-Pablo Giraldo, Équipe mondiale éducation, 
UNICEF. 

La solution la plus souvent utilisée pour contourner 
cette entrave est le recours aux fournisseurs locaux 
dont les coûts associés sont généralement plus 
bas. Si celle-ci résout la question du prix, elle 
pose cependant d’autres difficultés. La plupart des 
écosystèmes liés aux TIC pour l’apprentissage 
dans les pays à revenu faible et intermédiaire sont 
encore émergents, regorgent de petits fournisseurs 
débutants aux revenus incertains et disposant de 
maigres réserves. Il existe un décalage entre ce dont 
ces entreprises ont besoin pour survivre (à savoir, 
des sources de revenus simples et rapides) et la 
lenteur de la bureaucratie. Les fonctionnaires des 
ministères de l’éducation ont rarement l’assurance, 
les connaissances et les compétences nécessaires 
pour comprendre et exploiter rapidement le 
potentiel des solutions technologiques, tandis 
que l’industrie technologique, en particulier les 
start-up, sous-estime les délais associés aux 
marchés publics, par exemple, ou aux démarches à 
réaliser auprès des ministères et autres organismes 
gouvernementaux pour obtenir les autorisations 
et le soutien nécessaires. C’est la raison pour 
laquelle, des start-up comme Eneza Education 
(voir l’annexe II) ont une plus forte propension à 
étudier les possibilités de contact direct avec le 
consommateur (l’apprenant) et le client (souvent les 
parents). Elles décident de contourner les systèmes 
scolaires pour éviter de s’enliser dans ce qu’elles 
considèrent comme de la paperasserie, et se 
tournent vers les fondations et les investisseurs en 
quête d’impact. Le financement augmente au même 
rythme que le nombre d’utilisateurs. 

(70)	Pour de plus amples informations, voir https://www.
donorschoose.org/ ; https://www.adoptaclassroom.org/ ; 
https://www.globalgiving.org/ 

(71)	 Pour de plus amples informations, voir http://yetu.org/ 
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Ces frictions entre les systèmes d’enseignement 
public et les fournisseurs de technologie sont 
renforcées par le fait que, d’un côté, les ministères 
de l’éducation ont une obligation de diligence et 
sont tenus de veiller à l’utilisation efficace des fonds 
publics et, de l’autre côté, les fournisseurs sont 
perçus comme étant davantage axés sur le marché. 
Les fournisseurs approchent souvent les ministères 
et les intermédiaires, dont l’UNICEF, comme un 
moyen d’accéder à un marché, les répercussions sur 
la vie des enfants étant un objectif secondaire. 

L’idée selon laquelle certains fournisseurs de 
technologie se comportent davantage comme 
des sociétés de capital-risque que comme des 
acteurs humanitaires est de plus en plus répandue, 
suscitant la méfiance et semant le doute quant à 
la nature des intérêts en jeux et, par conséquent, 
ébranlant la prise de décisions appropriées en 
matière de partenariats et d’investissements. 
Cette idée a aussi été une source de problèmes 
pour ceux qui se sentent réellement investis d’une 
mission, les entrepreneurs sociaux, qui outre leurs 
modestes opérations commerciales, souhaitent 
contribuer à résoudre des problèmes et avoir 
une incidence positive. L’entreprise eKitabu72 
s’est employée à soulever les suspicions qu’elle 
a éveillées en nouant un partenariat public/privé 
avec une ONG apparentée et le Ministère kényan 
de l’éducation. 

Pour éviter ces frictions, il est possible de recourir 
aux organisations non gouvernementales quasi 
autonomes, comme l’Institut d’élaboration des 
programmes scolaires au Kenya, pour opérer sans 
les contraintes du secteur public et nouer des 
partenariats plus efficaces avec les fournisseurs. 

Nous avons conscience que le temps, 
l’engagement, l’acceptation des échecs et l’espace 
pour l’itération et l’amélioration sont nécessaires 
à la pleine réalisation du potentiel des TIC pour 
l’apprentissage. Le défi consiste à soutenir au 
mieux les interactions entre les secteurs public et 
privé qui promeuvent ces conditions favorables 
tout en satisfaisant les priorités concurrentes des 
différentes parties prenantes. 

BUREAUX DE PAYS DE L’UNICEF

Tout d’abord, chaque pays au sein des deux régions, 
Afrique de l’Ouest et Afrique centrale, et Afrique 
de l’Est et Afrique australe, a un contexte et un 
niveau de compréhension du potentiel et des défis 
présentés par les TIC pour l’apprentissage qui lui 
sont propres. Par exemple, les équipes de l’UNICEF 
en Ouganda et en Namibie utilisent la technologie 

pour améliorer l’enseignement et l’apprentissage 
de manière chaque fois plus compétente et 
ambitieuse, tandis qu’au Soudan du Sud et en 
Sierra Leone, leurs homologues sont limitées par 
des questions fondamentales relatives à la sécurité 
et au conflit. Par conséquent, l’objectif des TIC 
pour l’apprentissage, les problèmes qu’elles visent 
à résoudre et leur niveau de complexité varient 
considérablement. De toute évidence, la perception 
de l’importance des TIC pour l’apprentissage et 
le niveau de compréhension que suscite leur 
utilisation efficace sont loin d’être homogènes.

La plupart des bureaux de pays affichent la volonté 
de comprendre les compétences, la formation et 
l’expertise dont les enseignants ont besoin afin 
d’utiliser les TIC pour l’apprentissage, et de créer 
ainsi de solides environnements d’apprentissage. 
Si les enseignants sont au centre de nombre des 
problèmes en matière d’éducation, à savoir leur 
absentéisme (Afrique du Sud), les ratios élevés 
d’élèves par enseignant (République centrafricaine), 
leurs autres engagements familiaux et agricoles 
(Rwanda) et leur maîtrise insuffisante du contenu 
obligatoire (Kenya), il n’a jamais été question de les 
remplacer par la technologie. Les efforts tendent 
plutôt à explorer a) le rôle que la technologie 
peut jouer pour améliorer la préparation des 
enseignants, et b) la manière de les aider à intégrer 
la technologie dans leur pédagogie et leurs 
pratiques. 

Pour la majorité des bureaux de pays de l’UNICEF, 
le manque d’infrastructures technologiques 
constitue un défi fondamental. L’accès à de 
nouveaux contenus et outils numériques via 
Internet est un élément essentiel qui rend 
la technologie attrayante pour les systèmes 
éducatifs avec lesquels travaillent les 
représentants des bureaux de pays de l’UNICEF, 
mais les lacunes en matière d’électricité et 
de connectivité constituent des obstacles 
fondamentaux. Un grand nombre de bureaux 
de pays (Namibie, Ouganda et République 
centrafricaine) ont par conséquent opté pour 
des solutions hors ligne et axent leur travail sur 
le plus petit dénominateur commun. Cet aspect 
est jugé essentiel pour honorer l’engagement de 
l’UNICEF en faveur de l’équité dans le domaine de 
l’éducation.

Le manque de ressources financières et le coût 
total de possession entravent souvent l’utilisation 
durable des TIC pour l’apprentissage. La majorité 
des représentants des bureaux de pays a souligné 
la nécessité que le logiciel soit libre et gratuit 
afin d’encourager une utilisation continue et 
d’éviter les frais cachés (licence, abonnement) 

(72)	http://unicefstories.org/2017/07/11/ekitabu/
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qui sont généralement appliqués à la suite de la 
phase pilote. S’appuyant sur son évaluation du 
projet Ukufunda, qui s’est avéré peu rentable, le 
bureau de pays en Afrique du Sud recommande 
d’utiliser des processus de gestion de la chaîne 
d’approvisionnement en vue de garantir la 
transparence des coûts. La durabilité représente à 
la fois la priorité et le problème fondamental des 
initiatives relatives aux TIC pour l’apprentissage. 

Plusieurs bureaux de pays de l’UNICEF ont signalé 
qu’ils comptent, ou espèrent, poursuivre l’utilisation 
des TIC pour l’apprentissage dans les années à 
venir. Ils signalent également que les ministères de 
l’éducation doivent créer une plateforme politique 
cohérente pour soutenir l’utilisation des TIC pour 
l’apprentissage. Le manque d’engagement des 
ministères de l’éducation met en péril la durabilité 
des initiatives, en particulier si elles dépendent d’un 
financement philanthropique à court terme. 

Au Kenya, l’UNICEF a travaillé très étroitement 
avec le Ministère de l’éducation pendant quatre 
ans sur le principe directeur de son engagement, 
à savoir l’apprentissage numérique, qui est au 
cœur de son nouveau programme scolaire fondé 
sur les compétences. À l’inverse, au Ghana, le 
gouvernement a joué un rôle plus catalyseur, se 
limitant à délivrer des conseils et des autorisations 
à ses partenaires souhaitant entreprendre des 
initiatives autres que la collecte de données (voir 
le tableau de bord mobile des écoles au Ghana 
à l’annexe III). Sans programme cohérent et 
engagé, l’utilisation de la technologie à des fins 
d’enseignement et d’apprentissage ne figure pas 
parmi les priorités politiques, et les efforts pour en 
tirer profit demeurent fragmentés.

Enfin, les personnes interrogées reconnaissent que 
les bureaux de pays manquent de compétences 
spécifiques, une lacune souvent considérable qui 
limite leur capacité à étudier avec assurance et 
efficacité le potentiel des TIC pour l’apprentissage. 
Les représentants de plusieurs pays interrogés 
(Afrique du Sud et Rwanda) ont évalué de manière 
globale le contexte unique dans lequel s’inscrit 
leur programme pour déterminer la nature des 
compétences nécessaires à l’amélioration de sa 
gestion. L’Afrique du Sud a ainsi identifié le manque 
d’experts maîtrisant la technologie et comprenant 
parallèlement les modalités de son application 
dans le domaine de l’éducation. Sans cet ensemble 
de compétences, le changement est impulsé par 
le fournisseur de technologies plutôt que par le 
système éducatif. Le programme Ukufunda en a fait 
les frais à bien des égards ; citons, entre autres, les 
conséquences financières et le décalage existant 
par rapport au contexte d’application. De même, 
au Rwanda, étant donné que les frais cachés et les 
frais de licence compromettent la durabilité et la 
longue échéance des projets, le manque d’expertise 
et de connaissances internes pour intégrer au 
mieux la technologie dans les pratiques et pour 
gérer les négociations commerciales et les accords 
contractuels avec les fournisseurs de technologie 
ont été une source de frustration. 
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Les prochaines étapes à envisager 
par l’UNICEF

Chapitre 3 :

Compte tenu de l’état embryonnaire de la base de données probantes concernant 
l’incidence des TIC sur les résultats d’apprentissage et du caractère informel de 
la communauté mondiale d’entrepreneurs, de philanthropes, d’éducateurs et de 
décideurs qui continuent de découvrir en temps réel ce qui fonctionne (et ce qui 
ne fonctionne pas), affirmer que le débat sur les TIC pour l’apprentissage n’est pas 
clos relèverait de l’euphémisme. Par conséquent, il serait mal avisé d’émettre des 
recommandations, quand bien même il serait logique de le faire à ce stade du rapport.

Les défis et les possibilités examinés au cours de nos différentes enquêtes et 
généreusement éclairés et orientés par les conseillers et les personnes interrogées 
laissent entrevoir un nouveau programme d’apprentissage et de consultation. 

Trois priorités urgentes s’imposent à l’UNICEF :

•	 renforcer les connaissances et l’assurance en matière 
de TIC pour l’apprentissage à travers la région ;

•	 faciliter les actions stratégiques et pratiques ;

•	 veiller à la coordination, la cohérence et l’intégration.
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Des lycéens se servent des 
technologies en classe, ville 
d’Odienné (nord-ouest de la 
Côte d’Ivoire).
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(73)	http://gesci.org/ 

(74)	 http://www.adeanet.org/en/icqn/teaching-and-learning 

(75)	  https://www.edu-au.org/cesa/launched-clusters 

(76)	  https://agora.unicef.org/?lang=fr 

1	 La mobilisation des communautés de pratiques 
régionales autour des TIC pour l’apprentissage – 
par exemple, le groupe sectoriel soutenant 
la composante relative à l’utilisation des TIC 
dans l’éducation de la Stratégie continentale de 
l’éducation pour l’Afrique 2016-2025 (CESA 16-25), 
dirigée par Global e-Schools and Community 
Initiative (GESCI), le pôle de qualité inter-pays 
sur l’enseignement et l’apprentissage (PQIP-EA) 
de l’Association pour le développement de 
l’éducation en Afrique (ADEA) – en rapprochant 
les équipes nationales de l’UNICEF de leurs 
homologues régionaux (p. ex., d’autres équipes 
de bureaux de pays ou experts régionaux), les 
groupes peuvent, collectivement et activement, 
se consacrer à l’apprentissage social par les 
pairs et à l’action-recherche, et ainsi créer des 
possibilités de participer résolument, et de 
contribuer, à la base de connaissances depuis 
différentes perspectives. 

2	 L’élaboration et le déploiement d’un 
cours en ligne ouvert à tous, basé sur un 
modèle en cascade de perfectionnement 
professionnel continu, centré sur les TIC 
pour l’apprentissage – l’objectif étant qu’une 
partie du personnel responsable des bureaux 
de pays et régionaux de l’UNICEF suive un 
programme scolaire en ligne soigneusement 
conçu, qui couvre la vaste base de 
connaissances sur les TIC pour l’apprentissage 
et les principes globaux relatifs à la 
technologie au service du développement. 
Logiquement, ce cours serait disponible sur le 
portail mondial de la formation de l’UNICEF, 
AGORA76, Des délégués constitueraient des 
groupes de travail représentant, entre autres, 
des services pertinents autres que celui 
de l’éducation ; les programmes scolaires 
serviraient de base à la familiarisation 
avec la base de connaissances sur les TIC 
pour l’apprentissage et à son partage. Ce 
type de perfectionnement professionnel 
continu a notamment pour avantage de 
pouvoir démontrer le potentiel des TIC pour 
l’apprentissage dans l’ensemble des bureaux 
de pays et de façonner les bonnes pratiques. 

Renforcer les connaissances et la confiance en 
matière de TIC pour l’apprentissage à travers la région.
L’UNICEF doit envisager comment associer au mieux les équipes des bureaux de pays aux connaissances 
actuelles en matière de possibilités et de défis liés aux TIC pour l’apprentissage, et comment les amener 
à renforcer la base de données probantes à l’échelle locale et mondiale. De nombreux responsables de 
l’éducation et autres hauts représentants, manquant, d’une part, d’assurance et d’expertise pour intervenir 
efficacement, et, d’autre part, de temps et de filet de sécurité pour prendre des risques mesurés, ont évité 
de s’aventurer dans ce domaine. Une plus grande souplesse et ouverture aux différents types de conception 
et de mise en œuvre des programmes de travail sont nécessaires. 

En tant qu’éléments fondateurs, les bureaux de pays de l’UNICEF doivent être en mesure de fournir une 
opinion raisonnée, neutre et objective aux gouvernements, faire office de caisse de résonance et avancer des 
idées sur le rôle que la technologie peut être amenée à jouer dans les programmes éducatifs nationaux, et en 
particulier sur la manière dont elle peut résorber les inégalités existantes entre les riches et les pauvres, les 
milieux urbains et ruraux, les filles et les garçons. Cela signifie fournir des conseils éclairés reposant sur une 
large base de connaissances (présentées dans ce rapport) et sur la compréhension du contexte local. 

Pour garantir l’existence de ces connaissances fondamentales, l’UNICEF doit envisager différents 
mécanismes et stratégies qui permettent de partager et de se familiariser avec le savoir actuel en matière 
de possibilités et de défis liés aux TIC pour l’apprentissage. Si le présent document est un vecteur de 
connaissances, l’UNICEF doit considérer des approches plus innovatives et pédagogiques. Par exemple :
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Faciliter les actions stratégiques et pratiques 

1	 Intégrer les TIC pour l’apprentissage aux pratiques existantes en matière 
de formation des enseignants et d’amélioration des écoles – les TIC pour 
l’apprentissage peuvent renforcer, augmenter et harmoniser des initiatives plus 
vastes en vue d’influencer les résultats d’apprentissage clés. 

2	 Se familiariser avec la base de connaissances sur les TIC pour l’apprentissage et 
la partager en créant et en diffusant les ressources appropriées – les manuels, 
les boîtes à outils et les directives relatives aux bonnes pratiques peuvent 
insuffler aux équipes des bureaux de pays de l’UNICEF l’assurance nécessaire 
afin d’étudier le potentiel des TIC pour l’apprentissage, de renforcer les capacités 
locales et de réaliser leur potentiel auprès de leurs interlocuteurs ministériels. 

3	 Mettre au point un ensemble d’outils rigoureusement conçus pour le 
renforcement des systèmes et permettre le développement des écosystèmes 
liés aux TIC pour l’apprentissage – remplacer les outils de gestion tels que les 
feuilles de route, appréhender les connaissances sur les TIC pour l’apprentissage 
et donner à l’UNICEF, aux gouvernements et aux autres parties prenantes les 
moyens de concevoir de manière pratique des stratégies souples et sur mesure.   

Afin de se faire une idée précise des possibilités 
pratiques offertes par les TIC pour l’apprentissage, 
l’UNICEF doit réfléchir au meilleur moyen de 
passer du savoir à l’action. En tant qu’organisation 
internationale influente, l’UNICEF est en mesure 
d’insuffler une prise de conscience croissante des 
possibilités et des défis présentés par les TIC pour 
l’apprentissage au sein des programmes de travail 
nationaux, régionaux et mondiaux existants. 
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Coordination, cohérence  
et intégration
L’UNICEF doit envisager de nouer des partenariats actifs, internes et 
externes, axés sur les TIC pour l’apprentissage. L’efficacité des TIC 
pour l’apprentissage fait l’objet de nombreux débats. Par ailleurs, 
les possibilités et les défis liés à l’intégration de la technologie dans 
l’enseignement et l’apprentissage sont complexes. L’UNICEF doit 
activement coordonner les efforts déployés afin d’apporter clarté et 
cohérence au paysage des TIC pour l’apprentissage. Citons, entre autres : 

1.	 Assurer une plus grande coordination entre 
le siège, les bureaux régionaux et les bureaux 
de pays de l’UNICEF afin de s’appuyer sur les 
recherches locales et mondiales en matière de 
TIC pour l’apprentissage

a.	 s’inspirer des expériences en cours pour 
connaître les besoins sur le terrain afin d’intégrer 
efficacement les TIC pour l’apprentissage dans 
des contextes difficiles et variés ; 

b.	 étudier le rôle des études communautaires 
conçues conjointement pour mieux adapter 
leurs axes de recherche aux contextes et 
donner aux enseignants les moyens d’être 
créatifs et innovants ;

c.	 élaborer de nouvelles formes de recherche et 
techniques de suivi et d’évaluation permettant 
une intégration plus harmonieuse des recherches 
dans les processus de prise de décisions et 
d’élaboration de programmes souples (comme 
les processus d’évaluation à cycle rapide77 et 
l’apprentissage par l’expérience structuré78).

2.	 Exploiter l’image de marque de l’UNICEF et 
sa réputation mondiale pour influencer les 
programmes locaux et mondiaux existants, et 
plaider en faveur de stratégies relatives aux 
TIC pour l’apprentissage qui soient claires et 
cohérentes

a.	 faire appel et se conformer aux programmes 
relatifs à l’éducation des parties prenantes clés, 
comme le Fonds pour l’innovation du DFID, 
l’International Education Funders Group, et les 
entreprises technologiques et philanthropiques, 
telles que Google Inc., l’initiative Zuckerberg 
Chan, la Fondation Bill et Melinda Gates, la 
Fondation Microsoft, la Fondation Salesforce et 
XPrize, qui sont tous susceptibles d’influencer 
les marchés des technologies et le secteur de 
l’éducation au cours des prochaines décennies ;

b.	 inciter et encourager les gouvernements à 
se prononcer davantage sur le rôle que la 
technologie devrait jouer dans les systèmes 
éducatifs et à modérer le pouvoir des 
fournisseurs de technologie ;

c.	 étudier les avantages économiques potentiels 
des TIC pour l’apprentissage et le rôle que la 
collaboration interministérielle peut jouer dans 
l’avenir.

3.	 Mobiliser l’UNICEF à l’échelle mondiale en vue de 
modeler activement les marchés technologiques 
et donner une orientation claire et cohérente aux 
fournisseurs locaux et mondiaux

a.	 soutenir les efforts des gouvernements 
visant à intégrer efficacement les TIC pour 
l’apprentissage et à assurer leur interopérabilité, 
en assurant l’utilisation pertinente et durable 
des investissements publics auxquels sont 
attachés des enjeux majeurs ;

b.	 s’appuyer sur la Division des approvisionnements 
de l’UNICEF pour explorer de nouveaux marchés 
et faire en sorte que les TIC pour l’apprentissage 
bénéficient aux apprenants et améliorent les 
résultats d’apprentissage ;

c.	 réfléchir à la manière de renforcer les relations 
entre les gouvernements et le secteur privé et 
d’établir des partenariats public-privé efficaces, 
axés sur le partage des risques et des résultats, 
et sur l’amélioration de l’enseignement et 
l’apprentissage.

4.	 Contextualiser le débat autour des TIC pour 
l’apprentissage afin que les discussions et les 
prises de décisions soient davantage centrées 
sur les problèmes locaux

a.	 défendre les solutions locales, libres, à but 
non lucratif et alignées sur les valeurs de 
l’UNICEF pour résoudre les problèmes locaux 
et mobiliser des acteurs locaux iconoclastes et 
créatifs qui remettent en cause les conventions ; 

b.	 rapprocher l’expertise locale de l’UNICEF et 
les parties prenantes pour mettre en place des 
initiatives relatives aux TIC pour l’apprentissage 
dans la région ;

c.	 stimuler la demande en tirant parti des réseaux 
locaux pour expliquer aux parents en quoi peut 
et doit consister une école qui fait appel à la 
technologie. 

(77)	  Escueta, M. et al, 2017, Education Technology: an 
evidence-based review, NBER Working Paper Series, 
Working Paper no 23744. Disponible à l’adresse suivante : 
http://www.nber.org/papers/w23744 

(78)	  Pritchett, L., Samji, S. et Hammer, J., 2013, It’s All 
About MeE: Using Structured Experiential Learning (“e”) 
to Crawl the Design Space, Faculty Research Working 
Paper Series, Harvard Kennedy School.
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Afin de tirer des enseignements d’un éventail de 
contextes variés, les systèmes que nous avons 
choisis – ceux de Singapour, de la Nouvelle-
Zélande et du Brésil – sont volontairement distincts 
dans presque tous les aspects imaginables : leur 
géographie, leur économie, leur culture et leur 
histoire diffèrent considérablement les unes des 
autres. 

Singapour ne compte que 366 établissements 
scolaires. En Nouvelle-Zélande, ils sont nettement 
décentralisés et autonomes, organisés en 
réseaux couvrant une large zone géographique. 
Il est intéressant de remarquer que si ce pays 
enregistre 60 % d’élèves supplémentaires par 
rapport à Singapour, il possède sept fois plus 
d’établissements accueillant les enfants des 
communautés suburbaines et rurales, ce qui n’est 
pas le cas dans la cité-État. Le Brésil se caractérise 
par une très grande diversité géographique, 
politique et culturelle. Alors que la Nouvelle-
Zélande et Singapour peuvent envisager une 
action politique et une administration cohérentes, 

la conception et la mise en œuvre d’une stratégie 
éducative constituent un défi autrement plus 
complexe au Brésil, en raison de ses juridictions 
multiples et variées.

Le point commun entre ces trois pays est une 
foi profonde en la valeur de l’éducation pour 
leur propre prospérité et celle de leurs jeunes 
générations, qui se traduit à la fois par un intérêt 
politique à l’égard de l’éducation en général et, 
récemment, à celui des TIC pour l’apprentissage 
en particulier, ainsi que par des investissements 
financiers dans ces domaines.

Le Brésil et la Nouvelle-Zélande font partie des 
trois premiers pays de l’OCDE qui investissent 
principalement dans l’éducation, chacun y consacrant 
près de 13 % de la totalité de ses dépenses 
publiques, soit 60 % de plus que la moyenne des 
pays de l’OCDE (8 %). En 2017, Singapour a dépensé 
12,9 milliards de dollars pour l’éducation, le plus 
important budget ministériel après celui de la 
défense, qui représente 14,2 milliards de dollars.
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Par ailleurs, les systèmes éducatifs de Singapour, 
de la Nouvelle-Zélande et du Brésil surpassent 
d’autres systèmes analogues. Singapour possède 
un système extrêmement performant, qui a 
progressé beaucoup plus rapidement que les 
autres. En 2015, la cité-État est arrivée en tête 
du classement du Programme international 
pour le suivi des acquis des élèves (PISA) de 
l’OCDE. Les jeunes Singapouriens âgés de 15 ans 
obtiennent la meilleure moyenne en lecture, 
en mathématiques et en sciences, dans une 
épreuve visant à évaluer la mise en pratique des 
connaissances et des compétences. Entre 2012 et 
2015, Singapour a connu l’une des progressions 
les plus spectaculaires des résultats en sciences et 
en lecture parmi les pays classés au-dessus de la 
moyenne ; en mathématiques, c’est l’un des rares 
endroits où les notes n’ont pas baissé. 

Toujours en 2015, les élèves singapouriens âgés de 
10 et 14 ans ont obtenu les notes les plus élevées 
dans le cadre de l’étude Tendances internationales 
dans l’enseignement des mathématiques et des 
sciences (TIMSS), qui évalue les connaissances 
et les compétences plus étroitement liées au 
programme scolaire. Cette année-là, Singapour a 
enregistré les meilleurs résultats depuis plus de 
dix ans. Déjà initialement élevée, la moyenne en 
mathématiques des élèves âgés de 10 et 14 ans 
n’a pas cessé d’augmenter depuis 2003. Singapour 
s’est maintenue à ce niveau pour finalement 
dépasser les progrès comparables observés dans 
d’autres pays d’Asie de l’Est. 

La Nouvelle-Zélande possède un système dont 
les performances sont supérieures à la moyenne 
de celles des autres pays de l’OCDE. Si, comme 
la plupart des pays à revenu élevé, elle a connu 
une légère baisse des notes moyennes, celle-ci 
n’a pas été très prononcée et, de 2012 à 2015, 
la Nouvelle-Zélande a amélioré son classement 
par rapport aux autres pays. Elle est également 
parvenue à réduire l’influence des origines sociales 
sur les performances des élèves enregistrées 
dans le cadre du PISA. Au-delà des compétences 
fondamentales, elle est en bonne position pour 
préparer les jeunes générations à la vie future. 
En 2017, le Worldwide Educating for the Future 
Index (indice mondial de l’éducation pour 
l’avenir), élaboré par The Economist Intelligence 
Unit, a classé la Nouvelle-Zélande à la première 

place parmi 35 pays à revenu élevé. Comportant 
16 indicateurs couvrant différents aspects de la 
politique éducative et de l’enseignement, cet indice 
a pour objectif d’évaluer si les élèves sont bien 
préparés à affronter l’avenir.  

Parallèlement, le Brésil a réalisé des progrès 
considérables alors qu’il partait d’un niveau 
beaucoup plus bas. De 2003 à 2012, il a 
connu l’amélioration la plus spectaculaire en 
mathématiques par rapport à l’ensemble des 
autres pays. Durant cette période, il a également 
encouragé un plus grand nombre de jeunes à 
poursuivre leur scolarité. Sa progression constante 
est donc d’autant plus remarquable que sans 
une telle intervention, ces jeunes n’auraient 
pas été comptabilisés dans les résultats6. De 
2012 à 2015, cette tendance s’est maintenue, les 
notes ayant continué à augmenter, aussi bien en 
mathématiques qu’en sciences. 

Dans les trois systèmes sur lesquels nous nous 
sommes penchés, les investissements dans 
l’éducation sont une conséquence directe de 
programmes politiques plaçant l’éducation au 
cœur d’un discours centré sur le renforcement 
de la nation. De la prospérité consécutive à 
l’indépendance à Singapour à la participation 
démocratique et économique au Brésil, en 
passant par l’égalité et la réconciliation avec les 
populations autochtones en Nouvelle-Zélande, 
l’éducation a insufflé dans chaque système une 
dynamique qui a favorisé le changement sociétal, 
avec l’appui de politiques gouvernementales 
cohérentes et d’investissements réguliers.

Comme nous l’avons remarqué, il est essentiel de 
clarifier la finalité des TIC pour l’apprentissage et la 
contribution spécifique qu’elles peuvent apporter, 
non seulement pour comprendre leur potentiel, 
mais aussi pour le réaliser. Il est donc important 
de souligner que les exemples et les contextes 
spécifiques de Singapour, de la Nouvelle-Zélande 
et du Brésil constituent une première étape dans la 
compréhension du parcours suivi jusqu’à présent 
par les TIC pour l’apprentissage.  

Ci-après, nous examinons plus précisément 
chaque système et le rôle joué dernièrement par 
les TIC pour l’apprentissage dans ces exemples 
d’un grand intérêt.

(1)	   OCDE, 2017, Dépenses publiques d’éducation 
(indicateur). https://www.oecd-ilibrary.org/fr/education/
public-spending-on-education/indicator/french_89d5a431-fr

(2)	  http://www.singaporebudget.gov.sg/data/budget_2017/
download/05%20Government%20Expenditure%202017.pdf

(3)	   OCDE, 2016, PISA : Résultats à la loupe. https://www.
oecd.org/pisa/pisa-2015-results-in-focus-FR.pdf

(4)	   PISA 2015 : New Zealand Summary Report. Education 
Counts. https://www.educationcounts.govt.nz/publications/
series/PISA/pisa-2015/pisa-2015-summary-report

(5)	   The Worldwide Education for the Future Index. 
Economist Intelligence Unit. http://educatingforthefuture.
economist.com/ 

(6)	   Note par pays de l’OCDE – Résultats du PISA 2012 : 
Brésil. https://www.oecd.org/brazil/PISA-2012-results-brazil.
pdf Voir également : “Pisa tests: Turks and Brazilians have 
shown most progress.” Financial Times, 4 décembre 2013. 
https://www.ft.com/content/61d56292-919d-36c8-8514-
6fe1076b2c0f
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(7)	   https://ictconnection.moe.edu.sg/masterplan-4/our-ict-
journey

(8)	   https://wiki.nus.edu.sg/display/
SPORE/3.+Compare+Three+Masterplans+in+Education

Singapour

Le premier plan-cadre (1997-2002, 2 milliards 
de dollars), intitulé « Jeter les fondements 
nécessaires à l’utilisation de la technologie », 
poursuivait les objectifs suivants :

•	 fournir à tous les établissements scolaires 
les infrastructures essentielles pour soutenir 
l’utilisation de la technologie

•	 former les enseignants à l’utilisation de la 
technologie (en déployant des équipes de 
formateurs dans chaque établissement scolaire) 

•	 faire en sorte que les cours basés sur les TIC 
représentent 30 % du programme scolaire 

•	 amener les enseignants à changer leur façon de 
penser et à considérer les TIC comme des outils 
d’enseignement et d’apprentissage 

•	 introduire les outils de télécommunications 
pour donner aux élèves les moyens de 
collaborer avec d’autres personnes en dehors 
des salles de cours en vue de résoudre des 
problèmes. 

Le deuxième plan-cadre (2003-2008, 
600 millions de dollars), intitulé 
« Cultiver l’innovation dans les écoles », 
poursuivait les objectifs suivants :

•	 introduire les normes de base en matière de TIC 
déterminant les jalons à atteindre par les élèves

•	 mettre au point de nouvelles pédagogies 
(apprentissage fondé sur le questionnement, 
apprentissage par problèmes, utilisation 
de blogs et de mondes virtuels, de wikis, 
de podcasts et de portfolios électroniques, 
animations et production de vidéos, et 
apprentissage mobile) 

•	 stimuler l’utilisation novatrice et quotidienne 
des TIC dans les établissements scolaires 
(reconnus en tant que LEAD ICT@Schools ou 
FutureSchools@Singapore) 

•	 demander aux établissements scolaires de 
produire du contenu numérique et d’élargir la 
base de ressources pour que d’autres puissent 
en bénéficier (p. ex., projets West Zone Sharing 
of Resources, WeSHARE && Inter-cluster 
Sharing of Resources, iSHARE).

Le troisième plan-cadre (2009-2014), intitulé 
« Renforcer et étendre l’utilisation de la 
technologie », poursuivait les objectifs suivants :

•	 renforcer les compétences en matière d’auto-
apprentissage 

•	 adapter les expériences d’apprentissage en 
fonction du mode d’apprentissage le plus 
approprié à chaque élève 

•	 encourager les élèves à approfondir et à faire 
progresser leur apprentissage 

•	 donner aux élèves les moyens d’apprendre 
partout. 

Le quatrième plan-cadre offre une vision 
où les apprenants numériques sont 
responsables et préparés au monde de 
demain, et auxquels la technologie donne 
les moyens d’accéder à un apprentissage 
de qualité. Dans cette perspective, les 
enseignants instaurent des environnements 
et des expériences d’apprentissage 
tandis que les chefs d’établissement 
sont les bâtisseurs de la culture.  

Les objectifs du quatrième plan-cadre sont les 
suivants : 
1  placer les TIC au cœur du processus éducatif 

(de la planification et de l’élaboration des 
leçons aux évaluations) 

2  concentrer les efforts sur l’amélioration des 
capacités et des compétences propres aux 
enseignants (même ceux qui maîtrisent les TIC 
doivent être en mesure de les mettre au service 
d’un enseignement efficace) 

3  améliorer le partage des bonnes pratiques et 
des innovations réussies 

4  renforcer davantage les infrastructures (en 
plusieurs phases, en fonction du degré de 
préparation des établissements scolaires et des 
enseignants).

Le gouvernement, qui met actuellement en œuvre le quatrième plan-cadre pour l’utilisation de la 
technologie (lancé en 2015),7 a suivi une approche systématique et systémique pour l’introduction de 
celle-ci dans les établissements scolaires et n’a cessé de soutenir son adoption et son application efficaces 
dans l’enseignement et l’apprentissage.

Les objectifs des trois premiers plans-cadres sont décrits ci-après.8
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SINGAPOUR

Du point de vue des enseignants et des chefs 
d’établissements, il existe actuellement trois possibilités de 
contribuer au quatrième plan-cadre.
•	 Le projet Future Schools (écoles du futur) – un ensemble 

d’établissements scolaires participant à un banc 
d’essai, sélectionnés pour leur utilisation des TIC pour 
l’apprentissage, considérés comme sites « pionniers » et 
propices à l’élaboration de projets innovants en matière 
de TIC pour l’apprentissage, pouvant être adoptés par 
d’autres écoles.

•	 eduLab 2017 – des écoles chargées de développer des 
solutions innovantes en matière de TIC, pouvant être 
adoptées par l’ensemble des établissements scolaires du 
système. 

•	 ExCEL Fest – un événement annuel attirant plus de 
13 000 personnes chaque année, présentant des pratiques 
stimulantes et innovantes adoptées dans les écoles. À 
cette occasion, les parents et le public peuvent découvrir 
les dernières nouveautés technologiques au service de 
l’éducation. 

Ensemble, ces trois initiatives constituent une stratégie cohérente pour 
développer une utilisation innovante des TIC pour l’apprentissage au 
sein des établissements scolaires de Singapour9 :
•	 Les Future Schools sont les incubateurs des nouvelles technologies et 

pratiques pédagogiques
•	 Les établissements EduLab sont les premiers à les avoir adoptées 

et adaptées afin qu’elles puissent être largement utilisées dans des 
contextes divers

•	 Enfin, ExCel Fest est un grand événement visant à sensibiliser le 
public et à éveiller son intérêt, qui d’une part favorise la production de 
nouvelles idées (l’offre) et de l’autre, génère de nouveaux adeptes de 
celles-ci (la demande).
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Par ailleurs, le gouvernement voit se creuser un 
autre fossé en matière de possibilités d’emploi 
dans les domaines scientifiques et technologiques. 
La demande de compétences numériques étant 
en hausse, les établissements scolaires doivent 
préparer tous les jeunes afin qu’ils soient en 
mesure de la satisfaire.  

Pour répondre à ce double défi, la Nouvelle-
Zélande a mis en place une stratégie nationale 
visant à accorder une attention particulière, 
cohérente et concertée aux matières STIM au sein 
des établissements scolaires, appelés à s’engager 
et à faire preuve d’imagination pour susciter une 
demande, et à garantir l’offre et la qualité des 
services. Les financements et autres mesures 
incitatives ont ciblé les établissements scolaires 
situés dans les zones défavorisées, appartenant au 
décile le plus bas selon la terminologie employée 
en Nouvelle-Zélande.

Quatre interventions systémiques stratégiques ont 
été mises en place pour favoriser l’implication et les 
performances des élèves dans les matières STIM :

1. Une campagne publique visant à 
sensibiliser davantage les jeunes aux 
matières STIM et à accroître la demande 
d’enseignement de ces disciplines. 

A Nation of Curious Minds10 est le fruit d’une 
collaboration entre le Ministère du commerce, de 
l’innovation et de l’emploi et celui de l’éducation. 
L’objectif de cette campagne décennale est 
d’encourager l’ensemble des Néo-Zélandais à 
s’intéresser aux sciences et à la technologie. 
Ciblant les jeunes, et plus particulièrement ceux 
que ces matières laissent actuellement indifférents, 
Curious Minds entend générer :
•	 un nombre plus important d’élèves compétents 

en sciences et en technologie, et choisissant 

une filière professionnelle liée aux sciences, 
à la technologie, à l’ingénierie et aux 
mathématiques ;

•	 un public plus attiré par les matières 
scientifiques et technologiques, et un secteur 
scientifique plus engagé auprès du public ;

•	 un personnel plus qualifié et des filières 
scientifiques et technologiques plus adaptées.

Loin de se limiter aux écoles, l’initiative s’étend 
aux communautés, et met en rapport les jeunes 
avec des spécialistes des deux domaines afin 
de stimuler leur intérêt pour l’apprentissage des 
sciences et de la technologie. Toutefois, parmi 
les 101 projets proposés, un grand nombre sont 
dirigés par les écoles ou les font participer. 

La campagne examine également le contenu 
des technologies numériques et la place qu’elles 
occupent dans le programme scolaire national en 
anglais et en maori (Te Marautanga o Aotearoa).11

2. Des investissements importants, durables 
et systématiques dans les infrastructures

Plus de 700 millions de dollars néo-zélandais ont été 
dépensés à ce jour pour équiper les établissements 
du pays d’un accès Internet à haut débit. Fournisseur 
national des écoles, le réseau d’apprentissage 
N4L (de l’anglais Network for Learning) a signé un 
partenariat avec le gouvernement afin de concevoir 
un réseau de qualité doté d’une connexion haut 
débit, assorti d’une plateforme de collaboration 
entre les établissements et d’un accès à une 
assistance administrative et à des ressources liées 
au programme scolaire.  Des formations destinées 
aux enseignants et la conception conjointe de 
nouveaux produits complètent cette offre. Les 
politiques actuelles s’appuient désormais sur 
cette infrastructure. Le Ministère de l’éducation 
a collaboré avec des directeurs d’établissements 

(9)	   http://www.unesco.org/fileadmin/MULTIMEDIA/HQ/
ED/images/singapore.pdf

(10)	 http://www.curiousminds.nz

(11)	  https://nz.educationhq.com/news/33914/so-why-the-
stem-push/

Nouvelle-Zélande
Les résultats des élèves néo-zélandais ont longtemps figuré parmi 
les meilleurs au monde. Cependant, l’écart séparant les élèves les 
plus et les moins brillants est plus prononcé en Nouvelle-Zélande 
que dans tout autre pays situé en tête du classement. Les élèves 
issus des communautés maories et pasifika sont particulièrement 
désavantagés.
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en vue d’élaborer un programme relatif aux 
technologies numériques. Il s’inscrira dans le 
cadre du programme scolaire national et sera axé 
sur la pensée computationnelle et la conception 
numérique. Le Ministère de l’éducation a publié un 
avant-projet et s’est engagé à investir 40 millions 
de dollars néo-zélandais dans le renforcement de la 
capacité des professeurs à enseigner ce programme. 

En vue de garantir une évaluation des 
compétences adaptée au programme scolaire, 
l’autorité nationale compétente en matière 
de qualifications (New Zealand Qualifications 
Authority, NZQA) met actuellement en œuvre une 
stratégie numérique afin que, d’ici à 2019, des 
examens externes soient disponibles en ligne pour 
l’obtention du certificat de fin d’études (National 
Certificate of Educational Achievement). Cette 
initiative est considérée comme la première étape 
d’une transition vers des évaluations informatisées 
plus adaptatives ou plus complexes.   

3. Amélioration de la formation, 
initiale et continue, des enseignants, 
visant à accroître la qualité et l’offre 
d’enseignement des matières STIM.

i) Formation initiale des enseignants
Teach First12 est un programme de formation conçu 
pour inciter les diplômés les plus brillants à opter 
pour l’enseignement comme première expérience 
professionnelle ou en début de carrière. En Nouvelle-
Zélande, du fait de l’attention portée aux STIM, les 
candidats recrutés sont diplômés en sciences ou en 
technologie. Ils sont envoyés partout dans le pays pour 
enseigner les matières STIM dans des établissements 
situés au sein des communautés les plus défavorisées. 
Sur les 5 000 élèves suivant des cours dispensés par 
des enseignants de Teach First, 4 200 sont maoris ou 
pasifika. D’après les conclusions de l’évaluation de la 
phase pilote du programme (2013-2016), sa mise en 
œuvre a été couronnée de succès, et la majorité des 
directeurs et des coordinateurs ont déclaré que leur 
intervenant Teach First avait eu une incidence positive 
sur l’enseignement et l’apprentissage au sein de leur 
établissement.13 Le Ministère de l’éducation encourage 
donc son déploiement futur. 

Intégrer le programme n’est pas à la portée de 
tous : seules 7 % des candidatures sont acceptées. 
Depuis 2013, 74 étudiants ont obtenu leur diplôme 

grâce à Teach First. La moitié des diplômés 
néo-zélandais en sciences et en technologie ayant 
bénéficié du programme affirment que s’il n’avait 
pas existé, ils n’auraient pas envisagé d’embrasser 
une carrière d’enseignant.14 

« Cette année, nous avons mieux compris à 
quel point les participants au programme 
sont préparés à devenir des enseignants 
du XXIe siècle tournés vers l’avenir : ils ne 
craignent pas de soumettre leurs classes et leurs 
pratiques à un examen permanent... Ils utilisent 
facilement la technologie numérique au profit 
de l’enseignement et de l’apprentissage... »

Évaluation NZCER de Teach First15

En 2017, Teach First Nouvelle-Zélande a élaboré, 
en collaboration avec Mind Lab à Auckland, une 
nouvelle formation codifiant les enseignements 
tirés en matière de préparation des enseignants 
pour qu’ils soient versés dans les outils 
technologiques et tournés vers l’avenir. 

ii) Formation continue des enseignants
L’académie d’enseignement numérique de 
Manaiakalani (Manaiakalani Digital Teaching 
Academy, MDTA) est le fruit d’un partenariat entre 
l’université d’Auckland, Google et le Manaiakalani 
Education Trust.16 Elle rassemble 12 écoles 
situées dans les quartiers les plus pauvres du 
sud d’Auckland. La fondation Manaiakalani 
Trust a été créée en 2011 afin d’utiliser la 
technologie numérique pour rapprocher et enrichir 
l’apprentissage à l’école et à la maison.

Après une mise à l’essai de 2013 à 2016, l’académie 
en est à sa première année de fonctionnement. 
Elle confie aux enseignants fraîchement diplômés 
et à leurs collègues plus expérimentés le rôle de 
mentors auprès des enseignants débutants, en 
vue d’accélérer le renforcement de leurs capacités 
et de les aider à « s’adapter » au niveau des 
élèves des écoles Manaiakalani. Les deux groupes 
d’enseignants préparent des masters.

Le programme est né de la frustration suscitée par 
le fait que la formation initiale des enseignants 
ne leur apportait pas le savoir-faire numérique ni 

(12)	  https://teachfirstnz.org

(13)	  https://www.educationcounts.govt.nz/__data/assets/
pdf_file/0017/181610/Final-Evaluation-Report-Teach-First-NZ- 
programme-pilot.pdf

(14)	 teachfirstnz.org/images/uploads/Documents/TFNZ_

Impact_Infographic_FINAL.pdf

(15)	  https://teachfirstnz.org/stories/fourth-nzcer-
independent-evaluation-report-released

(16)	  http://www.manaiakalani.org/home
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VELLE-ZÉLANDE

les compétences pédagogiques nécessaires pour optimiser 
l’utilisation de la technologie au service de l’apprentissage 
des élèves. Grâce au soutien financier du Manaiakalani 
Education Trust, tous les élèves des écoles concernées ont eu 
accès à un dispositif numérique propre. L’académie a ensuite 
initié les enseignants à la pédagogie numérique pour qu’ils 
exploitent au mieux ces outils. Pendant la mise à l’essai, 
tous les enseignants ont progressé de manière satisfaisante 
jusqu’en 2016, et les pratiques en matière de pédagogie 
numérique, de mentorat et d’initiation se développent 
désormais dans l’ensemble du réseau. 

Au cours de la dernière année du projet (2015), les résultats des 
élèves de sept écoles sur dix ont dépassé les progrès attendus 
en écriture par rapport aux normes nationales, et ont égalé ou 
surpassé les attentes en lecture et en mathématiques.17

4. Des communautés d’apprentissage pour 
encourager la diffusion d’idées et l’innovation

Une communauté d’apprentissage est un groupe 
d’enseignants et de formateurs qui collaborent afin d’aider 
les apprenants à réaliser leur plein potentiel. Elle peut 
comprendre des services éducatifs destinés à la petite enfance, 
des écoles, des kura (écoles élémentaires maoris) et des 
prestataires d’enseignement supérieur. Chaque communauté 
d’apprentissage partage des objectifs à atteindre ou des 
défis à relever fondés sur les besoins spécifiques de ses 
apprenants. Depuis 2015, 69 communautés ont été agréées et 
subventionnées par le Ministère néo-zélandais de l’éducation.18

Si ce dispositif formel soutenu par le ministère est nouveau, 
la constitution de réseaux est une stratégie éprouvée en 
Nouvelle-Zélande, utilisée afin d’encourager et d’introduire 
l’innovation au sein des écoles.

Les réseaux pour l’apprentissage et le changement (LCN, de 
l’anglais Learning and Change Networks) encourageaient la 
collaboration entre les écoles et avec leurs communautés, 
et les partenariats visant à identifier les problèmes locaux et 
à apporter les changements nécessaires en vue d’améliorer 
l’apprentissage des élèves. En juillet 2014, on comptait 
53 réseaux, rassemblant 286 écoles/kura, soit environ 11 % 
des établissements du pays.19

Héritières des LCN, les communautés d’apprentissage 
n’ont ni pour objectif ni pour obligation de se concentrer 
exclusivement sur les matières STIM, bien que certaines, 
naturellement, le fassent.  Faisant partie du système éducatif 
néo-zélandais, elles permettent aux écoles de nouer des liens 
entre elles pour développer et partager de nouvelles idées et 
pratiques au sein de communautés de pratiques se définissant 
comme telles.  Elles contribuent à la stratégie de diffusion 
et de déploiement de l’innovation, et favorisent l’adoption 
de nouvelles approches, notamment dans les domaines de 
l’enseignement des sciences et de la technologie.

(17)	  Évaluation de l’année scolaire 2015 par le Manaiakalani 
Education Trust. Disponible à l’adresse suivante : http://
www.manaiakalani.org/our-story/research-evaluation

(18)	  https://education.govt.nz/ministry-of-education/col/

(19)	  OCDE, 2013, « Les sites d’innovation étudiés », in 
Environnements pédagogiques et pratiques novatrices, 
Publications de l’OCDE, Paris. https://www.oecd-ilibrary.org/
fr/education/environnements-pedagogiques-et-pratiques-
novatrices/les-sites-d-innovation-etudies_9789264203587-11-fr
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Il n’est pas étonnant qu’un pays si grand et si 
diversifié, dont l’administration s’exerce au niveau 
du District fédéral, des États et des municipalités, 
soit dépourvu de stratégie éducative unique, et 
offre un tableau complexe où le gouvernement, 
les « édupreneurs » du secteur privé et les 
philanthropes suivent des programmes différents 
et travaillent souvent en toute indépendance, en 
dépit de quelques collaborations occasionnelles.  

Les stratégies varient, entre des investissements 
massifs dans la technologie et un engagement 
à enseigner les compétences nécessaires au 
XXIe siècle, et un souci constant de transmettre les 
« fondamentaux » que sont le calcul, la lecture et 
l’écriture.

Il existe un point sur lequel tout le monde 
s’accorde, c’est que le Brésil doit se tourner vers 
l’avenir, et non vers le passé, pour trouver des 
solutions éducatives en faveur des jeunes. Le pays 
espère éviter de reproduire ce qu’il considère 
comme des « erreurs » dans les autres pays en 
développement ayant adopté le système éducatif 
américain ou européen.

Au contraire, l’expérience brésilienne de 
l’émancipation – à l’égard du passé, de l’oppression 
politique et de la pauvreté, et la liberté de grandir 
au sein d’une société démocratique confiante 
et moderne – se traduit par une approche plus 
radicale, qui prévoit de passer sans transition à un 
système éducatif du XXIe siècle, non entravé par les 
infrastructures et l’orthodoxie des établissements et 
des systèmes des XIXe et XXe siècles visibles dans 
le monde. Les TIC pour l’apprentissage sont la clé 
de la concrétisation de cette stratégie, baptisée le 
« grand saut » par les Brésiliens.

Apprendre sans enseignants

Dans les années 1990 et au début des années 2000, 
le Brésil a connu une croissance économique 
et démographique considérable, qui a entraîné 
l’explosion de la demande d’une éducation de 

qualité, notamment pour les élèves du secondaire.  
Dans un pays où la plupart des adultes n’ont 
fréquenté, au mieux, que l’école primaire, le défi 
est de taille.  

La plateforme en ligne Educopedia,21 dont le 
contenu a été élaboré par des enseignants 
brésiliens parmi les plus brillants, propose des 
cours numériques collaboratifs, dans le cadre 
desquels les élèves et les enseignants peuvent 
accéder, partout et à tout moment, à des activités 
intuitives, basées sur le jeu et la pratique.  

Disponible 24h/24, elle permet aux écoles de 
fonctionner à mi-temps, de répartir le travail entre 
plusieurs équipes, et de doubler ainsi le nombre 
d’élèves inscrits.  

Elle permet également aux enseignants de gérer 
des classes plus importantes et aux parents de 
s’impliquer dans l’apprentissage de leurs enfants à 
la maison dans les régions mieux desservies, tout 
en améliorant de manière spectaculaire la qualité 
de l’apprentissage à domicile dans les régions plus 
défavorisées.

L’une des raisons d’être d’Educopedia est la 
volonté de corriger les inégalités dans l’accès 
à une éducation de qualité en complétant un 
enseignement médiocre et, dans les cas les plus 
extrêmes, en supprimant tout simplement la 
participation des enseignants.

GENTE – une école qui n’en est pas une22

Cependant, l’une des finalités les plus 
motivantes d’Educopedia est que son contenu 
sert de programme scolaire aux établissements 
GENTE – Gimnasio Experimental de Novas 
Tecnologias Educacionais, qui se traduit par 
« école expérimentale des nouvelles technologies 
éducatives ».  

Le nombre insuffisant d’enseignants n’est qu’une 
partie des difficultés auxquelles le Brésil doit 

Brésil
Le Brésil est un immense pays d’une superficie de 8,5 millions de km2, 
composé de 27 États répartis entre cinq régions et peuplé de plus de 
200 millions d’habitants. Il compte 195 000 établissements scolaires 
accueillant 51,5 millions d’élèves.20

(20)	  Profil de pays établi par GELP en 2014 – Brésil

(21)	  http://www.educopedia.com.br/

(22)	  Caldwell, B. et Spinks, J., 2014, The Self-transforming 
School Routledge
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faire face pour répondre à la demande – il n’y a 
tout simplement pas assez d’écoles ; par ailleurs 
et, comme nous l’avons vu, le Brésil a rejeté 
l’idée d’en construire de nouvelles suivant le 
modèle existant. GENTE, un nouveau concept 
d’apprentissage du XXIe siècle actuellement mis 
en place à Rio de Janeiro afin de préparer les 
élèves aux défis du monde moderne, constitue une 
alternative. Datant de 2013, la réalisation la plus 
aboutie du modèle GENTE, GENTE André Urani, 
accueille des élèves âgés de 7 à 9 ans.

Bien qu’elle soit située à Rocinha, l’une des 
favelas les plus dangereuses de Rio, elle brise 
les murs des salles de classe, au sens propre 
comme au figuré, pour repenser l’école, son 
environnement physique et l’enseignement qui y 
est dispensé. Ce que l’on s’attend habituellement 
à voir dans une école est largement absent ou 
radicalement différent.

Les classes et les années de scolarité sont 
inexistantes, et les élèves apprennent au sein 
de grands groupes dans des locaux aménagés 
qui n’ont pas été conçus pour devenir une école. 
Chaque élève rejoint un itinéraire de formation, 
reflétant son parcours individuel ; une sorte de 
carte numérique personnalisée détaillant les 
qualifications et les compétences déjà acquises, 
ainsi que celles à approfondir.

Individuellement ou en groupes, les élèves 
utilisent une tablette ou un smartphone – ni 
manuels ni cahiers – pour accéder au programme 
et se prêtent à des jeux et des diagnostics en 
ligne qui les guident à travers différents niveaux 
d’apprentissage.  

Les enseignants supervisent l’apprentissage 
personnalisé de chaque élève. Ils jouent le rôle de 
mentors, orientent les élèves dans leur parcours 
d’apprentissage et les encouragent à travailler 
ensemble sur des projets multidisciplinaires.

Ce rapport non conventionnel, dans lequel l’élève 
se trouve véritablement au cœur de l’expérience 
d’apprentissage, l’enseignant faisant office de 
« guide accompagnateur », reflète les valeurs 
qui sous-tendent le modèle GENTE, selon lequel 
les élèves sont les auteurs de leur propre vie 
et ont besoin de tous les moyens possibles 
pour développer le sentiment d’agir sur leur 
apprentissage et de le maîtriser. 

À ce jour, bien que GENTE affiche de bons 
résultats, sa portée reste modeste, car seuls 
300 enfants sur les 700 000 que compte Rio 
en bénéficient.  Les projets visant à former 
des enseignants selon le modèle GENTE afin 
qu’un plus grand nombre d’élèves puissent 
y accéder sont encouragés. En outre, GENTE 
offre la possibilité d’améliorer les solutions 
d’apprentissage fondées sur les TIC, qui pourront 
ensuite être utilisées dans d’autres écoles. 
Un partenariat avec Geekie Labs, une start-up 
implantée à Sao Paulo, va permettre l’élaboration 
d’un programme numérique d’enseignement 
secondaire : tandis que les élèves explorent les 
ressources pédagogiques, le logiciel « apprend » (à 
l’aide d’algorithmes) à améliorer le séquençage et 
les instructions.23  

Contre toute attente, les capacités numériques 
de GENTE André Urani se sont révélées utiles 
à d’autres égards. Lors d’épisodes de violence 
accrue à Rocinha, le personnel scolaire a jugé 
dangereux pour les élèves qu’ils se rendent à 
l’école, mais a continué à communiquer avec eux 
par l’intermédiaire de Facebook, et leur a transmis 
des activités et des évaluations en ligne afin qu’ils 
puissent travailler sur un support informatique 
depuis chez eux.24

Un marché de l’apprentissage

Ailleurs, d’autres start-up travaillant dans le 
domaine des TIC pour l’apprentissage introduisent 
de nouveaux produits et services dans ce marché 
diversifié et à fort potentiel.25

Spécialisée dans l’édition électronique, 
EvoBooks26 fournit aux écoles des manuels 
numériques pouvant être régulièrement actualisés 
et comportant des images et des jeux en 3D, 
qui rendent le programme scolaire plus vivant 
grâce à des moyens innovants et stimulants. 
Evobooks offre des ressources relatives aux 
mathématiques, aux sciences, à l’histoire et à la 
géographie, disponibles hors connexion une fois 
téléchargées – détail important dans un pays doté 
d’une connexion haut débit dont l’accès, la vitesse 
et la fiabilité sont extrêmement variables. Les 
écoles GENTE ont testé la plateforme EvoBooks. 
Dans le cadre de cette évaluation, les élèves 
ayant le plus utilisé la plateforme ont obtenu des 

(23)	  “How software that learns as it teaches is upgrading 
Brazilian education”, The Guardian. 10 janvier 2016 https://
www.theguardian.com/technology/2016/jan/10/geekie-
educational-software-brazil-machine-learning

(24)	  https://www.facebook.com/gente.andreurani/

(25)	  https://atelier.bnpparibas/smart-city/article/education-
nouvelles-technologies-bresil-marche-gigantesque

(26)	  http://www.programainspira.com.br/
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BRÉSIL

résultats un tiers plus élevés que la moyenne 
après quatre mois d’utilisation.27 Dans une étude 
quasi expérimentale menée séparément en 
Colombie avec des élèves de 4e, les chercheurs 
ont constaté que le recours à un « laboratoire 
virtuel » sur la plateforme EvoBooks était aussi 
efficace que l’usage d’un véritable laboratoire 
pour faire comprendre aux élèves les notions de 
chimie. 

Descomplica (que l’on peut traduire par 
« dé-complique » ou « simplifie ») paie à prix 
d’or des enseignants charismatiques issus des 
meilleures écoles indépendantes pour motiver et 
inspirer les élèves lors de cours vidéo.  Réalisé par 
de nombreux autres sites tels que Khan Academy, 
cet investissement visant à s’assurer les services 
des meilleurs professeurs pour dispenser des 
cours en ligne est exceptionnel. Certains « cours » 
ont lieu en direct, permettant ainsi aux élèves 
d’interagir avec les enseignants.

La plateforme donne accès à plus de 4 000 leçons 
dans huit matières, ainsi qu’ à un tutorat individuel, 
pour un abonnement d’environ 35 dollars par an. Elle 
est destinée aux élèves préparant l’ENEM, un examen 
d’entrée aux universités brésiliennes hautement 
sélectif. Si elle est essentiellement louée pour ses 
préparations aux épreuves, elle permet aux élèves des 

écoles publiques d’accéder au type d’enseignement 
et de préparation habituellement réservé à leurs 
camarades des écoles privées.  Les deux tiers des 
élèves inscrits sont issus de familles à faible revenu. 
En 2016, les élèves ayant utilisé la plateforme ont 
amélioré leurs résultats de 106 points en moyenne par 
rapport à leur précédente tentative. 

EvoBooks et Descomplica ne sont que deux 
exemples parmi de nombreux autres, mais ils 
sont particulièrement intéressants, car leur succès 
peut être attribué, du moins en partie, au fait qu’ils 
s’appuient sur les tendances et les possibilités 
existantes au Brésil. EvoBooks a été conçu pour 
faire un meilleur usage des tableaux blancs et 
des tablettes que les gouvernements et les ONG 
offraient aux écoles, sans réelle stratégie relative 
à la manière dont ils pouvaient ou devaient être 
efficacement utilisés.  Des ressources jusqu’alors 
peu ou pas utilisées sont désormais rendues plus 
vivantes grâce à un contenu attrayant et à portée 
des apprenants.

Descomplica tire parti de l’engouement des 
Brésiliens pour YouTube, Instagram et d’autres 
plateformes de réseaux sociaux, qui occupent 
une place importante dans la vie quotidienne des 
individus, mais sont quasiment inexistantes dans 
le secteur éducatif.

(27)	  http://evobooks.education/research.html
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Bridge/SPARK – 
Utilisation des TIC pour 
l’apprentissage dans 
des écoles à faible coût

PRÉSENTATION

Les établissements Bridge accueillent plus de 100 000 élèves 
répartis dans 520 écoles maternelles et primaires à faible 
coût situées au Kenya, en Ouganda, au Nigéria, au Libéria 
et en Inde. Cette initiative a pour ambition de transformer 

l’apprentissage en s’appuyant sur des technologies variées 
pour élaborer des cours conformes aux programmes 
scolaires nationaux. Les établissements Bridge utilisent 
la technologie pour pallier l’ensemble des difficultés 
rencontrées dans chaque école, concernant notamment la 
formation des enseignants, l’enseignement ainsi que le suivi 
et l’évaluation. Le modèle de conception de bout en bout qui 
sous-tend la création de chaque établissement rend possible 
l’application et l’intégration systématiques de cette approche. 
Celle-ci régit tous les maillons de la chaîne logistique, de la 
construction des écoles et la conception des programmes 
scolaires à la formation des enseignants et l’enseignement. 

Les écoles SPARK constituent un réseau de 11 écoles 
primaires, situées principalement dans des villes d’Afrique du 
Sud, qui dispensent une éducation accessible et de qualité. 
L’acronyme SPARK désigne les valeurs fondamentales de 
l’école : « Service, Persistence, Achievement, Responsibility 
and Kindness », soit service, persistance, réussite, 
responsabilité et bienveillance. Les écoles SPARK proposent 
un programme d’apprentissage mixte et tournant qui 
s’appuie sur un « laboratoire d’apprentissage » et qui associe 
l’enseignement traditionnel en classe et l’utilisation d’un 
logiciel adaptatif pour accélérer l’apprentissage et améliorer 
les résultats scolaires.

(1)	 https://www.nwea.org/map-growth/
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CARACTÉRISTIQUES DES 
ÉTABLISSEMENTS 
BRIDGE ET SPARK

•	 La méthodologie hautement normalisée des écoles Bridge 
comprend la formation, les processus, les outils, le matériel 
et le programme scolaire dont une communauté a besoin 
pour ouvrir et gérer une école de qualité à faible coût.

•	 L’utilisation de tablettes par les enseignants est au cœur de 
ce modèle. Celles-ci contiennent les descriptifs des leçons 
quotidiennes et des instructions détaillées à l’intention des 
enseignants, quel que soit leur niveau d’expérience.

•	 Des rédacteurs basés à Nairobi élaborent des cours en 
swahili, mais la plupart des leçons sont en anglais.

•	 Selon le modèle tournant de la pédagogie SPARK, les élèves 
répartissent leur temps entre l’utilisation de Chromebooks 
pour accéder à des contenus numériques adaptés à leur 
niveau et des interactions en classe avec un enseignant de 
la matière étudiée.

•	 Dans les établissements SPARK, les membres du personnel 
en charge de l’apprentissage en ligne sont des « formateurs 
en apprentissage mixte ». Ils collaborent avec les enseignants 
de chaque matière pour adapter les plans de cours. Ces 
derniers sont invités à vérifier que les cours sont plus axés sur 
l’approfondissement que sur l’étendue des connaissances.

RETOMBÉES

•	 En 2015, le rapport de Bridge intitulé « The Bridge Effect » 
a évalué l’incidence de cette pédagogie sur les élèves de 
maternelle. Celui-ci a mis en évidence une hausse de 43 % 
du nombre d’élèves ayant atteint le niveau de référence 
en anglais, tandis que la connaissance des soustractions, 
en mathématiques, a progressé de 40 %. En parallèle, 
ces indicateurs n’ont progressé que de 22 % et 15 %, 
respectivement, dans les écoles publiques. 

•	 Les enseignants des établissements Bridge perçoivent des 
salaires compétitifs. Ces derniers peuvent être jusqu’à 90 % 
supérieurs aux salaires proposés dans d’autres écoles 
privées à faible coût. Les salaires sont versés chaque mois à 
la date convenue, et les enseignants bénéficient de congés 
maternité/paternité, de congés maladie et de congés de 
bienveillance.

•	 En 2013, 160 élèves bénéficiaient de la pédagogie tournante 
SPARK ; en 2017, ce nombre s’élevait à 4 000 grâce à la 
reproduction du modèle. Celui-ci cible les élèves issus des 
classes moyennes inférieures, où le revenu annuel des 
familles s’établit en moyenne à 11 000 rands. Les frais de 
scolarité annuels s’élèvent à 1 900 rands (1 500 dollars É.-U.), 
soit un cinquième du revenu moyen des familles.

•	 En 2013, parmi les élèves des établissements SPARK, 91 % 
arrivaient au terme d’un programme d’apprentissage de 
la lecture de 18 mois, et plus de 50 % d’entre eux avaient 
atteint un niveau supérieur aux normes internationales en 
mathématiques. 

•	 Les établissements SPARK appliquent les normes 
internationales en matière de contrôle des connaissances, 
car les tests normalisés ont été supprimés en Afrique du 
Sud. NWEA MAP1 évalue l’incidence du modèle et propose 
des éléments de comparaison au niveau international. Ces 
résultats n’étaient cependant pas disponibles au moment de 
la rédaction du présent rapport.

TIRER DES ENSEIGNEMENTS 
DE LA MISE EN ŒUVRE

Chaque étape de la mise en œuvre est réalisée en 
interne. 
Pour être efficace aux coûts les plus bas possible, le modèle 
opérationnel de Bridge repose sur le maintien d’un contrôle 
absolu sur l’ensemble des établissements. Le groupe Bridge 
possède ses propres agents immobiliers, une entreprise de 
construction, des fabricants de meubles, des spécialistes de 
l’élaboration de programmes scolaires, des développeurs de 
logiciels, un centre de service à la clientèle, un processus 
d’approvisionnement et des créateurs d’uniformes. Grâce 
à la maîtrise de l’ensemble de la chaîne logistique, toute 
révision ou amélioration d’un aspect du modèle peut être 
mise en œuvre de façon rapide et efficace dans tous les 
établissements, les nouveaux y compris.

La technologie dispense les enseignants de 
certaines tâches administratives.
Les tablettes utilisées dans les écoles Bridge permettent 
également la collecte et l’analyse centralisées des données, 
ce qui facilite de nombreux aspects de l’enseignement et de 
l’apprentissage, car ces tâches incombent habituellement 
aux enseignants (p. ex., le suivi des présences). Ces données 
sont suivies et analysées par l’équipe centrale, qui est 
responsable de l’amélioration et du renforcement continus 
du modèle. Le perfectionnement continu des enseignants 
des écoles Bridge a lieu en classe et lors de séances de 
formation organisées à l’extérieur de l’école. 

Une connectivité et des infrastructures solides 
sont essentielles. 
La pédagogie tournante du modèle SPARK exige beaucoup 
de déplacements d’une classe à l’autre ; ces dernières 
doivent donc être situées à proximité les unes des autres 
pour optimiser le temps d’apprentissage des élèves et 
assurer leur sécurité. L’équipe en charge du développement 
de SPARK travaille sur les infrastructures, aux côtés de 
l’équipe universitaire (qui se consacre à la planification 
et au perfectionnement professionnel). Les Chromebooks 
servent à la gestion centralisée des plans de cours et de 
leur contenu ; la mise en œuvre nécessite donc un accès à 
l’alimentation électrique.

Les élèves contrôlent une partie de leur 
apprentissage. 
Le personnel des établissements SPARK établit les emplois 
du temps des élèves en fonction du nombre de Chromebooks 
disponibles, en principe un ordinateur pour quatre élèves. Les 
élèves s’approprient toutefois les contenus et les exercices 
au rythme qui leur convient. Ils doivent également réaliser un 
travail indépendant selon des modalités (quand, comment et 
avec qui) qui sont laissées à leur appréciation. 

Les enseignants spécialisés ne dispensent que cinq cours 
par semaine et sont chargés d’enseigner les valeurs 
fondamentales. Selon le modèle tournant de la pédagogie 
SPARK, un même cours est dispensé à plusieurs reprises, 
ce qui exige moins d’enseignants qu’un modèle scolaire 
traditionnel. Les enseignants des établissements SPARK 
enseignent les valeurs fondamentales de l’école et impliquent 
les familles pour que ces valeurs soient appliquées à la 
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maison. Chaque famille effectue 30 heures de bénévolat durant 
l’année scolaire ; elle participe à des activités en classe, à des 
réunions de parents d’élèves ou aux événements organisés 
par l’école afin de se familiariser avec ce que leurs enfants 
apprennent. 

LES CLÉS DE 
LA RÉUSSITE

La technologie, vecteur d’efficacité et de 
transparence.
La technologie a joué un rôle pivot dans le déploiement à 
grande échelle des modèles SPARK et Bridge. Dans les 
établissements Bridge, les enseignants prennent connaissance 
des tâches administratives et des cours quotidiens sur les 
tablettes, ce qui accroît l’efficacité et la transparence, en 
particulier pour ceux qui sont nouveaux ou inexpérimentés. 
L’efficacité de la technologie est particulièrement importante 
dans ces établissements qui comptent 45 élèves pour un 
enseignant. Cette proportion explique également l’attention 
portée à la gestion et à l’encadrement des classes. Dans les 
établissements SPARK, la technologie a favorisé l’avènement 
d’un modèle d’apprentissage innovant, fondé sur les données, 
qui a séduit les parents comme les investisseurs. 

Un personnel bien formé et un encadrement 
efficace
Les enseignants des établissements SPARK doivent satisfaire 
à des exigences élevées et sont généralement diplômés dans 
des matières spécifiques. Deux heures sont consacrées 
chaque semaine à leur perfectionnement professionnel ; ces 
séances portent sur l’interprétation et l’analyse des données 
afin d’optimiser la gestion des classes. Deux semaines avant 
la rentrée scolaire, ils sont formés à la pédagogie tournante 
du modèle SPARK, à l’établissement des emplois du temps, à 
la planification des cours et à leur enseignement. Les chefs 
d’établissement sont responsables du perfectionnement 
professionnel, de l’observation des classes, des réunions 
individuelles sur la planification et l’enseignement des cours, des 
retours d’information et de la définition des axes d’amélioration. 
Les enseignants des établissements Bridge sont souvent 
sous-qualifiés, mais ils bénéficient de l’appui conséquent de 
responsables hautement qualifiés de la Bridge Academy. Une 
équipe centrale met également à leur disposition des ressources, 
des plans de cours et des formations aux bonnes pratiques. 

Changer les perceptions et améliorer la 
compréhension de la technologie.
En Afrique du Sud, la pédagogie SPARK joue un rôle de 
premier plan dans le domaine des technologies de l’éducation. 
Ses responsables s’efforcent de lutter contre l’idée selon 
laquelle la technologie peut pallier les inégalités en matière 
d’éducation en remplaçant les enseignants par des appareils 
et des logiciels bon marché. Lors des conférences, entrevues 
et réunions auxquelles ils participent, ils s’efforcent 
continuellement de mettre en avant la philosophie qui 
sous-tend leur modèle : utiliser la technologie pour améliorer 
les résultats des élèves tout en dispensant un enseignement 
de qualité axé sur les valeurs. L’expansion de la Bridge 
Academy s’est accompagnée d’un renforcement des activités 
de suivi et d’évaluation afin d’établir le bien-fondé du modèle 
et de l’utilisation connexe de la technologie. 

L’initiative Un ordinateur 
portable par enfant, 
une approche 
programmatique de la 
distribution à grande 
échelle de tablettes 
à un prix abordable

PRÉSENTATION

Lancée en 2005, l’initiative Un ordinateur portable par enfant 
(OLPC, de l’anglais One Laptop Per Child) a mis au défi des 
entrepreneurs et des dirigeants d’entreprises de renom 
de mettre au point un ordinateur portable dont le coût ne 
dépasserait pas 100 dollars É.-U. afin de rendre la technologie 
accessible à tous les enfants de la planète. En effet, de 
nombreux jeunes des pays en développement n’ont pas accès 
au numérique et à la technologie. 

Ayant constaté que ce problème ne relevait pas des 
compétences, mais du manque de possibilités et de ressources, 
l’initiative OPLC a mis au point un ordinateur, ainsi qu’un logiciel et 
du contenu pour favoriser un apprentissage collaboratif, plaisant 
et autonome. L’interface graphique du portable XO s’adresse à 
une communauté collaborative d’apprenants en mettant l’accent 
sur les relations entre les personnes et leurs activités. Cet 
ordinateur robuste et puissant se caractérise par sa conception 
écologique, son coût très faible et sa faible consommation.

L’initiative OLPC met en œuvre une approche programmatique 
supposant la collaboration avec des gouvernements et des 
fondations privées pour que tous les étudiants d’une région 
ou d’un pays aient accès à un ordinateur. De l’Uruguay aux 
États-Unis, et du Pérou au Nicaragua, OLPC a enregistré des 
résultats mitigés quant à la réalisation de ses objectifs en 
matière d’accès et d’amélioration des résultats d’apprentissage.
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PRINCIPALES 
CARACTÉRISTIQUES 
DE L’INITIATIVE OLPC
L’ordinateur portable XO est le fruit de la collaboration 
d’experts du monde universitaire et de l’industrie, 
qui a permis de combiner les innovations en 
matière de technologie et d’apprentissage. 

•	 Le prix de l’ordinateur XO dépend des capacités et des 
besoins locaux. À titre d’exemple, en Uruguay, son coût 
revenait à 260 dollars É.-U. par enfant pour l’État, montant 
qui comprend les frais d’entretien, de réparation, de 
formation des enseignants et de connexion Internet. 

•	 En parallèle de cette initiative, le prix des ordinateurs 
portables n’a cessé de baisser, rivalisant avec le XO. Selon 
OLPC, aucune de ces machines ne peut être utilisée de 
manière durable par les jeunes, en particulier ceux des 
pays en développement.

•	 Les cinq principes fondamentaux de l’initiative dépeignent 
son ambition : 

•	 Les enfants peuvent ramener leur ordinateur 
portable chez eux ; 

•	 Une attention particulière est portée à l’apprentissage 
précoce et aux enfants âgés de 6 à 12 ans ;

•	 Chaque enfant reçoit un ordinateur portable ; 
•	 La connectivité ; 
•	 Un logiciel gratuit et libre

RETOMBÉES

•	 Bien qu’un certain nombre de pays aient consacré 
beaucoup d’énergie à la mise en œuvre du programme 
OLPC, ses retombées en termes d’accès à la technologie 
et de résultats d’apprentissage sont difficiles à évaluer 
compte tenu de l’insuffisance des données empiriques.

•	 L’initiative semble avoir eu des retombées faibles, voire 
insignifiantes, sur les compétences en calcul et en lecture/
écriture, notamment au Pérou et en Uruguay (deux pays où 
la mise en œuvre du programme a été la plus étendue).

•	 Le programme semble toutefois avoir eu une influence 
positive sur les compétences cognitives générales et les 
attitudes vis-à-vis de l’apprentissage. 

•	 Si OLPC a bien entraîné une hausse du nombre 
d’ordinateurs par élève – de 0,12 à 1,18 dans les écoles 
péruviennes, et pour la majorité rurales, où le programme 
a été mis en œuvre – les enseignants ont constaté une 
diminution de l’utilisation au fil du temps. 

TIRER DES ENSEIGNEMENTS 
DE LA MISE EN ŒUVRE

Élaborer un programme sur mesure avec un 
partenaire local
L’équipe pluridisciplinaire de l’initiative OLPC collabore 
avec une organisation partenaire locale pour élaborer un 
programme sur mesure. Cette dernière sera chargée de 
la supervision quotidienne du programme à long terme. À 

cette fin, elle constitue une équipe locale capable de fournir 
différentes formes d’appui technique et opérationnel pour 
assurer la viabilité à long terme du programme. L’élaboration 
de systèmes d’inventaire et d’entretien vise à surmonter les 
difficultés logistiques liées à la distribution des ordinateurs 
portables aux enfants. 

Mobiliser la communauté et renforcer les 
capacités locales
L’initiative OLPC se rapproche souvent des universités ou 
des instituts de formation des enseignants pour bénéficier 
à long terme d’un vivier de stagiaires à l’aise avec la 
technologie ; elle s’entoure également de bénévoles locaux 
à même de s’occuper des réparations et de l’entretien des 
ordinateurs. Tirer profit des compétences communautaires 
favorise le transfert des connaissances et du savoir-faire 
nécessaires à l’autonomie du programme, avec l’appui de 
l’initiative OLPC. L’expérience montre qu’il faut un an pour 
disposer de capacités locales suffisantes, bien que ce délai 
fluctue d’un contexte à l’autre. OLPC reconnaît que son 
programme requiert un investissement initial, mais fait valoir 
qu’il porte ses fruits à long terme.

La formation des chefs d’établissement et des 
enseignants 
Après avoir prêté une trop grande attention au déploiement, 
l’initiative OLPC a placé la formation des enseignants au 
centre de sa stratégie de mise en œuvre. Bien qu’ils soient 
« sur mesure », les programmes comprennent jusqu’à cinq 
ans de formation initiale et continue (selon les capacités des 
partenaires locaux). Ces formations sont proposées sous 
forme de modules afin de tenir compte des divers niveaux 
de compétences des enseignants. Ainsi, ces derniers 
peuvent apprendre les fondamentaux ou suivre des cours 
plus avancés. L’innovation et les stratégies d’apprentissage 
utilisant la technologie sont également au cœur de ce parcours 
de formation. Les enseignants bénéficient également d’un 
accompagnement pédagogique et participent à des cercles 
d’apprentissage où ils peuvent s’entraider. Il est important 
de noter que la formation des enseignants va de pair avec 
la formation des chefs d’établissement, dont l’implication 
et les compétences doivent égaler celles des enseignants. 
Les chefs d’établissement bénéficient donc de services 
supplémentaires, dont la cartographie des programmes 
scolaires, le tutorat, les modules visant à impliquer les 
parents, l’utilisation de la technologie au service de la santé 
et de la nutrition, ainsi que l’observation des enseignants 
accompagnée de rétroactions ciblées.

Vers une mise en œuvre plus sophistiquée
À ses débuts, l’initiative OLPC a fait l’objet de vives critiques, 
ses nombreux détracteurs soulignant son incapacité à 
améliorer les résultats des élèves aux tests, le déclin de 
l’utilisation de la technologie au fil du temps et l’absence de 
lien direct avec les besoins pédagogiques locaux. Ces échecs 
ont été attribués à la stratégie initiale, peu sophistiquée, qui 
se limitait à la mise en place du programme. OLPC a tiré les 
leçons de ses erreurs et fait évoluer sa stratégie vers une 
approche plus holistique alliant technologie, engagement 
communautaire à long terme, formation des enseignants et 
initiatives et connaissances pédagogiques locales.
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LES CLÉS DE
LA RÉUSSITE

Une volonté de proposer du matériel 
indépendant et un logiciel libre
La mise à disposition d’un logiciel libre constitue un axe 
important pour l’initiative OLPC, qui encourage les enfants 
à s’approprier et à modifier leur machine à partir du logiciel 
installé. Elle reste déterminée à montrer que, contrairement 
aux idées reçues, les écoles n’ont pas besoin de la technologie 
la plus avancée, la plus récente et la plus rapide, et s’attache 
à promouvoir des ordinateurs conçus spécifiquement pour le 
contexte et les utilisateurs qu’elle entend aider. 

L’ouverture au changement de cap
Au fil d’expériences parfois difficiles, les responsables de 
l’initiative OLPC ont compris le rôle essentiel des enseignants 
dans le processus d’apprentissage. L’appui fourni aux 
enseignants et à la communauté dans le cadre du programme 
est donc devenu de plus en plus important, supplantant le simple 
déploiement d’ordinateurs. La décision d’intégrer les enseignants 
à l’approche initiale fondée exclusivement sur la technologie a 
déterminé l’évolution du programme et ses réussites. La prise 
de conscience de l’importance de la pérennisation de son 
approche s’est traduite par un investissement important dans 
l’engagement et le développement communautaire.

Une détermination à mener des initiatives 
qui mobilisent des technologies et capacités 
nouvelles
Trois ans après le lancement du Plan Ceibal, une initiative 
menée en Uruguay visant à distribuer les portables XO conçus 
dans le cadre du projet OLPC, plusieurs initiatives éducatives 
ciblées ont été mises en œuvre, notamment afin de tirer parti 
de la technologie nouvellement disponible dans l’ensemble 
du réseau scolaire national. Plateformes mathématiques 
adaptatives, robotique, cours de langues étrangères à distance 
et cours de programmation ont ainsi été proposés aux jeunes 
âgés de 17 à 26 ans pour élargir leurs possibilités d’emploi. Cela 
montre la volonté d’OLPC de mettre en œuvre une stratégie 
ouverte et évolutive.  

Mwabu : un 
apprentissage en ligne 
à l’aide de tablettes et 
une amélioration des 
établissements scolaires

PRÉSENTATION

L’Afrique du Sud est l’un des marchés les plus avancés 
d’Afrique sur le plan des technologies éducatives. Dans 

certaines zones rurales cependant, les enseignants doivent 
souvent recourir aux méthodes traditionnelles du tableau 
noir et de la parole pour dispenser leurs cours à des classes 
pouvant compter jusqu’à 80 élèves. 

L’objectif de Mwabu est d’atteindre 100 millions 
d’apprenants d’ici à 2020. L’initiative entend améliorer 
rapidement la sphère éducative africaine en mettant à 
disposition des enseignants et des élèves des ressources 
d’apprentissage en ligne. Le programme comprend 
des contenus interactifs d’apprentissage en ligne qui 
correspondent au programme scolaire de chaque pays en 
mathématiques, en sciences et en anglais. Ces contenus 
sont téléchargés sur les tablettes éducatives Mwabu, de 
même que des cours de perfectionnement professionnel 
spécifiquement élaborés pour les marchés africains. La 
Mwabu Academy propose aux formateurs une assistance 
et une formation afin qu’ils puissent promouvoir l’utilisation 
de la technologie en classe. Selon Mwabu, l’éducation 
numérique favorise l’apprentissage, mais l’acceptation de 
la technologie par les enseignants et la formation de ces 
derniers sont essentielles à l’efficacité de l’enseignement. 
Mwabu se distingue par la richesse de ses supports 
pédagogiques, qui sont adaptés aux marchés dans lesquels 
l’entreprise est présente. Les contenus sont adaptés au 
contexte ; ils sont élaborés en anglais et traduits en neuf 
langues locales. 

Mwabu entend développer rapidement les marchés locaux 
de l’apprentissage en ligne en déployant ses solutions 
éducatives et ses services dans de nouvelles régions grâce 
à la traduction de ses contenus dans d’autres langues. Son 
objectif est de diffuser des contenus d’apprentissage en 
ligne de qualité dans de nombreux pays, mettant en œuvre 
des approches éducatives nouvelles telles que les jeux, 
les technologies interactives immersives et l’évaluation 
formative. Mwabu prévoit d’envoyer des SMS aux parents 
pour impliquer les apprenants de façon informelle chez eux. 

PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES
DE MWABU

•	 Les enseignants du cycle primaire, indépendamment de 
leur formation ou de leur expérience, peuvent consulter 
des plans de cours numériques, des leçons interactives 
et des conseils adaptés au contexte grâce à leur tablette 
Mwabu. 

•	 La Mwabu Academy propose aux enseignants des parcours 
d’apprentissage enrichis, par le biais de formations, de 
visites d’observation et de l’élaboration de plans d’action.

•	 Enseignants, apprenants et parents partagent les bonnes 
pratiques au sein d’un réseau intelligent et interconnecté 
qui fournit un soutien à long terme. 

•	 La tablette Mwabu est utilisée dans le cadre d’un modèle 
tournant qui comporte trois étapes. Les élèves sont répartis 
en petits groupes de travail et pour chaque leçon, chaque 
élève suit alternativement des enseignements sur sa 
tablette, avec son professeur et en autonomie.  

•	 En moyenne, les tablettes et leur contenu (à l’exclusion 
de la formation et des exigences relatives aux panneaux 
solaires) coûtent entre 1 et 2 dollars É.-U. par enfant. 
À grande échelle, ce montant peut être inférieur à 
0,50 dollar É.-U. par enfant. 
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RETOMBÉES

•	 Depuis 2013, Mwabu a fourni des outils éducatifs à plus de 
500 00 apprenants en Zambie. 

•	 Dans ce pays, les contenus de Mwabu sont actuellement 
disponibles dans neuf langues locales pour les élèves 
de la 1re à la 3e année. En Afrique du Sud, le contenu 
est actuellement en anglais, mais celui-ci devrait 
prochainement être traduit en plusieurs langues, 
notamment en zoulou et en afrikaans.   

•	 Mwabu évalue les niveaux des élèves à l’aide des 
évaluations de lecture et de mathématiques réalisées au 
terme des premières années d’études (EGRA et EMRA). 
Tous les résultats montrent que les élèves ayant bénéficié 
des outils de Mwabu ont obtenu des résultats nettement 
supérieurs à ceux des élèves des autres écoles locales.

•	 Des données probantes montrent que, par rapport à un 
groupe témoin, les compétences en calcul des classes ayant 
suivi les leçons élaborées dans le cadre de l’initiative Mwabu 
ont augmenté de 16 % en l’espace d’un an.

•	 Les études des incidences de la technologie de Mwabu 
sur les classes montrent que les enseignants dispensent 
des cours mieux axés sur l’enfant : 50 % d’entre eux ont 
recours à des chansons, des jeux ou des histoires, contre 
25 % dans le groupe témoin.

TIRER DES ENSEIGNEMENTS 
DE LA MISE EN ŒUVRE

Des obstacles à l’entrée faibles en matière de coûts 
et de modalités pratiques. 
L’état de préparation à l’utilisation du matériel est évalué avant 
la mise en œuvre de la solution de Mwabu. Les niveaux de 
puissance électrique et de connectivité sont évalués dans le 
cadre d’enquêtes de terrain afin de définir les limites de la mise 
en œuvre. L’alimentation électrique est essentielle pour charger 
les tablettes et conserver les données. Toutefois, lorsque les 
écoles ont un accès limité ou inexistant à l’électricité, il est 
possible d’envisager d’autres solutions comme l’installation de 
panneaux solaires, si elles en ont la capacité. 

Obtenir l’adhésion de la communauté
Les parents doivent être informés du rôle de cette nouvelle 
approche dans l’éducation de leurs enfants avant sa mise 
en œuvre. Dans les régions rurales, les parents sont parfois 
sceptiques à l’égard de la technologie ; il faut donc les 
convaincre de son utilité pour les élèves et les enseignants. 
Le soutien des parties prenantes (chefs d’établissement, 
enseignants, groupes syndicaux et parents) permet d’éviter 
l’isolement des enseignants et de maintenir la dynamique 
entre enseignants et élèves. 

Cinq jours de formation pour familiariser le 
personnel à la technologie et aux approches 
pédagogiques 
Préalablement au lancement du programme Mwabu, le 
directeur et le coordonnateur désigné pour faire office 
d’intermédiaire entre l’école et Mwabu suivent une formation 
d’un jour chacun, et les enseignants une formation de trois 
jours. Les coordonnateurs sont en outre chargés d’apprendre 
aux enseignants comment utiliser une tablette et renseignent 

Mwabu sur la mise en œuvre et l’utilisation générale du 
dispositif. Les formations portent notamment sur l’utilisation 
des tablettes en classe, la pédagogie tournante (selon laquelle 
l’apprentissage s’appuie sur la compréhension, l’analyse et la 
résolution de tâches diverses en groupe à l’aide de la tablette 
Mwabu, seul ou avec l’enseignant) et la gestion du changement. 

Une formation pédagogique continue, des cours 
de gestion du changement et un réseau de soutien 
interconnecté
Un référent pédagogique de la Mwabu Academy est 
envoyé dans chaque école ; il met en place des formations 
présentielles ou virtuelles par le biais des réseaux sociaux. 
Les formations et les cours de gestion du changement 
renforcent la capacité des enseignants à mettre en pratique 
avec assurance les nouvelles méthodes d’enseignement 
utilisant la technologie. Mwabu encourage la mise en place 
de formations présentielles et de stages d’observation, car 
les écoles utilisent la technologie pour la première fois. 
La gestion du changement est essentielle pour pérenniser 
l’utilisation de la nouvelle technologie. Le recours à un 
référent, recommandé au moins trois fois par an, représente 
un coût supplémentaire pour les établissements scolaires.

LES CLÉS DE
LA RÉUSSITE

Les contenus sont adaptés au contexte et 
conformes aux programmes scolaires nationaux 
Mwabu a constaté que les élèves perdent de leur motivation 
si les contenus ne sont pas adaptés au contexte. L’initiative 
s’appuie ainsi sur des spécialistes des caractéristiques 
contextuelles locales qui veillent à intégrer des éléments 
culturels spécifiques dans le contenu afin de susciter l’intérêt 
des élèves. De nombreux enseignants ayant des difficultés 
pour accéder à l’ensemble du programme scolaire et/ou leur 
connaissance des matières étant faible, Mwabu collabore avec 
les services locaux de l’éducation pour accéder au contenu 
des programmes, dont certaines parties sont regroupées sur 
les tablettes pour atténuer les contraintes de temps.

Investir dans des agents du changement, qui 
sont essentiels pour pérenniser l’utilisation de la 
nouvelle technologie.
Mwabu nomme un agent du changement, le « coordonnateur », 
qui peut être un chef d’établissement, un enseignant ou un 
parent. Le coordonnateur se concentre sur les retombées de 
la technologie dans l’école ; il est convaincu de son utilité et sa 
finalité. Mwabu reconnaît l’importance de cet investissement 
qui doit s’accompagner de mesures incitatives telles que la 
rémunération ou le statut. La présence d’un coordonnateur 
dans l’établissement scolaire permet aux enseignants 
d’acquérir les compétences nécessaires pour savoir quand 
et comment utiliser la technologie en classe. Mwabu souligne 
que les progrès des élèves reposent sur la capacité des 
enseignements à créer un environnement qui favorise un 
apprentissage plus efficace et encourage l’autonomie. 

Plus l’adhésion à la nouvelle pédagogie est forte, plus 
il est difficile pour les enseignants de travailler seul. 
Le renforcement des capacités et de la compréhension au sein 
de l’équipe de direction de l’établissement est une condition 
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essentielle de la réussite, mais cet aspect reste problématique 
dans certaines écoles où l’initiative de Mwabu a été déployée. 
Sans l’adhésion de la direction de l’établissement, il devient 
difficile de maintenir la dynamique initiée. Il est indispensable 
d’identifier et de soutenir les enseignants qui utilisent la 
technologie pour la première fois. Le programme de formation 
des chefs d’établissement est actuellement remanié pour 
mettre en avant les clés de la réussite et encourager les écoles 
à aller de l’avant.

L’école dans le nuage 
– un environnement 
d’auto-apprentissage

PRÉSENTATION

En 1999, l’expérience pionnière du « trou dans le mur » de 
Sugata Mitra a contribué à sensibiliser le public aux atouts 
de l’auto-apprentissage. De nombreuses études continuent 
d’appuyer la conclusion à laquelle est arrivée Sugata 
Mitra, selon laquelle les groupes d’enfants ayant accès à 
Internet peuvent apprendre presque tout par eux-mêmes. 
En 2013, Sugata Mitra a remporté le Prix TED (un million 
de dollars É.-U.) et a construit « L’école dans le nuage », un 
établissement au sein duquel les enfants, riches ou pauvres, 
peuvent suivre un apprentissage en ligne et interagir 
avec des tuteurs à distance. Il existe aujourd’hui huit 
établissements de ce type dans le monde. Ces laboratoires 
d’apprentissage permettent à une communauté mondiale 
d’éducateurs d’observer les effets de l’auto-apprentissage 
sur les enfants issus milieux éducatifs divers.

L’école dans le nuage s’appuie sur un environnement 
d’apprentissage auto-organisé, qui propose aux élèves 
d’étudier de manière autonome des domaines qui ne sont 
pas couverts par des enseignants de qualité. L’approche en 
faveur d’un environnement d’apprentissage auto-organisé 
et l’école dans le nuage accordent plus d’importance aux 
résultats d’apprentissage qui vont au-delà des évaluations 
conventionnelles, comme les résultats aux tests. Ces initiatives 
sont conçues pour développer les aptitudes et les « compétences 
non techniques », telles que le travail d’équipe, l’apprentissage 
indépendant, les techniques de présentation, l’assurance, la 
réflexion critique, le questionnement, le raisonnement plus 
approfondi et l’alphabétisation numérique. Les partisans de 
l’auto-apprentissage soulignent que cette méthode ne se traduit 
pas nécessairement par de meilleurs résultats aux tests. 

Les environnements d’auto-apprentissage ne concernent pas 
que les écoles. L’école dans le nuage constitue également une 
solution à l’absence d’enseignants dans certaines localités. 
Les élèves se connectent au « Granny Cloud », lequel regroupe 
plus de 100 bénévoles du monde entier qui encouragent, sur 
Skype, les enfants de façon inconditionnelle, c’est-à-dire qu’ils 
ne cherchent pas à les instruire, mais les plutôt guident dans 
leur parcours d’auto-apprentissage. 

PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 
DE L’ÉCOLE DANS LE NUAGE

•	 Toute personne (éducateurs, parents ou communautés) 
peut créer un environnement d’auto-apprentissage dans le 
lieu de son choix. 

•	 Un environnement d’auto-apprentissage efficace est un lieu 
physique dans lequel les enfants peuvent constituer des 
petits groupes disposant chacun d’un ordinateur portable 
ou fixe connecté à Internet (doté de préférence d’un grand 
écran pour que tous les élèves aient une bonne visibilité).

•	 Les élèves doivent résoudre une « grande question » en 
collaborant, s’ils le souhaitent, et en utilisant Internet. 
Ils s’appuient pour cela sur un ensemble de principes 
directeurs qui leur permettront d’instaurer et de diriger une 
communauté d’auto-apprentissage.

•	 Ce modèle repose sur la découverte par soi-même, 
le partage, la spontanéité et les interventions limitées 
des enseignants. Les enseignants endossent le rôle de 
facilitateurs : ils restent en retrait, laissant de l’espace aux 
enfants, puis s’impliquent davantage lors des présentations, 
qui interviennent à la fin de chaque séance, lorsque les 
enfants mettent en commun leur apprentissage.

•	 Pendant les séances, les enfants sont libres de se déplacer, 
de changer de groupe et d’échanger des informations à leur 
guise. 

RETOMBÉES

•	 Les expériences d’auto-apprentissage menées en Uruguay, 
où presque tous les enfants disposent d’un ordinateur portable 
connecté à Internet, ont montré que les enfants bénéficiant de 
cette approche parvenaient mieux à résoudre les problèmes 
difficiles en travaillant en groupe plutôt qu’individuellement.

•	 Une expérience conduite au Royaume-Uni a montré que 
l’auto-apprentissage avait des retombées positives sur 
la pratique des enseignants du cycle primaire (p. ex., la 
possibilité de prendre du recul par rapport à l’apprentissage 
a amené les enseignants à avoir des attentions supérieures 
vis-à-vis de leurs élèves) et sur l’implication des élèves. 

•	 La plateforme de recherche internationale sur les 
environnements d’auto-apprentissage de l’université 
de Newcastle recueille continuellement des données 
probantes et des évaluations qu’elle diffuse à l’ensemble de 
ses membres. 

•	 Il a été démontré, d’une part, que les élèves développaient 
d’excellentes capacités en matière de recherche et qu’ils 
étaient parfaitement à même de synthétiser les principales 
conclusions de leurs enquêtes,

•	 et d’autre part, que Granny Cloud améliore la compréhension 
et les compétences numériques des enfants. 
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TIRER DES ENSEIGNEMENTS 
DE LA MISE EN ŒUVRE

Créer une communauté de pratique dynamique et 
internationale
L’objectif de la plateforme était de créer une communauté 
« d’auto-organisateurs auto-organisés ». Elle constitue une 
source de données probantes, d’outils et de processus à l’appui 
de l’expérimentation et de la mise en œuvre d’environnements 
d’auto-apprentissage. Si les ressources en ligne fournissent des 
structures et des voies d’apprentissage, selon la philosophie 
qui sous-tend ce modèle, le soutien apporté doit refléter le 
modèle d’apprentissage porté par ces environnements. Ainsi, 
les éducateurs sont invités à expérimenter, prendre du recul, 
apprendre et partager leurs découvertes avec les autres 
membres de la plateforme de l’école dans le nuage. 

Soutenir les éducateurs dans leur parcours
Les environnements d’auto-apprentissage reposent sur 
une méthodologie d’enseignement radicalement différente, 
laquelle requiert des éducateurs un tout autre état d’esprit. 
Dans les écoles où un environnement d’auto-apprentissage 
a été mis en place, les enseignants étaient souvent 
considérés comme « ceux qui détenaient les réponses ». 
Dans les environnements d’auto-apprentissage, ces derniers 
endossent un rôle différent, qui implique de prendre du recul 
et de laisser de l’espace aux élèves. Un appui externe à la 
mise en œuvre est souvent nécessaire ; selon l’établissement 
et les délais prévus, ce soutien prend souvent la forme de 
programmes de formation reproduisant la pédagogie des 
environnements d’auto-apprentissage. L’école dans le 

nuage privilégie la prudence quant à l’efficacité des ateliers 
ponctuels pour « former » les intéressés à la mise en œuvre 
efficace des environnements d’auto-apprentissage.

Convaincre les sceptiques. 
Selon l’approche de l’école dans le nuage, la présence sur 
place d’un formateur, d’un expert ou d’un défenseur de la 
pédagogie est très utile pour convaincre les sceptiques 
(surtout s’il s’agit de Sugata Mitra). Lorsque la mise en œuvre 
constitue un défi logistique trop important, l’école dans le 
nuage propose parfois de soutenir les écoles en utilisant 
Skype pour examiner les problèmes rencontrer et aider 
les enseignants à adapter l’approche selon leurs besoins. 
Il est plus facile de convaincre les enseignants lorsqu’ils 
ont la possibilité de participer à un environnement d’auto-
apprentissage, de prendre du recul et d’envisager comment 
cette approche pourrait fonctionner dans leur établissement. 

La technologie : une solution pour les enseignants. 
Les enseignants adhèrent plus facilement à cette approche 
lorsque les environnements d’auto-apprentissage s’inscrivent 
dans leurs objectifs ou répondent à un de leurs problèmes. 
Ainsi, les enseignants qui cherchent à doter leurs élèves 
de compétences propres au XXIe siècle au lieu de les 
préparer à passer des examens adhéreront probablement 
davantage à l’approche de l’auto-apprentissage. Il peut être 
intéressant d’expérimenter cette nouvelle méthode sur une 
thématique spécifique, puis de proposer son élargissement 
lorsque l’enseignant est suffisamment en confiance. De 
plus, certaines écoles mettent en place des environnements 
d’auto-apprentissage au début de l’étude d’un sujet afin de 
susciter l’intérêt des élèves. 
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Un élève du lycée d’Odienné se prend 
en photo devant son établissement 
(nord-ouest de la Côte d’Ivoire).
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Cultiver un état d’esprit axé sur le développement
Nous rappelons aux éducateurs que cette expérience, qui 
s’inscrit dans la continuité, sera difficile au départ, pour eux 
comme pour leurs élèves, mais qu’elle évoluera dans le temps. 
Pour cultiver un état d’esprit axé sur le développement au 
sein du personnel scolaire, certaines écoles ayant adopté 
les environnements d’auto-apprentissage réunissent les 
enseignants tous les trois à six mois pour échanger sur le sujet, 
ce qui semble constituer une stratégie efficace. S’interroger 
constamment sur le bien-fondé de l’approche permet 
d’aligner celle-ci sur l’objectif de chaque école et donne aux 
enseignants les moyens d’y recourir de manière efficace. 

LES CLÉS DE
LA RÉUSSITE

Faire preuve de souplesse dans la 
définition du rôle des enseignants

Dans certaines cultures, les enseignants sont perçus, et se 
considèrent eux-mêmes, comme des sages, pourvoyeurs de 
savoir. Cette perception est aux antipodes de l’approche des 
environnements d’auto-apprentissage. Si les enseignants ne 
veulent pas ou ne peuvent pas changer de regard sur leur 
rôle pour faire évoluer celui-ci, alors il sera très difficile de 
mettre en place des environnements d’auto-apprentissage. 
Et même lorsque les enseignants « traditionnels » acceptent 
d’adopter cette approche, ils font souvent machine arrière 
pour retrouver leur paradigme initial. 

L’appui des directeurs d’école et l’adhésion de 
l’équipe de direction.
L’adoption d’une approche aussi ambitieuse que celle des 
environnements d’auto-apprentissage suppose que les 
enseignants disposent de suffisamment de temps, d’espace et 
de soutien. Les enseignants sont plus disposés à s’intéresser 
à une approche telle que celle des environnements d’auto-
apprentissage lorsque l’innovation et l’expérimentation 
figurent clairement dans le projet pédagogique des chefs 
d’établissement. Le temps est un facteur nécessaire, mais 
insuffisant : les enseignants doivent également bénéficier 
d’un soutien actif, continu et éclairé, sous la forme d’un 
encouragement et d’un appui quotidiens fondés sur les 
structures scolaires (p. ex, la manière dont est évaluée la 
performance des enseignants). L’accès à un référentiel de 
bonnes pratiques ou à une communauté active de praticiens 
est également un levier très efficace.  

Des exigences élémentaires, mais fondamentales, 
en matière d’infrastructure
L’approche de l’école dans le nuage oriente les établissements 
qui souhaitent mettre en place un environnement d’auto-
apprentissage minimal ou plus élaboré. Ces orientations 
limitent les obstacles à l’entrée rencontrés par les écoles et 
les enseignants ouverts à l’expérimentation et leur donnent 
une idée de ce à quoi ressemble une bonne mise en œuvre 
d’un environnement d’auto-apprentissage pour les motiver 
tout au long de leur perfectionnement.  

Simplicité 
Grâce à leur simplicité, les environnements d’auto-
apprentissage séduisent les enseignants ; ils ont connu une 
expansion rapide et couronnée de réussite dans de nombreux 
contextes. Pour les partisans de cette méthode, les autres 
pédagogies innovantes pêchent par leur complexité, ce qui 
décourage de trop nombreux professionnels. 

Eneza Education : 	une 
salle de classe mobile 
à un prix abordable

PRÉSENTATION

L’Afrique connaît un développement rapide des technologies 
mobiles (95 % des ménages kenyans possèdent un téléphone 
portable), et ce boom technologique transforme le quotidien 
de ses habitants. Les innovations mobiles font naître de 
nombreuses possibilités dans tous les domaines, dont celui 
de l’éducation.

Créé en 2011 par un enseignant américain et un technophile 
kényan, Eneza Education Limited fournit des services éducatifs 
axés sur la technologie mobile en Afrique subsaharienne, et 
notamment au Kenya. Son objectif est de réduire les obstacles 
à l’éducation de qualité dans certaines des régions les plus 
isolées du monde à l’aide de la technologie la plus simple 
disponible sur place : les téléphones portables. Sa plateforme 
mobile permet aux élèves d’accéder à des questionnaires, 
des mini leçons, des conseils et des astuces grâce à l’Internet, 
l’Internet mobile et les SMS. L’accent est mis sur cette 
dernière formule pour que les utilisateurs puissent poursuivre 
leur apprentissage même s’ils n’ont pas les moyens d’acheter 
des données ou des appareils coûteux, ou s’il n’existe aucun 
réseau de données dans leur région.

Eneza Education compte devenir la plateforme d’apprentissage 
de référence au niveau mondial pour permettre à la prochaine 
génération de dirigeants d’acquérir les compétences dont ils ont 
besoin pour réussir. Son objectif est de dispenser une éducation 
de qualité et abordable à 50 millions d’apprenants ; l’inscription 
annuelle pour les parents, les élèves ou les enseignants est 
de 5 dollars É.U. par personne (actuellement, l’abonnement de 
base pour les SMS est de 20 dollars É.U.par an). 
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PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES

•	 Les élèves peuvent accéder directement à des leçons 
conformes au programme scolaire local, des tutoriels, 
Wikipedia, des astuces et des tests via des USSD ou des 
SMS, une application Web en ligne, une application de 
bureau hors ligne et une application Android. 

•	 Une application de dialogue en ligne permet aux 
enseignants d’échanger avec les élèves, qui peuvent aussi 
rivaliser entre eux et participer au classement en ligne par 
le biais du programme « play and share ».

•	 La plateforme Eneza Education permet aux enseignants de 
vérifier les résultats de leurs élèves et de leur donner des 
devoirs adaptés à leurs besoins.

•	 Elle renseigne également sur les progrès des élèves et 
suggère les cours qu’ils devraient suivre en fonction de 
leur niveau.

•	 À l’heure actuelle, les établissements scolaires peuvent 
ouvrir des comptes individuels pour une cotisation 
annuelle de 180 dollars É.-U. ; ces comptes donnent accès 
aux données des élèves et aux ressources pédagogiques. 
Les parents peuvent ouvrir des comptes similaires pour 
15 dollars É.U. par an. 

RETOMBÉES

•	 Eneza compte actuellement plus de deux millions d’utilisateurs 
enregistrés et 142 000 utilisateurs actifs par mois.

•	 La plateforme opère dans quatre pays (Ghana, Kenya, 
Tanzanie et Zimbabwe) et s’apprête à lancer ses activités 
en Afrique du Sud, en Côte d’Ivoire et en Zambie. 

•	 Au cours des prochaines années, l’Eneza devrait s’étendre 
à l’Égypte, à l’Ouganda, au Rwanda et au Sénégal.

•	 Eneza a conclu un partenariat avec Safaricom, le plus 
grand fournisseur de services de téléphonie mobile du 
Kenya, lequel a permis de réduire le prix des abonnements, 
qui sont désormais plus proches de son objectif à long 
terme (5 dollars É.-U. par an).

•	 Des études réalisées en 2012 et 2014 ont montré que 
l’utilisation d’Eneza a permis d’augmenter les résultats 
des élèves d’environ 9 points (sur un maximum de 500) par 
rapport aux écoles témoins.

TIRER DES ENSEIGNEMENTS 
DE LA MISE EN ŒUVRE

La mise en œuvre est simple, car aucune 
infrastructure n’est nécessaire.
La mise en œuvre de ce modèle éducatif repose sur la stratégie 
« Bring your own device » (Apportez votre équipement 
personnel de communication). En effet, Eneza ne fournit aucun 
appareil mobile : tous les étudiants et enseignants qui veulent 
accéder à la plateforme doivent avoir accès à un téléphone 
mobile, une tablette ou un ordinateur. Le contenu des 
téléphones portables est accessible hors ligne, c’est-à-dire 
même lorsqu’aucune connexion Internet n’est disponible. 

Tirer profit de la technologie SMS 
L’objectif d’Eneza est de créer des contenus pour des 
appareils auxquels les gens ont accès et qu’ils savent utiliser, 
ce qui explique le choix des téléphones mobiles. La baisse des 
prix des smartphones se traduisant par une hausse de leur 
utilisation, Eneza a réorienté sa stratégie vers la conception de 
contenus adaptés aux appareils Android et le développement 
d’applications. La technologie a également été conçue pour 
fonctionner en interopérabilité sur tous les appareils.

Des enseignants ont participé à la conception, 
faisant de la plateforme un espace très intuitif et 
convivial.
La plateforme a été conçue en collaboration avec des 
enseignants afin que son utilisation soit conviviale. Eneza 
propose aux enseignants un cours qui leur permettra de se 
familiariser avec l’utilisation de la plateforme et d’interpréter 
correctement des résultats des élèves. Aucune autre 
formation n’est nécessaire pour les enseignants. 

Le partenariat avec les opérateurs de téléphonie 
mobile présente des avantages mutuels.
La plateforme utilisant la même technologie que la plupart des 
grands opérateurs de téléphonie mobile, ces derniers peuvent 
accroître leurs sources de revenus en vendant davantage de 
services ; or le nombre d’utilisateurs d’Eneza adhérant à la 
plateforme a fortement augmenté. Cette étroite collaboration 
a permis à Eneza Education de baisser les prix de ses services 
pour les rendre accessibles à leurs utilisateurs. 

Les stratégies visant à capter l’attention des 
utilisateurs sont essentielles en vue d’une mise en 
œuvre fructueuse. 
La recherche de moyens fiables d’attirer les étudiants sur 
la plateforme et de maintenir leur intérêt a été l’une des 
principales difficultés rencontrées lors de la mise en œuvre. 
Eneza a lancé des campagnes et des publicités radio 
destinées à son cœur de cible, et a invité les parents à laisser 
leur téléphone portable à leurs enfants pour que ces derniers 
puissent se livrer à leur apprentissage. Il est indispensable 
de convaincre les parents d’ajouter du crédit sur leur 
téléphone, car la plateforme fonctionne à partir de données 
mobiles. La fidélisation des utilisateurs est particulièrement 
problématique : sur l’ensemble des abonnés payants, seul 
un tiers est encore actif sur la plateforme l’année suivante. 
Pour tenter de remédier à ce problème, Eneza propose des 
objectifs d’apprentissage aux élèves, qui sont récompensés 
par du temps libre une fois ces derniers atteints. 

LES CLÉS DE
LA RÉUSSITE

Une référence en matière de création d’un contenu 
sur mesure et authentifié
Le modèle de création de contenus d’Eneza, qui s’adapte au 
programme scolaire national de chaque pays, constitue l’un 
des principaux avantages concurrentiels de l’entreprise. 
Avant de s’implanter dans un nouveau pays, Eneza Education 
charge un groupe d’enseignants indépendants d’élaborer 
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le plan du contenu et des unités didactiques conformes aux 
normes nationales. Ce contenu est ensuite homologué par les 
autorités locales compétentes. 

Le soutien des parents est un prérequis essentiel à 
son adoption.
Les parents prennent la plupart des décisions relatives à 
l’éducation de leurs enfants, surtout lorsqu’ils sont jeunes ; 
en outre, la relation entre les enseignants et les parents est 
d’autant plus étroite que les élèves sont jeunes. Les cours 
d’Eneza s’adressent aux élèves âgés de 10 à 18 ans environ, 
ainsi qu’aux adultes de 18 à 25 ans qui ont abandonné leurs 
études. Ce dispositif est particulièrement efficace dans les 
environnements où les parents sont mécontents de l’école 
publique, mais n’ont pas les moyens de mettre leurs enfants dans 
une école privée. La classe moyenne inférieure, ambitieuse, 
dans laquelle les parents encouragent leurs enfants à gravir les 
échelons de la société, s’est révélée le groupe démographique 
idéal pour la mise en œuvre de l’initiative Eneza.

Onebillion : 
des applications 
Android modulables

PRÉSENTATION

Onebillion est une organisation caritative britannique qui 
vise à bénéficier à un milliard d’enfants dans les pays en 
développement. Ses applications pour portable et tablette 
sont conçues pour renforcer progressivement les notions 
élémentaires de mathématiques (comme compter jusqu’à dix 
et les tables de multiplication) et les compétences de base 
des enfants en lecture et en écriture. L’application fournit 
un enseignement modulaire de base en lecture/écriture et 
calcul pouvant se passer du soutien direct d’un adulte, d’où 
son utilité pour les établissements scolaires affichant un ratio 
élevé d’élèves par enseignant. Onebillion est également l’un 
des finalistes du Learning XPrize d’un montant de 15 millions 
de dollars.

Conforme aux programmes scolaires, le logiciel de 
mathématiques « onecourse» peut être téléchargé 

gratuitement en cinquante langues sur l’App Store et Google 
Play. L’application pour apprendre à lire, qui sera prochainement 
autonome, est en cours de développement en swahili, en 
anglais et en chichewa. D’autres langues suivront. À l’heure 
actuelle, quelque 100 000 enfants utilisent ces applications 
dans le monde, en particulier au Malawi, en Ouganda et en 
Inde. Signalons que parmi eux, 20 000 enfants participent à 
un essai surveillé au Malawi organisé en collaboration avec 
Voluntary Service Overseas (VSO). 

PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 
DE ONEBILLION
•	 Onebillion a créé des centres d’apprentissage dits 

« à classe unique » (« oneclass ») dans lesquels des 
enseignants locaux dispensent l’ensemble du programme 
de mathématiques dans la langue de leurs élèves. 

•	 Chaque enfant est encadré par un professeur virtuel 
qui lui fournit des conseils et observations sur les cours 
modulaires, ce qui permet une personnalisation de 
l’apprentissage à l’aide d’activités audio et d’animations. 

•	 Les données sont transmises aux enseignants qui sont 
formés pour les interpréter 

•	 Chaque application Onebillion comprend trois activités 
distinctes : le coin études (où l’apprentissage a lieu), le 
coin jeux (où les enfants se mesurent aux autres et créent 
leur propre contenu d’apprentissage) et une rubrique 
consacrée aux histoires du soir.  

•	 Le dispositif « oneclass » peut être alimenté par un système 
d’énergie solaire renouvelable à faible coût.

RETOMBÉES

•	 Des recherches menées par l’Université de Nottingham 
montrent que l’apprentissage des concepts mathématiques 
de la petite enfance, qui prenait jusqu’alors 18 mois, se fait 
maintenant en six semaines.

•	 Onebillion s’est associé à VSO pour lancer l’initiative 
Unlocking Talent, qui vise à fournir, à long terme et à grande 
échelle, une éducation de qualité, au Malawi et ailleurs, et 
qui s’inscrit désormais dans le système éducatif officiel 
du Malawi. Unlocking Talent souhaite notamment que 
chacune des 5 300 écoles primaires du Malawi ait accès à 
une application Onebillion.

•	 D’ici à la fin de 2017, l’initiative Unlocking Talent bénéficiera 
chaque semaine à 50 000 élèves des niveaux 1 et 2, qui 
auront accès à l’application « oneclass » de Onebillion 
pour apprendre à lire et calculer. 

TIRER DES ENSEIGNEMENTS 
DE LA MISE EN ŒUVRE

Exigences relatives aux infrastructures précédant la 
mise en œuvre
L’approche technologique « oneclass » de Onebillion consiste 
en une salle de classe spécifique alimentée à l’énergie solaire, 
qui constitue un cadre durable pour les élèves des régions 
reculées où les infrastructures et les ressources sont limitées 
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et l’accès à l’électricité, inexistant. Le matériel nécessaire 
comprend un projecteur à énergie solaire, une tablette, un 
dispositif de diffusion multimédia en continu, des haut-parleurs, 
une batterie longue durée et tous les câbles connexes. Des 
organisations partenaires locales du Malawi et de l’Ouganda 
sont chargées de la construction de centres à classe unique, 
qui se fait à l’aide de matériaux de construction durables. 

Matériel et logiciels
Le dispositif s’appuie sur des contenus multimédias et tactiles, 
l’accent étant mis sur les interactions plutôt que sur une 
consommation passive. Les élèves sont encouragés à faire 
glisser et déplacer les contenus et à cliquer dessus tout au 
long des activités. Les badges et les diplômes remis à chaque 
validation de niveau servent souvent à maintenir l’intérêt des 
enfants. Les supports audio sont également très utilisés ; d’une 
part, parce que de nombreux élèves ne savent pas lire, et d’autre 
part, parce qu’ils permettent aux autres utilisateurs d’écouter 
et de s’impliquer par le biais de ce seul canal. Le contenu est 
également verrouillé afin d’éviter toute distraction : les élèves ne 
peuvent pas fermer l’application pour jouer à Angry Birds.

Une approche détachée des programmes scolaires
Onebillion a également opté pour une approche très différente 
en ce qui concerne l’élaboration de ses contenus éducatifs. 
Contrairement à la plupart des autres initiatives, Onebillion a 
choisi de suivre uniquement la voie qui mène aux meilleurs 
résultats d’apprentissage, laquelle suppose souvent de se 
détacher des programmes scolaires nationaux. Ce choix n’est 
possible que dans la mesure où l’équipe de Onebillion travaille 
auprès des élèves et n’a pas de lien direct avec les enseignants. 
Onebillion anticipe certaines résistances à cet égard lors de 
son déploiement à plus grande échelle ; l’entreprise espère 
cependant que l’efficacité de son approche l’emportera sur 
les préoccupations politiques plus générales. 

LES CLÉS DE
LA RÉUSSITE
Une approche entièrement centrée sur l’apprenant
C’est une différence subtile, mais fondamentale, par rapport 
à la grande majorité des autres stratégies d’apprentissage. 
Toutes prétendent être centrées sur l’apprenant, mais les 
utilisateurs sont en réalité soit l’école, soit les parents, ce qui 
fausse l’approche dès sa conception. L’approche de Onebillion 
élimine de nombreuses difficultés en lien avec le déploiement 
des TIC pour l’apprentissage, car aucun proxy n’est utilisé. Les 
compétences des enseignants ne constituent pas non plus un 
facteur, ni le respect des programmes scolaires ou la politique 
en matière d’éducation. À plus long terme, ces aspects 
constitueront peut-être des limites, mais pour l’heure, cette 
approche très ciblée porte ses fruits grâce à la mise au point 
d’une approche qui fonctionne réellement pour l’apprenant.  

Un modèle d’affaires souple et axé sur son objectif
Onebillion commercialise son application sur les marchés 
développés (États-Unis et Royaume-Uni) et utilise les recettes 
ainsi perçues pour financer ses projets caritatifs. Comme cette 
démarche ne couvre que partiellement les coûts, l’entreprise 
s’appuie également sur des subventions et sur sa dotation 
pour financer le déploiement dans des pays comme le Malawi, 
avec le soutien de VSO. À plus long terme, Onebillion prévoit 

de vendre son application aux ONG et aux gouvernements. 
Ce modèle lui permet de se concentrer précisément sur les 
éléments qui fonctionneront auprès des enfants, et non sur 
les caractéristiques commerciales susceptibles de plaire aux 
écoles ou aux parents.

Une approche agile.
Pour Onebillion, la résolution du problème posé par 
l’enseignement primaire dans le monde en développement 
relève presque « (...) de l’irréalisable. Personne ne sait 
comment faire.  Toute vision ambitieuse est vouée à l’échec. 
La seule façon de réussir est donc de faire preuve d’agilité et 
de tout essayer, en s’adaptant au fur et à mesure. » - Andrew 
Ashe, PDG. Onebillion insiste sur l’importance de la présence 
de personnes sur le terrain, aux côtés des apprenants, qui 
observent et expérimentent constamment de nouvelles 
approches. Différentes versions des leçons sont présentées à 
différents groupes afin d’en comparer l’efficacité et d’adapter 
le produit en conséquence. Il s’agit d’un travail quotidien.

La Fondation Aga Khan 
et Dubai Cares :  
Transformer 
l’enseignement et 
l’apprentissage à 
l’aide des TIC

PRÉSENTATION

Le projet « Transformer l’enseignement et l’apprentissage 
à l’aide des TIC », fruit d’un partenariat entre les 
gouvernements du Kenya et de l’Ouganda, et des entreprises 
locales innovantes de téléphonie mobile et de TIC, vise à 
mettre à l’essai et à démontrer le potentiel transformateur 
des TIC pour renforcer l’enseignement et l’apprentissage 
dans l’enseignement primaire officiel à l’aide de téléphones 
portables et d’ordinateurs. À l’heure où la priorité en matière 
d’éducation n’est plus l’Éducation pour tous (EPT), mais 
l’Apprentissage pour tous (APT), le rôle des enseignants 
demeure essentiel.

AGA KHAN FOUNDATION
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PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 
DE LA FONDATION AGA KHAN ET 
DE L’INITIATIVE DUBAI CARES
Au cours des trois dernières années, la Fondation Aga Khan, 
Elimu et Camara se sont attachés à :

•	 Fournir du matériel informatique aux écoles, notamment 
des ordinateurs, des tablettes et des vidéoprojecteurs.

•	 Élaborer des contenus conformes aux programmes 
scolaires nationaux pour appuyer l’enseignement et 
l’apprentissage de l’écriture et de la lecture dans les 
petites classes de la primaire.

•	 Mettre en œuvre des programmes gouvernementaux de 
perfectionnement professionnel des enseignants pour 
soutenir l’intégration effective des TIC dans l’enseignement 
et l’apprentissage.

•	 Fournir une application mobile pour soutenir les 
communautés de pratique qui dépassent le cadre des 
écoles et de leur environnement immédiat.

•	 Développer une application permettant d’aider les 
enseignants et les écoles à recueillir, stocker, analyser 
et utiliser plus efficacement les données afin de faire 
des choix éclairés en vue d’un enseignement et d’un 
apprentissage efficaces.

RETOMBÉES

•	 1 404 enseignants (840 hommes et 564 femmes) ont été 
formés afin d’intégrer les TIC à leurs pratiques quotidiennes 
en matière d’enseignement et d’apprentissage.

•	 94 formateurs (59 hommes et 35 femmes) sélectionnés 
parmi les inspecteurs des écoles et les responsables de 
l’appui aux programmes scolaires continuent de guider 
et d’encadrer les enseignants sur la manière d’intégrer 
les TIC à leurs pratiques en matière d’enseignement et 
d’apprentissage. Plus de 1 002 enseignants (339 hommes 
et 663 femmes) ont bénéficié de cet accompagnement à 
ce jour.

•	 39 332 enfants (19 386 garçons et 19 946 filles), soit 
175 écoles, ont utilisé les TIC en classe par le biais des 
dispositifs fournis dans le cadre du projet. 

•	 La Fondation Aga Khan s’est appuyée sur un processus 
de conception centré sur les élèves afin de développer 
un système d’informations scolaires basé sur l’utilisation 
des tablettes et des téléphones portables pour faciliter le 
suivi des inscriptions, des présences, de la transition et de 
l’apprentissage par les écoles. Cet outil à été conçu pour 
réduire la charge de travail des enseignants et leur fournir 
des statistiques et des observations afin qu’ils puissent 
mieux interpréter les données. 
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À l’école de Baigai, Waibai Buka, 
12 ans (assise devant, au centre), 
étudie à l’aide d’une tablette fournie 
par l’UNICEF (nord du Cameroun), 
mardi 31 octobre 2017.
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•	 La Fondation Aga Khan a également regroupé des histoires 
numérisées élaborées par des enseignants et des parents 
d’élèves de ces régions. Ces dernières ont été intégrées 
de façon interactive, c’est-à-dire qu’elles s’accompagnent 
de questions et d’autres supports pour capter l’attention 
des enfants et améliorer leurs compétences en lecture 
et en écriture. Les histoires peuvent être utilisées par 
les enseignants en classe ou à la maison grâce à une 
application Android. Plus de 50 000 téléchargements ont 
été comptabilisés à ce jour.

TIRER DES ENSEIGNEMENTS 
DE LA MISE EN ŒUVRE

Soutenir les enseignants dans l’utilisation des 
ressources disponibles
Parmi les nombreux contenus disponibles, peu sont 
adaptés aux programmes scolaires, à l’âge ou au stade de 
développement des enfants ou encore au contexte. Il peut 
donc être difficile pour les enseignants de faire le tri entre ces 
ressources. Des contenus en lien direct avec les programmes 
scolaires ont été élaborés dans le cadre de ce projet. Bien 
que cette démarche ait rallongé le processus d’élaboration 
des contenus, ces derniers sont adaptés à chaque contexte 
national et non à des références internationales. Les 
enseignants peuvent ainsi établir des liens concrets entre 
les contenus et les programmes scolaires, et aborder 
sereinement les TIC pour les intégrer de manière plus efficace 
dans leur enseignement et l’apprentissage.

Exploiter le potentiel des TIC
Une grande partie des contenus, notamment ceux qui 
correspondent aux programmes scolaires, ne sont pas 
interactifs, certains étant parfois proposés sous la forme 
de fichiers PDF. Cela réduit les tablettes à de simples livres 
électroniques. Les contenus élaborés dans le cadre de ce 
projet supposent une réelle implication des élèves et aident 
les enseignants à formuler des questions appropriées et 
pertinentes pour favoriser un apprentissage efficace. 

Les TIC ne se cantonnent pas aux ordinateurs
Il est important de tenir compte des coûts associés aux 
TIC. Ces derniers comprennent notamment les frais 
d’entretien, d’électricité, de mise à jour des logiciels et de 
connexion Internet. L’incapacité des écoles à faire face à ces 
coûts risque de compromettre la capacité des enseignants 
à intégrer les TIC dans leurs pratiques d’enseignement et 
d’apprentissage. Pour pallier ce problème et pérenniser 
l’utilisation des TIC pour l’apprentissage, une collaboration 
étroite entre le gouvernement, les écoles et les collectivités 
est nécessaire.

Les TIC sont parfois considérées comme un 
élément perturbateur et donc comme une menace.
Il arrive que les enseignants se sentent menacés, car les TIC 
peuvent transformer les dynamiques de pouvoir existantes, 
dans la mesure où les enfants deviennent plus autonomes 
dans leur apprentissage et se familiarisent souvent plus 
rapidement que les enseignants à leur utilisation. Cet aspect 
doit être pris en compte lors de l’élaboration des sessions 
de formation à l’intention des enseignants : celles-ci devront 

aborder cette peur afin d’aider les enseignants à avoir 
confiance en leur capacité d’utilisation des TIC en classe.

LES CLÉS DE
LA RÉUSSITE

Les interventions liées aux TIC doivent être 
centrées sur l’utilisateur.
Il est essentiel d’envisager les réalités quotidiennes auxquelles 
les enfants, les écoles et les enseignants sont confrontés 
du point de vue des utilisateurs. Il n’a pas été suffisamment 
tenu compte de cette dimension lors du développement 
de l’application destinée aux communautés numériques 
de pratique, ce qui s’est traduit par un taux d’adoption plus 
faible que prévu. Suite à ce constat, la Fondation Aga Khan a 
suivi un processus de conception centré sur les utilisateurs 
pour développer son application de gestion des données 
scolaires, garantissant ainsi la prise en compte des besoins 
et des difficultés des écoles. L’application qui en résulte 
exploite pleinement le potentiel des TIC, des données et de 
leur analyse pour permettre le suivi des inscriptions, des 
présences, de la transition et de l’apprentissage des enfants.

Des écosystèmes éducatifs favorables
Les TIC ne sont pas un moyen en tant que telles : tout 
l’intérêt réside dans leur intégration à l’écosystème éducatif 
au sens large. Ainsi, plus l’environnement politique, les 
investissements, les infrastructures scolaires et l’équipe 
de direction des écoles y sont favorables, plus les TIC 
peuvent être intégrées efficacement dans l’enseignement 
et l’apprentissage quotidiens. Cet écosystème éducatif 
suppose également la collaboration des organisations, des 
institutions, des services gouvernementaux et des autres 
parties prenantes, car aucun acteur ne peut progresser 
seul. Dans le cadre du projet, par exemple, le gouvernement 
du Kenya a fourni l’environnement politique, l’infrastructure 
et les cadres, la Fondation Aga Khan a fourni l’appui au 
système, la formation et l’engagement communautaire, tandis 
qu’Elimu a fourni le contenu interactif et Camara, le matériel 
et l’appui aux TIC. Il est évident qu’aucun acteur n’aurait pu 
accomplir tout cela seul. En Ouganda, où la volonté politique 
et les investissements n’ont pas été aussi importants, les 
retombées du programme ne sont ni aussi étendues ni aussi 
conséquentes, une situation qui illustre la nécessité de 
partenariats efficaces et porteurs pour obtenir de meilleurs 
résultats.

Adapter les TIC au système éducatif
L’adaptation des TIC aux exigences du système éducatif 
permet aux enseignants de les intégrer efficacement dans 
l’apprentissage. C’est sans doute au niveau des contenus et 
de la formation des enseignants que cet aspect est le plus 
important (voir le premier point sur l’apprentissage). Une telle 
adaptation technologique permet aux enseignants de mieux 
comprendre dans quelle mesure ces technologies peuvent 
les aider à développer les compétences dont ils ont besoin. 
Ils peuvent ensuite les utiliser efficacement pour, à leur tour, 
développer les compétences des élèves, conformément aux 
programmes scolaires nationaux.
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À l’école de Baigai, un enfant étudie à l’aide d’une tablette fournie 
par l’UNICEF, nord du Cameroun, mardi 31 octobre 2017
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Emmanuel utilise un ordinateur dans la Maison pour enfants d’Osu, 
à Accra (Ghana), 5 mai 2015. Cet établissement reçoit des enfants 
nécessitant des soins envoyés par des organes de l’État tels que la 
police, les services sociaux et la justice. Au moment où cette photo a 
été prise, il accueillait environ 160 enfants, selon le directeur — aussi 
bien des bébés que des jeunes adultes.
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CONTEXTE

Le Burkina Faso est un pays stable à faible revenu 
comptant environ 20,1 millions d’habitants. Il affiche 
l’un des niveaux d’alphabétisation les plus faibles du 
monde. 

Dans ce pays, une attention particulière est accordée 
à l’intégration des TIC dans le système éducatif afin 
d’accroître l’accès des élèves et des enseignants à ces 
technologies. Les technologies de l’information et de 
la communication pour l’apprentissage apparaissent 
comme un remède contre la qualité médiocre 
de l’enseignement, les lacunes des programmes 
scolaires et la fracture numérique qui se creuse entre 
les enfants et les jeunes. On considère également qu’il 
s’agit d’un bon moyen d’encourager une nouvelle 
forme de pédagogie et d’améliorer les compétences 
numériques et technologiques. 

L’État a défini quatre grandes priorités afin de 
développer les TIC pour l’apprentissage : 

1.	 fournir un accès aux TIC aux enseignants et aux 
administrateurs scolaires ;

2.	 améliorer/accroître les connaissances des 
professeurs relatives aux outils numériques 
utilisés dans l’enseignement ;

3.	 élaborer des propriétés qui améliorent la qualité 
de l’enseignement et de l’apprentissage (bien 
qu’aucun effet sur l’un ou l’autre ne fasse l’objet 
d’un consensus) ;

4.	 permettre aux enseignants et aux élèves 
d’apporter leurs propres dispositifs (p. ex., 
ordinateurs portables et de bureau, téléphones).   

L’UNICEF Burkina Faso élabore des scénarios en vue 
d’aider le gouvernement sur les questions suivantes :
1.	 l’accès aux outils informatiques et à Internet dans 

le cadre de la formation des enseignants et de la 
génération de données sur l’apprentissage ; 

2.	 l’utilisation des outils informatiques et 
d’Internet pendant les cours pour améliorer 
la communication avec les élèves (vidéos, 
projecteurs, imprimantes, etc.) ; 

3.	 l’auto-apprentissage grâce aux TIC ;
4.	 la stratégie « Bring Your Own Devices » (Apportez 

votre équipement personnel de communication).

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

L’UNICEF Burkina Faso fait état de faibles niveaux 
d’intégration des TIC pour l’apprentissage dans le 
pays. Le bureau admet qu’il existe une capacité 
créative dans le secteur de l’éducation, mais les 
innovations sont difficiles à promouvoir sans le 
soutien du gouvernement. 

Néanmoins, les TIC pour l’apprentissage font 
l’objet d’un intérêt et d’une attention croissants. 
En collaboration avec un comité interministériel, 
l’UNICEF Burkina Faso a contribué à l’élaboration 
d’une stratégie nationale en faveur de l’intégration des 
technologies de l’information et de la communication 
dans l’éducation, en s’appuyant sur différentes 
solutions TIC mises en exergue par une étude de 
terrain.

L’UNICEF Burkina Faso est désireux d’élaborer, 
d’intégrer et de déployer une stratégie à grande 
échelle ; cependant, toutes les tentatives réalisées 
jusqu’à présent se sont révélées trop faibles pour 
répondre à la demande. Les universités et les écoles 
privées sont les principales institutions ayant recours 
aux TICE. 

Burkina Faso
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POSSIBILITÉS ET DÉFIS

L’UNICEF Burkina Faso constate que les TIC jouent un 
rôle de plus en plus grand dans l’accès au savoir, en 
particulier dans le partage d’expériences en temps 
réel. Les technologies ont également contribué 
à faciliter l’accès à des informations sur le VIH et 
d’autres maladies. Ce succès est lié à l’accessibilité 
des technologies en milieu rural, par exemple à la 
disponibilité d’outils qui favorisent l’apprentissage à 
distance pour les personnes qui souhaitent suivre des 
cours à l’université.

Toutefois, l’élaboration du programme reste difficile 
à cause du manque d’infrastructures, des faibles 
capacités de maintenance et des moyens insuffisants 
pour acquérir les dispositifs. Le fait que le projet ne 
s’inscrive pas dans une stratégie nationale compromet 
sa pérennité. Par ailleurs, les écoles font face à 
plusieurs difficultés : accès limité à l’électricité en 
milieu rural, risques de sécurité, manque de créateurs 
de contenus, manque d’innovation et résistance au 
changement.



Des lycéens ont recours à la 
technologie en classe dans la 
ville d’Odienné, nord-ouest de 
la Côte d’Ivoire.
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CONTEXTE

Le Cameroun est un pays à revenu intermédiaire de 
la tranche inférieure, qui compte environ 23,4 millions 
d’habitants. Le secteur éducatif s’attache actuellement 
à améliorer les compétences de base en calcul, lecture 
et écriture de tous les enfants (en âge d’aller à l’école) 
et ce, quels que soient l’endroit où ils vivent et la 
situation dans laquelle ils se trouvent. 

Le gouvernement s’efforce d’accroître la demande 
en faveur de l’éducation dans les communautés et 
d’améliorer l’encadrement des enseignants en milieu 
rural ; il porte également un intérêt aux TIC pour 
l’apprentissage et à la manière dont ces dernières 
peuvent améliorer la qualité de l’enseignement. 

Une stratégie et un programme portant sur les TIC 
ont été mis en place dans le pays, mais on observe 
des disparités quant à la façon dont ces technologies 
peuvent être utilisées pour faciliter l’apprentissage. 
Les choses évoluent très lentement, et il n’existe aucun 
guide opérationnel concret relatif à la mise en œuvre 
des TICE. Quelques initiatives visant à encourager le 
développement des TICE, axées sur la distribution 
d’ordinateurs portables dans les écoles, ont été mises 
en place au Cameroun (UNESCO, Banque africaine 
de développement). L’État fait néanmoins preuve 
d’une certaine bonne volonté, comme le montrent la 
stratégie relative aux TIC et la création de l’Inspection 
de l’informatique au sein du Ministère de l’éducation 
de base (2005) afin de promouvoir la généralisation 
et l’intégration de technologies innovantes dans 
l’enseignement et l’apprentissage.  Malgré ces efforts 
louables, il reste certains obstacles à surmonter pour 
pouvoir tirer pleinement parti des avantages des TIC 
comme outils facilitant l’apprentissage. Les défis 
observés concernent notamment : 

le financement des projets pour garantir leur pérennité 
et leur déploiement à grande échelle ;
•	 les coûts initiaux ;
•	 la connectivité ;
•	 l’incapacité des enseignants à enseigner à l’aide 

des TIC ;
•	 un soutien technique inadapté ;
•	 des difficultés à enseigner des concepts abstraits 

tout au long du programme scolaire ;
•	 les problèmes de sécurité. 

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

L’UNICEF Cameroun a constaté que l’utilisation des 
technologies dans le secteur de l’éducation était encore 
très rudimentaire dans le pays. Le bureau a découvert 
que le gouvernement était disposé à développer 
l’utilisation des TIC dans les écoles, mais que la 
principale résistance venait en fait des enseignants et 
des communautés. 

Les écoles camerounaises rencontrent des difficultés 
de connexion ; des efforts ont été menés pour 
leur fournir une connexion, ainsi qu’aux camps de 
réfugiés. 

L’UNICEF Cameroun reconnaît la nécessité d’élaborer 
des projets pilotes plus démonstratifs et modulables ; 
il se montre par ailleurs ambitieux dans la manière 
de faire évoluer les pratiques pédagogiques en 
adéquation avec les nouvelles technologies. Le bureau 
considère également la formation des enseignants en 
matière de TIC pour l’apprentissage comme un défi, 
car peu de programmes vont au-delà de la formation 
technique. Il souhaite contribuer à déterminer les 
difficultés liées à l’utilisation des technologies comme 
outils pédagogiques, et à définir le soutien le plus 
approprié. 

Cameroun
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POSSIBILITÉS ET DÉFIS

L’UNICEF Cameroun considère les TIC pour 
l’apprentissage comme une occasion pour les 
enfants et les jeunes de se familiariser avec les outils 
du XXIe siècle et de développer des compétences, 
notamment en matière de collaboration, d’analyse 
critique, de créativité et de communication, mais 
également des compétences de recherche qui 
les aideront à suivre correctement la totalité du 
programme. Le bureau considère également 
les ressources technologiques comme un outil 
permettant d’améliorer la qualité de l’enseignement 
au Cameroun. 

L’UNICEF Cameroun reconnaît qu’il existe des 
obstacles en matière d’infrastructures (la plupart 
des écoles n’ont pas accès à l’électricité). Il souligne 
également la nécessité d’intégrer les TIC pour 
l’apprentissage dans les écoles, bien que la fourniture 
de produits technologiques soit limitée en raison 
d’un manque d’investissement. Par ailleurs, l’équipe 
sait que les enseignants et les communautés sont 
réfractaires à la technologie. Souvent, les enseignants 
considèrent les outils numériques comme un fardeau 
supplémentaire, et les communautés les voient 
comme un privilège ou un luxe. 

Brève étude de cas : « Connect My 
School » (Connectez mon école)

Au Cameroun, l’accès à une éducation de 
qualité, y compris la connexion à Internet, 
est compliqué. La majorité des enfants 
déplacés vivent dans des zones reculées 
et ne bénéficient pas de la même qualité 

d’enseignement que les jeunes qui vivent 
dans les centres urbains, notamment en 
matière d’éducation numérique. Lorsqu’ils 
ont effectivement accès à l’éducation, 
ces enfants peuvent apprendre au sujet 
d’Internet, mais sans l’utiliser. La fracture 
numérique se creuse donc, et les enfants à 
risque ont moins de chances de réussite.

Une nouvelle initiative destinée à 
connecter les écoles reculées et leurs élèves 
aux technologies a amorcé la réduction 
de ces écarts, en commençant par les 
populations les plus nécessiteuses du nord 
du Cameroun. L’initiative « Connect My 
School » est un projet de l’UNICEF financé 
par l’Union européenne qui vise à fournir, 
pour la toute première fois, des outils 
pédagogiques numériques aux enfants de 
la région Extrême-Nord du Cameroun.

L’UNICEF Cameroun a piloté cette 
initiative dans cinq écoles avec Ringo, 
un prestataire de services ; elle a 
fourni du matériel et des équipements/
tablettes et collaboré avec les autorités 
éducatives régionales, les inspections au 
niveau local ainsi que le Ministère de la 
communication. Le premier objectif était 
de connecter les écoles avec l’ambition 
plus générale de redéfinir le programme 
scolaire, l’enseignement et l’apprentissage. 
L’UNICEF Cameroun examine à présent les 
possibilités d’utiliser les tablettes comme 
outils pédagogiques pendant les cours et 
souhaite redéfinir les plans d’apprentissage 
pour les améliorer grâce aux tablettes.



Dans sa maison de Baigai, 
Waibai Buka, 12 ans (deuxième 
sur la photo en partant de 
la gauche), montre à sa 
famille la tablette fournie 
dans son école par l’UNICEF 
(nord du Cameroun), 
mercredi 1er novembre 2017.

©
 U

N
IC

EF
/U

N
01

43
50

1/
Pr

in
sl

oo



UNICEF | Septembre 2018

8 Accroître les résultats d’apprentissage (annexe 3)

CONTEXTE

La République centrafricaine est un pays à faible 
revenu sujet aux conflits et aux situations d’urgence. 
Il fait partie des dix pays les plus pauvres du monde 
et présentait le plus faible PIB par habitant du monde 
en 2017 (à parité de pouvoir d’achat). En 2015, 
selon l’indice de développement humain (IDH), la 
République centrafricaine, classée 188e sur 188 pays, 
affichait le plus faible niveau de développement 
humain. Près de la moitié de la population adulte du 
pays est analphabète. 

En 2016, la Fondation Thomson Reuters a désigné 
la République centrafricaine comme étant le pire 
pays du monde pour les jeunes en raison de l’accès 
restreint ou inexistant à l’éducation et aux services de 
santé, des faibles perspectives d’emploi et des faibles 
niveaux de participation à la vie politique. 

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

Les TIC pour l’apprentissage ne sont pas à l’ordre 
du jour des programmes d’éducation en Afrique 
centrafricaine. Permettre aux enfants touchés par les 
crises de recevoir une éducation était et reste la priorité 
du bureau de l’UNICEF en République centrafricaine 
dans le contexte de l’aide humanitaire. Au total, 
59 114 enfants ont reçu des supports pédagogiques 
dans le cadre des programmes pour l’éducation menés 
en situation d’urgence. Des espaces d’apprentissage 
temporaires sûrs ont été mis en place sur les sites 
accueillant des personnes déplacées afin d’offrir un 
accès à des services d’éducation appropriés.

L’UNICEF République centrafricaine a aidé le Ministère 
de l’éducation à réinstaurer le système d’information 
sur la gestion de l’éducation (SIGE), qui a permis de 
produire des annuaires statistiques pendant deux 
années consécutives à partir de 2015, depuis le début 
de la crise, et a favorisé la planification stratégique 
et l’élaboration de politiques. Des ordinateurs, des 
logiciels et des meubles ont été fournis au Ministère 
de l’éducation, et le personnel a été formé à la collecte 
et à l’analyse de données. Le Ministère a bénéficié 
d’une assistance technique afin de concevoir des 
outils visant à évaluer les progrès accomplis dans le 
cadre du Plan de transition du secteur de l’éducation ; 
par ailleurs, 81 responsables du secteur de l’éducation 
(dont 17 % de femmes) et 400 enseignants (dont 53 % 
de femmes) ont reçu une formation psychosociale.  
En outre, 411 directeurs d’école ont suivi une 
formation sur Edutrac et contribué à recueillir en 
temps opportun des données sur le fonctionnement 

de l’école. Enfin, certaines TIC de base telles que 
les liseuses électroniques ont été adoptées dans les 
régions les plus stables afin d’aider les enseignants 
à préparer leurs fiches pédagogiques quotidiennes et 
ainsi garantir un enseignement de qualité. 

POSSIBILITÉS ET DÉFIS

L’UNICEF République centrafricaine examine la 
manière dont les technologies peuvent contribuer à 
améliorer à la fois les compétences des professeurs 
dans les écoles, mais aussi celles des enseignants 
communautaires (les parents/membres de la 
communauté possédant un niveau d’éducation 
limité). La radio scolaire sera un outil à développer, 
non seulement pour compenser l’écart de formation 
des enseignants, la faiblesse des pratiques 
pédagogiques et le temps d’apprentissage limité 
dans les écoles et les espaces d’apprentissage 
temporaires en République centrafricaine, mais aussi 
pour harmoniser les programmes d’enseignement à 
travers le pays.

Les difficultés structurelles auxquelles se heurtent les 
TIC pour l’apprentissage en République centrafricaine 
sont pleinement reconnues. Le développement des 
TIC pour l’apprentissage est limité en raison de la 
crise durable qui a eu un impact sur la qualité de la 

République centrafricaine
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formation des enseignants, du climat d’instabilité 
qui règne dans le pays et du manque de fiabilité 
du réseau électrique. Le niveau de pauvreté et de 
privation augmente également le risque de voir 
les TIC échangées contre des produits de base, tels 
que de la nourriture ou des soins de santé. Dans 
les écoles, les classes sont surchargées et comptent 
souvent 85 à 100 enfants pour un seul enseignant. 
Par conséquent, des TIC de base seront d’abord 
introduites dans des régions stables, ainsi que dans 
les espaces d’apprentissage temporaires des sites 
accueillant des personnes déplacées, avant d’avancer 
progressivement vers le déploiement d’un système 
plus complexe comme celui des TICE. 

Brève étude de cas : grâce aux 
liseuses, les enseignants ont accès à 
des bibliothèques électroniques 

Le bureau de l’UNICEF en République 
centrafricaine a cofinancé la création de dix 
bibliothèques numériques en partenariat 
avec l’Agence Française de Développement. 
Dans le cadre de ce projet, des enseignants 
utilisent des tablettes ou des liseuses pour 
accéder à une bibliothèque électronique 
de ressources dont ils peuvent se servir 
pour préparer leurs cours. Les professeurs 
ont ainsi accès à des dictionnaires, à des 
supports de lecture et aux programmes pour 
améliorer la qualité de leurs enseignements. 

Le projet pilote initial n’a permis la 
distribution que de 300 tablettes et liseuses, 
alors que le pays compte 8 000 enseignants. Les 
professeurs participant au projet ont indiqué 
être heureux de pouvoir se passer de livres et 
d’avoir accès à des dictionnaires électroniques. 
Néanmoins, certaines personnes se sont 
plaintes du fait que ces outils soient réservés 
à quelques enseignants seulement et que les 
autres n’y aient pas accès. Les inspecteurs et les 
observateurs ont relevé de bons résultats chez 
les enseignants participant au projet pilote. 
L’année prochaine, il est prévu de comparer les 
résultats de classes utilisant ces appareils avec 
les résultats de classes qui n’en utilisent pas. 

Ces liseuses ont suscité beaucoup 
d’enthousiasme et les enseignants se sont 
montrés investis et motivés, en particulier 
par les possibilités d’innovation qui leur 
étaient données. Ils n’ont pas eu besoin 
d’être convaincus. L’UNICEF République 
centrafricaine souhaite que le gouvernement 
s’approprie davantage cette initiative dans 
l’avenir, mais il a du mal à la déployer à 
grande échelle en raison d’un manque de 
ressources humaines et financières. Seuls six 
agents du Ministère de l’éducation ont pu 
être formés à réparer les liseuses en cas de 
panne, mais il sera impossible de procéder à 
un remplacement si cela s’avère nécessaire. 

 

U-Reporters à Abidjan. 

U-Report est une plateforme 
sociale créée par l’UNICEF, 

disponible par SMS, Facebook 
et Twitter, qui permet aux 

jeunes d’exprimer leur opinion 
et de devenir des acteurs 

positifs du changement dans 
leurs communautés.
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CONTEXTE

Le Ghana est un pays à revenu intermédiaire de la 
tranche inférieure, qui compte environ 28,3 millions 
d’habitants. Il s’appuie sur une économie mixte 
émergente fondée sur le numérique. Le secteur 
éducatif s’attache actuellement à combler l’écart 
existant entre les élèves en lecture, en écriture et en 
calcul, à fournir une éducation de base de qualité et 
à assurer la gratuité de l’enseignement secondaire. 
Environ 25 à 49 % des écoles utilisent activement les 
technologies pédagogiques ; la plupart des initiatives 
sont en phase pilote/expérimentale et obtiennent 
généralement de bons résultats, mais leur portée 
est limitée (p. ex., l’initiative MGCubed de la Varkey 
Foundation3 ou les centres d’apprentissage de la 
Discovery Learning Alliance4). Ces initiatives visent 
à remédier à la qualité médiocre de l’enseignement, 
aux lacunes des programmes scolaires et à la 
fracture numérique qui se creuse entre les enfants et 
les jeunes. 

Le bureau de l’UNICEF au Ghana a soutenu le système 
éducatif dans la mise en œuvre et le déploiement du 
tableau de bord mobile des écoles (mobile School 
Report Card, mSRC) dans 20 districts. La mesure en 
temps réel des indicateurs scolaires par le mSRC a 
influencé la décision d’intégrer ce dernier au système 
d’information sur la gestion de l’éducation (SIGE) et 
aux autres systèmes du secteur de l’éducation.

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

L’UNICEF Ghana n’a pas encore décidé de la mesure 
dans laquelle il pouvait envisager le développement 
des technologies en classe (et non plus uniquement 
dans le cadre de la gestion des systèmes éducatifs). Si 
le bureau de pays en venait à étudier la manière dont 
les technologies peuvent améliorer l’enseignement et 
l’apprentissage, il se concentrerait sur les questions 
suivantes : 
•	 Que peut-on apporter à l’enseignant pour l’aider 

dans son travail ? 
•	 Que peut-on apporter aux élèves pour les aider à 

mettre en pratique ce qu’ils ont appris ? 

Le Ministère de l’éducation a joué un rôle actif 
dans le domaine des TIC pour l’apprentissage ; 
il a notamment lancé une politique relative aux 

technologies de l’information et de la communication 
pour l’éducation, qui vise à fournir des directives 
plus claires concernant la gestion des différents 
partenaires et fournisseurs. Cette politique est alignée 
sur le plan du secteur de l’éducation 2018-2030. 
Elle définit clairement les politiques et la fourniture 
d’infrastructures comme des objectifs majeurs pour 
l’amélioration des TIC pour l’apprentissage au Ghana. 

POSSIBILITÉS ET DÉFIS

Au Ghana, il existe un marché croissant pour la 
fourniture de différents produits technologiques, 
sous l’impulsion d’ONG et de jeunes entrepreneurs 
(du secteur privé). La demande s’accroît lentement, 
davantage dans les écoles privées que dans 
l’enseignement public. Dans l’enseignement 
supérieur, la formation à distance est bien 
développée : les universités arrivent à desservir des 
étudiants situés aux quatre coins du pays grâce aux 
technologies mises à leur disposition. 

Ghana
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On observe en outre une forte pénétration des 
téléphones mobiles au Ghana. La plupart des 
personnes utilisent des médias sociaux tels que 
Whatsap, Twitter et Facebook, ce qui constitue une 
bonne occasion de s’appuyer sur les applications 
mobiles.  Néanmoins, une mauvaise connectivité, 
notamment dans les régions rurales et reculées du 
pays, restreint l’accès à ces médias.

Les TIC pour l’apprentissage se heurtent aux autres 
priorités du secteur éducatif du pays et passent après 
ces dernières parce que le gouvernement n’a mis en 
place aucune plateforme politique. Il est difficile d’agir 
sur le long terme, car les investissements sont très 
limités en dehors des financements externes initiaux. 
L’UNICEF, conformément à son mandat, s’efforce de 
remédier aux inégalités et intervient donc davantage 
dans les régions reculées du Ghana, où la pauvreté 
est plus grande.  Ce sont également des zones où la 
connexion est médiocre. 

Les connaissances technologiques des chefs 
d’établissement scolaire sont généralement faibles, 
mais les jeunes enseignants possèdent de plus en 
plus les connaissances et les compétences techniques 
nécessaires pour être en mesure d’adopter les 
nouvelles technologies. Il convient également de 
déterminer si le secteur éducatif est ouvert aux 
nouvelles méthodes d’enseignement. 

Brève étude de cas : EduTrac

EduTrac est un système de collecte de données 
en temps réel destiné aux secteurs éducatifs. 
Il utilise le service de messagerie SMS des 
téléphones mobiles pour mettre les élèves, les 
enseignants et les membres de la communauté 
en relation avec l’UNICEF et le Ministère de 
l’éducation. Il leur permet de rendre compte 
de différentes informations et de s’exprimer 
sur différents sujets, notamment les données 
statistiques de chaque école, telles que le 
nombre d’élèves et le taux de réussite aux 
examens, mais aussi des opinions qualitatives 
sur l’enseignement assuré dans les écoles. Par 
ailleurs, cette technologie peut être utilisée 
comme système d’alerte rapide/de collecte 
efficace d’informations en cas d’urgence, 
notamment s’agissant des écoles situées dans 
des zones reculées très difficiles d’accès.

Cet outil a d’abord été déployé au 
Burkina Faso à la fin de l’année 2017, 
dans quelques écoles de la région du 
Sahel, puis étendu à toutes les écoles 
de la région en 2018 pour recueillir des 
informations en temps réel auprès des 
établissements situés dans la région la 
plus vulnérable du pays. Il devrait ainsi 
permettre à l’UNICEF et à ses partenaires 
d’analyser les données les plus récentes 
recueillies directement sur le terrain, et 
favoriser une prise de décisions rapide et 
appropriée dans le domaine de l’éducation. 



Dans la maison des adolescents 
de Bosco, des garçons 
regardent les informations sur 
une borne interactive Digital 
Drum à énergie solaire fournie 
par l’UNICEF, district de Gulu 
(nord de l’Ouganda).
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CONTEXTE

La Guinée est un pays à faible revenu sujet aux 
situations d’urgence, qui compte environ 12,4 millions 
d’habitants. Il affiche l’un des taux d’alphabétisation 
les plus faibles du monde, puisque seulement 41 % 
des adultes savent lire et écrire (52 % des hommes et 
30 % des femmes). Dans le classement de 2015 des 
pays suivant l’indice de développement humain des 
Nations Unies, la Guinée se situait en 182e position 
sur 192 pays.

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

Le bureau de l’UNICEF en Guinée a pour ambition de 
créer un mouvement social en faveur du changement, 
en ciblant plus de 200 000 jeunes afin d’élaborer 
des plateformes sociales fournissant des services 
dans les domaines de la protection de l’enfance, 
de l’éducation, de la santé, de la nutrition et de la 
promotion de l’hygiène.

L’UNICEF Guinée a récemment collaboré avec le 
Ministère de l’éducation afin de lancer un projet pilote 
visant à aider le système national à recueillir des 
données sur les écoles. Ce projet a permis de recueillir 
des données fiables et en temps réel, facilitant ainsi la 
prise de décisions concernant la gestion du système 
éducatif et permettant à l’UNICEF d’adapter ses 
interventions et programmes en faveur des enfants 
les plus vulnérables. 

Si des appareils numériques sont utilisés en 
classe dans une petite partie du pays, les TIC pour 
l’apprentissage ne sont pas répandues dans la 
majeure partie du territoire. L’UNICEF Guinée indique 
qu’aucune stratégie n’a été mise en place par le 
gouvernement en dehors de la collecte de données. 

POSSIBILITÉS ET DÉFIS

L’UNICEF Guinée reconnaît qu’il existe une possibilité 
d’influencer l’orientation politique des TIC pour 
l’apprentissage dans l’avenir. Le Ministère de 
l’éducation dispose d’une unité relative aux TIC pour 
l’apprentissage qui peut être incitée à investir dans 
des capacités et expertises appropriées. Le secteur 
privé est en outre un partenaire disponible, auquel 
on pourrait avoir recours à des fins de partage 
d’expériences. Les TIC peuvent être utilisées de 

manière plus efficace dans la gestion du système, 
par exemple pour améliorer la communication entre 
les différents niveaux. Elles pourraient également 
contribuer à améliorer la qualité de l’enseignement 
par la formation des enseignants et le partage de 
ressources, par exemple au moyen de vidéos qui 
montrent les bonnes pratiques à adopter. 

Cependant, le développement des TIC pour 
l’apprentissage en Guinée se heurte à de nombreuses 
difficultés logistiques. Les écoles manquent d’une 
couverture réseau et de sources d’énergie fiables. 
C’est auprès des enseignants et des directeurs 
d’établissement que les TIC sont le plus susceptibles 
d’être utiles, raison pour laquelle l’accent est mis 
sur l’amélioration de la qualité de l’enseignement. 
L’entretien des appareils pose également problème, 
la pérennité de tels projets représentant un défi 
continu sur le plan financier. La Fundación Orange 
et l’entreprise française du même nom apparaissent 
comme des partenaires potentiels dans le cadre de la 
création d’initiatives relatives aux TICE. 

Guinée
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

Une fille prend une photo avec son téléphone portable dans le 
village de Kadiola, nord-ouest de la Côte d’Ivoire.
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CONTEXTE

Le Kenya est un pays stable à revenu intermédiaire 
de la tranche inférieure. Sa population s’élève à près 
de 46 millions d’habitants, dont 51 % ont entre 0 et 
18 ans. Par ailleurs, 38,5 % de la population adulte 
du Kenya est analphabète, et l’on note d’importantes 
disparités selon les régions : Nairobi affiche le niveau 
d’alphabétisation le plus élevé (87,1 %) et la province 
nord-orientale, le niveau le plus faible (8 %). 

Le Kenya a entrepris une réforme à grande échelle des 
programmes scolaires afin de mieux les aligner sur les 
exigences du plan de développement Vision 2030 et 
sur la vision à long terme du pays, qui ambitionne de 
créer une économie fondée sur le savoir. Le nouveau 
programme axé sur les compétences inclut ainsi des 
compétences pratiques et propres au XXIe siècle 
plus générales, et met l’accent sur l’alphabétisation 
numérique. 

En partenariat avec l’UNESCO et l’UNICEF Kenya, 
50 spécialistes des politiques et programmes scolaires 
du Ministère de l’éducation et du Kenya Institute of 
Curriculum Development ont reçu une formation 
sur les tendances internationales en matière de 
programmes scolaires axés sur les compétences et sur 
leur élaboration. Ils ont notamment pu se familiariser 
avec les supports pédagogiques actuellement utilisés 
par les enseignants pour appuyer la mise en œuvre 
du nouveau programme scolaire à l’échelle nationale.

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

L’UNICEF Kenya a fourni un soutien technique au 
Ministère de l’éducation, essentiellement dans le 
cadre de la réforme des programmes scolaires 
nationaux et pour appuyer l’introduction des TICE, 
entre autres projets. L’une des initiatives majeures 
visait à améliorer le système d’information sur 
la gestion de l’éducation (SIGE). Ce qui reposait 
auparavant sur un système papier coûteux (7 millions 
d’USD par an) et chronophage (processus de deux ans) 
s’appuie aujourd’hui sur un processus moins onéreux 
(250 000 USD par an) et plus réactif s’appuyant sur la 
technologie. Le Kenya est en passe de transformer le 
SIGE en un système technologique convivial, précis 
et efficace, capable de recueillir des informations en 
temps réel et plus à même de soutenir l’innovation, 
les politiques et la prise de décisions fondées sur des 
données probantes. 

POSSIBILITÉS ET DÉFIS

L’UNICEF Kenya a la possibilité de tirer parti de 
la distribution de près d’un million de tablettes 
dans toutes les écoles primaires dans le cadre du 
programme d’alphabétisation numérique. Le taux 
d’utilisation s’élevant actuellement à 2 % seulement, 
il est possible d’aider les enseignants à adapter et 
accroître leur utilisation des TIC pour l’apprentissage 
(avec de l’aide). 

L’UNICEF Kenya aspire à ce que la technologie 
transforme l’enseignement et l’apprentissage, en 
particulier dans les zones rurales difficiles d’accès. 
L’UNICEF Kenya tire profit de partenariats innovants 
avec le secteur privé pour aider le gouvernement à 
atteindre certaines de ces régions reculées et à fournir 
des contenus de qualité grâce à Internet et à des 
solutions en nuage. L’UNICEF supervise l’élaboration 
de contenus numériques accessibles sous la forme 
d’un « manuel numérique accessible », afin de 
permettre aux enfants handicapés d’évoluer dans 
un environnement d’apprentissage inclusif. L’objectif 

Kenya
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est de faire en sorte que, grâce aux TICE, les élèves 
ne se positionnent pas en simples utilisateurs, mais 
également en inventeurs de technologies. 

Les obstacles majeurs sont les lacunes en matière 
de capacités et de compétences. Par exemple, pour 
rendre les programmes scolaires accessibles aux 
élèves handicapés, il est nécessaire d’adapter tous 
les contenus sur différents supports, par exemple 
des supports audio, en langue des signes ou en texte 
simplifié. Garantir un accès à l’éducation pour tous 
nécessite beaucoup de ressources, une contrainte qui 
peut être surmontée grâce à la création de partenariats 
innovants offrant des avantages mutuels. Même si de 
nombreux capitaux de départ sont disponibles au 
Kenya, ces projets ne pourront être assurés sur le long 
terme sans une réelle volonté politique. Par ailleurs, il 
convient également de veiller à ce que les plateformes 
disposent des contenus adéquats. 

Brève étude de cas : le programme 
d’alphabétisation numérique du Kenya 
(Digital Literacy Programme, DLP)

Le programme d’alphabétisation numérique, 
lancé par le gouvernement kényan en 2013, 
vise à introduire les TIC dans l’éducation 
afin d’améliorer la qualité de l’enseignement 
et de l’apprentissage dans les écoles. Il 
a été mis en œuvre dans le cadre d’une 
approche multipartite menée par l’ICT 
Authority du Kenya, qui implique plusieurs 
ministères, des entreprises publiques 
et des partenaires internationaux.

Près d’un million de tablettes ont été 
distribuées dans des écoles partout dans 
le pays. Ces tablettes jouent un rôle 
important puisqu’elles donnent accès aux 
contenus numériques élaborés par le Kenya 
Institute of Curriculum Development 
(KICD), qui sont préchargés sur les tablettes. 
Des efforts sont également menés pour 
proposer dans l’avenir des contenus par 
l’intermédiaire du service Kenya Education 
Cloud. Sur ces appareils, les enseignants 
et les élèves ont accès à des contenus 
concernant différents sujets approuvés. 
Il est nécessaire d’adopter et d’élaborer de 
nouveaux contenus conformes au nouveau 
programme scolaire axé sur les compétences. 

Plus de 80 % des écoles ont accès à ces 
appareils ; ces derniers aideront les élèves à 
acquérir les compétences nécessaires pour 

tirer pleinement parti des technologies. 
Ils n’ont pas vocation à remplacer les 
professeurs, mais plutôt à compléter leur 
enseignement et à rendre l’apprentissage 
plus attrayant et plus concret.

Composante essentielle de ce programme, 
la formation des enseignants est continue. 
Ils doivent comprendre le changement 
de paradigme dans l’enseignement et 
l’apprentissage suscité par l’émergence de 
nouveaux besoins technologiques, et être 
aidés pour être en mesure d’y répondre.

Le programme cherche à renforcer 
l’alphabétisation numérique nationale, en 
permettant aux enseignants et aux élèves 
d’utiliser les TIC pour rechercher, analyser, 
intégrer, gérer et évaluer des informations.
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CONTEXTE

La Namibie est un pays à revenu intermédiaire de la 
tranche supérieure, qui compte environ 2,5 millions 
d’habitants. Bien que les taux de scolarisation se soient 
améliorés depuis la mise en place de l’enseignement 
secondaire universel en 2016, 20 % des enfants en 
âge d’aller à l’école ne sont pas scolarisés et 15 % 
risquent d’abandonner leur scolarité. Par conséquent, 
le secteur de l’éducation cherche en premier lieu 
à remédier aux inégalités héritées du passé et à 
l’insuffisance des infrastructures éducatives dans leur 
ensemble. 

Il existe toutefois un véritable intérêt en faveur des 
TICE. L’un des objectifs du programme Vision 2030 
du pays vise d’ailleurs à intégrer l’éducation et la 
formation aux TIC dans le système d’éducation et de 
formation. L’UNICEF Namibie considère que les TIC 
pour l’apprentissage peuvent contribuer à améliorer 
les compétences de base (en lecture, écriture et 
calcul), mais aussi les compétences numériques à 
proprement parler. On estime également que les TIC 
pour l’apprentissage peuvent contribuer à fournir un 
soutien psychosocial afin de lever les obstacles en 
matière de santé et de sécurité qui entravent l’accès 
à l’éducation. Le bureau reconnaît également que 
les TIC pour l’apprentissage offrent la possibilité 
d’appuyer une nouvelle forme de pédagogie, telle que 
l’apprentissage personnalisé, ainsi que d’autres idées 
plus globales concernant l’éducation (p. ex., l’idée 
que les élèves sont des agents actifs du changement, 
plutôt que les bénéficiaires passifs de connaissances 
prescrites), et d’encourager le développement de 
compétences numériques/techniques, par exemple 
dans les domaines de la programmation, de la 
robotique ou des médias sociaux. 

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

L’UNICEF Namibie participe activement aux efforts 
visant à intégrer les TIC au secteur de l’éducation 
à travers le pays. Le bureau a aidé le ministère à 
numériser le système d’information sur la gestion 
de l’éducation, a contribué à la réalisation d’un état 
des lieux et d’une étude préliminaire dans le pays, 
et effectue une démonstration de la faisabilité d’une 
plateforme d’apprentissage en ligne. 

L’UNICEF Namibie a découvert que le Ministère 
de l’éducation, des arts et de la culture n’était que 
partiellement capable de superviser la mise en œuvre 
de sa politique relative aux TICE. La mise en œuvre est 
fragmentée et nécessite une meilleure coordination.  
Le Ministère se trouve souvent inondé de demandes 
provenant de différentes parties prenantes (secteur 
privé et société civile), qui ne comprennent pas toujours 
ce qu’implique une intégration efficace des TIC dans 
l’éducation et ne tiennent pas suffisamment compte 
des aspects liés à la pérennité. C’est particulièrement 
vrai sur le plan de la pérennité financière. 

POSSIBILITÉS 	ET DÉFIS

L’UNICEF Namibie a la possibilité d’aider le 
gouvernement à comprendre l’intérêt d’investir 
dans l’apprentissage en ligne ainsi que les résultats 
obtenus sur le long terme, et à plaider en faveur d’un 
tel investissement. Le bureau reconnaît l’importance 
des partenariats public-privé ; sans l’aide financière 

(1)	 Billet de blog sur « Do Like Edu » : http://unicefstories.org/
tag/do-like-edu/

Namibie
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de réseaux et de fournisseurs, l’investissement 
public nécessaire serait trop important au vu des 
autres priorités. 

L’UNICEF Namibie se méfie de la qualité variable des 
initiatives en matière de TICE, en particulier lorsqu’elles 
ne sont pas conduites de manière efficace ou étayées 
par des politiques publiques. Le bureau est conscient 
du fait que les investissements à grande échelle 
sont intimidants pour les gouvernements, et que les 
initiatives d’apprentissage en ligne sont considérées 
comme un « désir » plutôt que comme un « besoin ». 
Compte tenu de la marge de manœuvre budgétaire 
limitée, la priorité est accordée à ce que l’on considère 
comme des services d’éducation essentiels, et les 
mesures de réduction des coûts n’incluent pas les TIC 
en raison des facteurs de coût initiaux. Par ailleurs, 
on observe une tendance croissante à l’adoption 
de politiques coercitives interdisant l’utilisation des 
téléphones portables dans les écoles. Actuellement, les 
élèves ne sont pas autorisés à apporter leur téléphone 
portable à l’école, ces derniers étant considérés comme 
un obstacle à l’apprentissage et à l’enseignement, ce 
qui limite les possibilités de développement des TICE.

Brève étude de cas : plateforme 
d’apprentissage en ligne Do Like Edu

La plateforme d’apprentissage en ligne 
Do Like Edu est une initiative conjointe 
du bureau de l’UNICEF en Namibie et du 
Ministère de l’éducation, des arts et de la 
culture. Sa conception et sa mise en œuvre 
ont pour objectif d’améliorer l’accès à des 
ressources éducatives ouvertes de qualité 
en Namibie. La « preuve de concept » de la 
technologie au service du développement est 
mise en œuvre en deux phases successives : 
1) création du portail d’apprentissage en 
ligne « Do Like EDU » en vue d’améliorer 
les résultats des élèves dans les matières 
principales (mathématiques, anglais et 
sciences) et 2) développement de l’application 
mobile « Talk to EDU » visant à fournir 
aux apprenants un soutien psychosocial et 
des orientations professionnelles. L’objectif 
est de tester la capacité de déploiement 
de la plateforme en ce qui concerne les 
infrastructures informatiques, la préparation 
des utilisateurs et l’environnement 
politique et de coordination.

Ce projet a été déployé dans le cadre d’une 
intervention plus large, le programme 
relatif à la responsabilité sociale et à la 
gouvernance des écoles (Social Accountability 
and School Governance, SASG), qui vise 
à améliorer la qualité de l’éducation à 
travers le partage des responsabilités. 

Les apprenants seront encouragés par 
l’établissement scolaire et la communauté 
à utiliser ces outils innovants pour 
améliorer leurs résultats académiques et 
promouvoir le bien-être global dans l’école. 
Les deux phases feront l’objet d’un essai 
pilote visant à s’assurer que l’innovation 
est utile et ne cause aucun préjudice.

Enseignements majeurs tirés de 
l’initiative Do Like Edu :

•	 La technologie n’est pas un remède miracle. 
Quelle que soit la qualité de la technologie 
choisie, elle doit s’adapter à certains 
environnements/certaines réalités. Les 
seuls dons d’infrastructures ne suffisent 
pas ; c’est intimidant pour les enseignants. 

•	 Avant de déployer la plateforme, 
il est nécessaire de mener des 
consultations auprès de toutes les 
parties prenantes : direction de l’école, 
chefs de service, enseignants et élèves. 

•	 Ce projet a emporté l’adhésion des écoles, 
car ces dernières ont vu que la plateforme 
proposait des contenus personnalisés et 
spécialement adaptés aux besoins des 
élèves namibiens. Ainsi, les enseignants 
et les directeurs d’établissements scolaires 
se rendent mieux compte de la manière 
dont la plateforme peut répondre à leurs 
besoins vis-à-vis du programme scolaire 
et à leurs stratégies d’évaluation. 

•	 Ce projet s’appuyait sur une initiative 
politique plus large qui cherchait à 
promouvoir la création de liens productifs 
entre l’école et la communauté. 

•	 Les écoles doivent bénéficier d’un 
appui et d’une supervision continus. Il 
n’est pas envisageable de fournir des 
ordinateurs et des logiciels sans prévoir 
une formation initiale et continue des 
professeurs. Il convient de suivre les 
écoles pour déterminer comment elles 
s’en sortent, si elles sont contentes du 
produit et si les élèves utilisent les 
technologies de manière efficace.

•	 Cette initiative est née d’un état des lieux 
initial et d’une étude préliminaire portant 
sur les TIC dans l’éducation, réalisés 
avec l’aide du bureau de l’UNICEF en 
Namibie et le Fonds pour l’innovation.

(2)	 http://icta.go.ke/digischool/
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CONTEXTE

Le Rwanda possède un gouvernement fort et stable, 
et son économie connaît une croissance rapide. Sa 
population s’élève à près de 11,2 millions d’habitants, 
dont 40 % sont âgés de 14 à 35 ans. Dans le domaine 
de l’éducation, l’accent a été principalement mis sur 
l’accès à un enseignement préscolaire de qualité 
à travers la mise en œuvre du premier programme 
préscolaire national dans le pays, l’élaboration 
et la construction d’établissements modèles, la 
formation des enseignants et une analyse des coûts 
visant à promouvoir l’augmentation des allocations 
budgétaires dans ce secteur. 

L’UNICEF Rwanda et le Ministère de l’éducation ont 
désigné l’amélioration des résultats d’apprentissage 
et la réduction des taux d’abandon scolaire et de 
redoublement comme les grandes priorités du secteur. 
Un programme national a été mis en œuvre afin de 
faire progresser le développement des TIC dans tous 
les secteurs ; des efforts sont notamment menés 
pour améliorer l’accès aux TIC dans l’éducation. 
Le gouvernement vise en particulier à accroître 
l’accès au matériel informatique, notamment les 
classes SMART ; à développer des logiciels afin de 
compléter le programme scolaire national ; à renforcer 
la capacité des enseignants et des responsables 
de l’éducation à intégrer les TIC en vue d’améliorer 
la qualité de l’enseignement ; et à mettre en place 
des plateformes de TIC pour améliorer le suivi de 
l’enseignement. Les principaux partenaires de l’État 
dans la mise en œuvre de ces initiatives sont l’Agence 
coréenne de coopération internationale (KOICA), 
l’Agence japonaise de coopération internationale 
(JICA), l’UNICEF, l’UNESCO, la Fondation MasterCard 
et le secteur privé rwandais. 

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

Bien que les TIC ne soient pas une priorité du 
programme éducatif de l’UNICEF au Rwanda, le 
Fonds soutient le Ministère de l’éducation dans 
plusieurs domaines. Par exemple, en vue d’améliorer 
l’apprentissage chez les enfants susceptibles 
d’abandonner leur scolarité, l’UNICEF et le Ministère 
testent un programme de rattrapage utilisant des 
applications TIC sur tablettes ; l’objectif est de stimuler 
l’apprentissage de l’anglais et des mathématiques 
chez les élèves en difficulté risquant d’abandonner 

l’école (plus d’informations dans l’encadré ci-après). 
L’UNICEF aide également le Ministère de l’éducation à 
améliorer le suivi des priorités éducatives grâce à un 
système de contrôle en temps réel. L’UNICEF utilise 
aussi un système de suivi en temps réel dans le cadre 
de son propre programme, à l’aide d’une plateforme 
innovante permettant de recueillir des données sur la 
mise en œuvre et l’incidence du programme. 

POSSIBILITÉS ET DÉFIS

Les possibilités de faire progresser les TIC dans 
l’éducation se multiplient au Rwanda, grâce à la forte 
volonté politique du gouvernement qui souhaite 
faire du pays un pôle de technologie dans la région. 
La stratégie Vision 2050 du gouvernement fournit un 
cadre solide pour faire avancer les choses dans ce 
domaine. 

Il reste toutefois de nombreux défis à relever. Les 
problèmes de connexion et le manque d’accès à un 
réseau électrique fiable sont des obstacles majeurs 

Rwanda
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que le gouvernement s’efforce de surmonter avec 
l’aide du secteur privé. L’incapacité des enseignants 
et des responsables de l’éducation à intégrer les TIC 
dans l’enseignement et dans l’apprentissage est une 
autre difficulté que le gouvernement et les partenaires 
de développement s’efforcent de résoudre. Le 
gouvernement et ses partenaires travaillent dur pour 
surmonter ces obstacles. Par ailleurs, les ressources 
allouées à l’investissement dans le matériel et les 
logiciels de TIC augmentent, mais restent insuffisantes 
en raison du coût élevé des équipements de TIC, des 
besoins accrus en matériel et des autres priorités du 
secteur de l’éducation. 

Brève étude de cas : les clubs d’apprentissage

Dans le cadre des efforts déployés en vue 
de stimuler l’apprentissage chez les élèves 
en difficulté, notamment les filles, l’UNICEF 
Rwanda soutient la création de clubs de 
rattrapage à l’intention des élèves susceptibles 
d’abandonner leur scolarité. Ce programme 
s’appuie sur un modèle de club innovant, 
fondé sur un programme de rattrapage élaboré 
en partenariat avec le Conseil d’éducation du 
Rwanda ; sur une pédagogie tenant compte 
de la problématique hommes-femmes, à 
laquelle ont été formés les enseignants ; et 
sur une plateforme de TIC visant à améliorer 
l’apprentissage des enfants grâce au jeu. 

La mission actuelle consiste à cartographier 
toutes les applications d’apprentissage 
libres correspondant aux niveaux d’études/
matières ciblés en vue d’améliorer le 
programme scolaire. Le partage de ce catalogue 
d’applications d’apprentissage avec des 
enseignants affectés à d’autres divisions du 
secteur de l’éducation aura des répercussions et 
une incidence au-delà des clubs de rattrapage. 

La cartographie consiste, entre autres, 
à identifier quelles sont les applications 
appropriées qui manquent pour compléter 
le programme scolaire. Le but est de 
s’associer avec des sociétés spécialisées dans 
le secteur des technologies pour combler 
ces lacunes en créant des applications 
pour le compte du gouvernement. 

Cette initiative a d’abord été mise en 
place dans 20 écoles, l’objectif étant de 
la déployer dans 250 établissements. Le 
gouvernement joue un rôle de validation 
(des TIC et du programme scolaires) tandis 

qu’Imbuto, une ONG locale, travaille dans 
les écoles pour former les enseignants 
à l’application du programme. 

Enseignements majeurs tirés 
des clubs d’apprentissage :

•	 Quand on modifie les méthodes 
pédagogiques avec les TIC, il est nécessaire 
de collaborer avec les directeurs d’école, 
les inspecteurs et les enseignants. 

•	 Le programme de rattrapage vise à 
améliorer les compétences en lecture, 
écriture et calcul des élèves (notamment 
des filles), mais aussi à renforcer 
l’estime de soi des filles. Les applications 
d’apprentissage offrent une expérience 
différente aux élèves qui ne parviennent 
pas à tirer parti de l’enseignement 
traditionnel dispensé en classe. 

•	 Il était important de savoir où se trouvait 
la valeur ajoutée. Les clubs de rattrapage 
ont permis d’identifier le groupe cible 
d’élèves déjà en difficulté et de comprendre 
que les méthodes traditionnelles 
d’enseignement et d’apprentissage n’étaient 
pas efficaces chez eux. Les applications 
d’apprentissage ne se contentent pas 
de reproduire ce qui est fait en classe 
et offrent une approche différente.

•	 Les enseignants ne sont pas forcément 
ouverts à l’idée que leurs méthodes 
pédagogiques ne sont pas toujours 
suffisantes. Il est essentiel de 
travailler au niveau des écoles pour 
les sensibiliser au programme et les 
aider à en saisir l’importance. 

•	 Dans le cadre de la collaboration avec 
des entreprises spécialisées dans le 
secteur des technologies, il a été difficile 
de calculer le coût de services de conseil 
sans a) l’expertise nécessaire pour gérer 
les aspects commerciaux (p. ex., les 
licences et les frais d’utilisation), ni b) un 
engagement financier à long terme de la 
part du gouvernement. De nombreuses 
entreprises voulaient héberger les 
applications sur leurs serveurs moyennant 
des frais, ce qui ne correspondait pas aux 
valeurs de l’UNICEF, qui privilégie des 
systèmes libres et à but non lucratif.  
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CONTEXTE

La Sierra Leone est un pays à faible revenu sujet aux 
situations d’urgence, qui compte environ 7 millions 
d’habitants, dont 70 % vivent dans la pauvreté. Le 
pays a mis en œuvre le programme des « Priorités 
du président en matière de relèvement » (President’s 
Recovery Priorities) pour faire face à une série de 
crises humanitaires — l’épidémie de virus Ebola, une 
épidémie de rougeole ainsi que des inondations dans 
les districts situés dans le nord et l’ouest du pays.

En dépit de ce contexte de crise, les TIC pour 
l’apprentissage jouent un rôle important à la fois 
dans le cadre du programme scolaire national et 
des directives concernant l’éducation de base (2015) 
et dans le Plan du secteur de l’éducation 2018-2020, 
puisque l’accent est mis sur la généralisation des 
compétences en matière de TIC dans le système 
éducatif de la Sierra Leone. L’élaboration et la 
validation du programme de TIC en 2017 ont constitué 
un premier pas dans ce sens. L’introduction des TIC 
pour l’apprentissage découle d’un constat fait par le 
pays : les enfants grandissent dans un monde où les 
compétences technologiques et la connaissance des 
TIC seront nécessaires à l’acquisition des compétences 
nécessaires pour vivre et travailler dans l’avenir. 

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

L’UNICEF Sierra Leone soutient l’utilisation d’un 
système d’information sur la gestion de l’éducation 
(SIGE) et d’une cellule de crise, ce qui favorise 
l’accès rapide à des données fiables fournies par 
5 487 écoles. RapidPro a été déployé afin de recueillir 
et de partager des informations sur les indicateurs 
scolaires mensuels et de mieux éclairer l’élaboration 
des politiques et des programmes. 

POSSIBILITÉS ET DÉFIS

Le Ministère de l’éducation, des sciences et des 
technologies espère que l’intégration des technologies 
et des TIC aux programmes d’éducation de base 
permettra aux élèves d’acquérir les compétences 
essentielles nécessaires pour exercer différents 
métiers. Par ailleurs, les compétences en matière de 
TIC permettront aux élèves de postuler à un plus grand 
nombre d’emplois dans les secteurs du commerce, de 
l’ingénierie et de l’éducation ; elles favorisent en outre 
l’acquisition de diverses compétences pratiques, 

notamment dans les domaines du développement 
personnel et de l’entrepreneuriat.

Le Plan du secteur de l’éducation 2018-2020 propose 
de réduire les écarts en matière d’apprentissage au 
moyen d’une stratégie axée sur la technologie visant 
le développement de plateformes de TIC dans les 
zones où il est difficile d’accéder à un enseignement 
et à un apprentissage de qualité. Toutefois, l’objectif 
n’est pas de remplacer les enseignants ou de faire 
double emploi, mais plutôt de leur fournir des outils 
supplémentaires pour améliorer l’enseignement et 
l’apprentissage.

Brève étude de cas : RapidPro en Sierra Leone

RapidPro est une plateforme d’applications 
en libre accès qui aide les gouvernements à 
fournir rapidement des données essentielles 
en temps réel et à relier les communautés à 
des services indispensables. RapidPro a été 
élaboré par les laboratoires d’innovation 
mondiaux de l’UNICEF en partenariat 
avec Nyuruka, une entreprise rwandaise 
de développement de logiciels. Forte de 
huit années d’expérience dans le domaine 
des applications SMS, l’application est 
déjà utilisée dans plusieurs pays.

Sierra Leone
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Initialement, la plateforme RapidPro a 
été mise en place en Sierra Leone pour 
mobiliser la population à travers l’utilisation 
de téléphones et a été déployée pendant 
l’intervention d’urgence contre l’Ebola. 
Récemment, la plateforme a été utilisée pour 
évaluer l’ouverture de plus de 2 000 écoles en 
fonction de neuf indicateurs de préparation. 
L’UNICEF Sierra Leone a collaboré avec 
le ministère pour encourager un usage 
plus systématique de la technologie : des 
responsables communautaires du suivi 
se rendent dans les écoles locales pour 
recueillir des données, notamment sur les 
effectifs d’élèves et d’enseignants, sur l’état 
matériel des écoles et sur les conditions en 
matière d’eau, d’assainissement et d’hygiène 
dans les établissements. Ces données sont 
recueillies, traitées et analysées par les districts 
pour repérer toute lacune éventuelle. 

L’UNICEF Sierra Leone a également 
collaboré avec les responsables de districts 
afin d’adapter la plateforme ; les questions 
ont été modifiées pour leur permettre 
d’effectuer d’autres évaluations rapides. 
Actuellement, des données sont recueillies 
auprès de 6 000 écoles chaque mois. 



Des élèves de l’école primaire 
de Binga apprennent à utiliser 
un ordinateur en classe. 
(Tsvangirayi Mukwazhi/UNICEF)
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Afrique du Sud

CONTEXTE

L’Afrique du Sud est un pays à revenu intermédiaire 
de la tranche supérieure, qui compte près de 
54,5 millions d’habitants. Il affiche un taux net de 
fréquentation dans le secondaire de 88 %. La mission 
du bureau de l’UNICEF en Afrique du Sud s’articule 
autour de trois piliers : le développement de la 
petite enfance, l’élimination de la violence contre 
les enfants et l’amélioration des résultats en faveur 
des adolescents. L’UNICEF Afrique du Sud et le 
Département de l’éducation de base reconnaissent 
que les faibles résultats d’apprentissage — associés 
à un enseignement de faible qualité —, l’accès 
inexistant ou inadapté à un soutien psychosocial et 
la responsabilité du système éducatif (notamment 
le temps que les enseignants consacrent à leur 
travail) sont certains des problèmes majeurs que 
rencontre le secteur. Les différentes affordances des 
TIC sont vues comme un moyen de proposer un 
enseignement différencié et personnalisé aux élèves 
et de développer les compétences numériques et 
technologiques (programmation, robotique, médias 
sociaux). Toutefois, les faibles capacités d’entretien 
présentent un risque pour l’investissement ; il existe 
également un risque d’accentuer involontairement les 
inégalités au lieu de les réduire. 

L’UNICEF Afrique du Sud indique qu’au niveau 
national, l’accent est mis sur le développement des 
enseignants et des chefs d’établissement. Le pays 
fait également preuve d’un vif intérêt et d’un fort 
engagement en faveur de l’utilisation systématique des 
TIC dans l’éducation. Le gouvernement sud-africain a 
défini le rôle des TIC pour l’apprentissage dans son 
Plan d’action pour l’éducation 2019 : « Towards the 
Realisation of Schooling 2030 » [Vers la réalisation 
de l’éducation 2030] (une feuille de route pour 
l’éducation). Les TIC pour l’apprentissage ont été 
intégrées au cadre politique en théorie, mais elles sont 
dans la pratique utilisées de manière inégale. Ceci 
est en partie dû au système semi-fédéral existant en 
Afrique du Sud et au problème de cumul de fonctions 
qui en résulte. Certaines initiatives sont mises en 
œuvre au niveau national, mais aussi au niveau des 
provinces. En outre, ces dernières disposent d’une 
certaine autonomie leur permettant de rejeter les 
initiatives menées à l’échelle nationale, ce qui peut 
entraîner des lacunes et/ou des doublons. 

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

L’UNICEF Afrique du Sud considère les TIC pour 
l’apprentissage comme un continuum en évolution 
constante permettant de résoudre des problèmes 
concrets dans le domaine de l’éducation. L’UNICEF 
Afrique du Sud reconnaît que les gouvernements 
doivent renforcer les partenariats qui font progresser 
certains aspects de l’éducation en ligne ou ciblent 
certaines régions défavorisées. Pour favoriser 
un développement généralisé et durable, le 
gouvernement et les autres parties prenantes doivent 
renforcer les capacités de recherche et de suivi en 
matière d’apprentissage en ligne, ainsi que les cadres 
politiques globaux. Par ailleurs, comparé aux autres 
interventions et contributions apportées au système, 
il convient d’élaborer des projets d’investissement en 
faveur de la technologie. 
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POSSIBILITÉS ET DÉFIS

L’UNICEF Afrique du Sud s’efforce d’aider le 
gouvernement à renforcer les capacités des 
enseignants, mais reconnaît que dans le même 
temps, un intérêt doit exister au sein du système 
éducatif. Le bureau voit dans la liste de compétences 
devant être maîtrisées par les enseignants en matière 
d’apprentissage numérique une véritable opportunité. 
Ces compétences s’inscrivent dans un cadre 
professionnel pour l’apprentissage numérique qui a 
été élaboré dans le contexte du cadre de planification 
stratégique intégrée pour le développement et la 
formation des enseignants. 

L’UNICEF voit également une autre opportunité dans 
le fait que le changement vienne des fournisseurs de 
technologie privés plutôt que des systèmes éducatifs, 
parce qu’il n’existe pas de théorie sophistiquée 
du changement. Les technologies évoluent plus 
rapidement que ne progresse leur utilisation dans 
le secteur de l’éducation, et les fournisseurs doivent 
faire la distinction entre utilisation et engagement. 
Les initiatives doivent être régulièrement revues et 
modifiées, mais l’Afrique du Sud fait face à un problème 
de connectivité qui constitue un énorme obstacle et 
pourrait entraîner des inégalités dans le système : 
le coût des données est élevé et les populations 
pauvres n’ont pas les moyens de payer de tels prix. 
Tant que ces problèmes ne seront pas résolus, il 
n’est pas possible de demander à la population de se 
connecter. Les projets d’investissement doivent être 
plus clairs, tout comme l’estimation des coûts initiaux 
et récurrents des technologies. 

Brève étude de cas : l’école virtuelle Ukufunda

L’école virtuelle Ukufunda est un service 
d’apprentissage mobile innovant, conçu 
en 2013 et lancé en septembre 2014, fruit du 
partenariat entre le Département sud-africain 
de l’éducation de base, l’UNICEF Afrique 
du Sud et le Reach Trust (anciennement 
Mxit Reach). C’est la première tentative du 
Département sud-africain de l’éducation de 
base de développer un portail d’apprentissage 
mobile. Ukufunda utilisait une plateforme de 
réseau social (Mxit) pour donner accès à des 
contenus et à des ressources pédagogiques, à 
des conseils et à des services de sécurité, ainsi 
qu’à d’autres services et programmes à valeur 
ajoutée par le biais des technologies mobiles. 
La plateforme regroupe des applications 
psychosociales et pédagogiques préexistantes, 
ainsi que des applications sur mesure 
conçues spécifiquement pour Ukufunda. 
Les applications étaient accessibles en trois 

modes : apprenant, enseignant et parent.

L’école virtuelle Ukufunda était unique parce 
qu’elle offrait un accès et une assistance 
sur 8 000 appareils mobiles (téléphones 
portables basiques et smartphones) et 
desservait des zones reculées seulement 
couvertes par le réseau 2G, mettant ainsi 
fortement l’accent sur l’équité. Initialement, 
elle visait uniquement les élèves de 
l’enseignement secondaire, mais sa portée 
a été étendue pour fournir également une 
assistance aux enseignants et aux parents.

Enseignements majeurs tirés de 
l’école virtuelle Ukufunda :

•	 La technologie évolue rapidement. Cette 
initiative était initialement prévue pour 
fonctionner avec des téléphones portables 
basiques utilisant le réseau 2G. Or, au 
moment de son lancement, la plupart 
des gens possédaient un smartphone 
(30 % seulement de la population sondée 
utilisaient un téléphone portable 
basique). De même, lors du déploiement 
de l’initiative, la plupart des utilisateurs 
avaient abandonné Mxit en faveur d’un 
autre outil de communication, WhatsApp.

•	 Cette initiative a été menée par 
le fournisseur de technologies 
plutôt que par le système éducatif. 
L’équipe avait réellement besoin de 
personnes possédant une connaissance 
approfondie des deux aspects. 

•	 Une théorie du changement et un 
projet d’investissement cohérents 
faisaient en outre défaut. La théorie 
du changement élaborée doit se 
concentrer sur le public cible et l’objet 
de l’initiative. On veillera à en conserver 
une définition précise pour contribuer 
à la réussite de la mise en œuvre.

•	 Les services de BYOD (« Apportez votre 
équipement personnel de communication/
données ») excluent les groupes 
vulnérables et renforcent les inégalités.
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CONTEXTE

Le Soudan du Sud est un pays en situation de fragilité 
faisant face à des problèmes de gouvernance, qui a 
donc besoin de programmes modulables. Le Soudan 
du Sud compte environ 1,76 million de personnes 
déplacées et les pays voisins, 2,45 millions de réfugiés 
sud-soudanais. En outre, 5,1 millions de Sud-Soudanais 
souffrent d’insécurité alimentaire. 

Le taux d’alphabétisation moyen parmi la population 
sud-soudanaise est très faible puisqu’il s’élève à 27 %. 
Par ailleurs, plus de 2 millions d’enfants ne sont pas 
scolarisés ; ce chiffre est le plus élevé du monde. Parmi 
ces enfants figure un nombre disproportionné de filles 
en raison de l’augmentation des taux de mariages 
d’enfants, de grossesses non désirées et du conflit 
en cours qui a aggravé la situation, les familles étant 
en proie à de graves difficultés économiques. Bien 
souvent, les enseignants ne sont pas formés. Ils ont vu 
leur statut décliner au cours des dix dernières années, 
et le gouvernement peine à les rémunérer, bien que 
leurs salaires soient déjà extrêmement bas à cause de 
l’inflation croissante qui touche le pays depuis deux 
ans. De nombreuses personnes ne reconnaissent pas 
l’importance de l’éducation ; beaucoup de Sud-Soudanais 
préfèrent rejoindre des groupes armés ou se consacrer 
à l’agriculture paysanne bien que, dans de nombreuses 
régions, le contexte d’insécurité représente une menace 
considérable pour les agriculteurs, qui sont contraints 
d’abandonner leurs terres. 

Les TIC pour l’apprentissage sont un aspect que le 
gouvernement aimerait développer. Le Ministre de 
l’éducation Hon Deng Deng Hoc Yai veut que chaque 
enfant fréquentant une école sud-soudanaise ait accès 
à un iPad et que le nouveau programme scolaire soit 
numérisé, mais ce n’est pas une priorité pour le moment. 
Le pays est en crise. 

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

L’UNICEF Soudan du Sud concentre son action sur 
les enfants, en particulier les filles, et les enseignants. 
Il assure un accès à l’éducation dans les situations 
d’urgence (sur la cible de 500 000 enfants, le pourcentage 
d’enfants pris en charge est passé de 39 % à 49 %) grâce 
à la création d’espaces d’apprentissage temporaires ; 
la formation des enseignants ; l’élaboration d’un plan 
de développement de l’école avec les associations 
de parents d’élèves et d’enseignants/les comités de 
gestion scolaire ; un soutien psychosocial ; une aide 

pédagogique ; le renforcement des capacités des 
inspecteurs scolaires, des responsables et des cadres 
de l’éducation ; la distribution de fournitures scolaires ; 
et le renforcement de la coordination. Les interventions 
majeures sont axées sur la distribution massive 
de diverses fournitures scolaires, notamment des 
manuels, afin d’améliorer la qualité de l’enseignement 
et de l’apprentissage dans les écoles et d’accroître 
l’accès à ces supports dans les espaces d’apprentissage 
temporaires (plus de 240 000 enfants ont pu en 
bénéficier, dont 38 % de filles). 

L’UNICEF, en partenariat avec le Ministère de l’éducation, 
du genre et de la protection sociale, a célébré la Journée 
internationale des femmes le 8 mars dans les villes 
de Pibor, Yambio et Torit. Cet événement est l’une des 
stratégies employées pour sensibiliser les communautés 
et promouvoir l’éducation des filles dans le cadre de la 
vaste campagne nationale menée par l’UNICEF Soudan 
du Sud, « Back to Learning » (De retour à l’école). En 
partenariat avec l’association ACROSS (Association of 
Christian Resource Organizations Serving Sudan) et avec 
l’aide de l’UNICEF, le Ministère de l’éducation a fourni 
une formation de cinq jours à 20 éducateurs spécialisés 
dans le développement de la petite enfance (dont trois 
femmes), dans l’État des Lacs. Cette formation a renforcé 
les capacités des éducateurs à gérer efficacement des 
classes de développement de la petite enfance. 

(1)	 https://www.varkeyfoundation.org/what-we-do/programmes/
making-ghanaian-girls-great/ 

(2)	   https://vimeo.com/117278962 

Soudan du Sud 
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POSSIBILITÉS ET DÉFIS

L’UNICEF Soudan du Sud considère l’élaboration 
du premier programme scolaire national comme 
une occasion à saisir. Des manuels scolaires sont 
en cours de création et devraient être prêts en 2019. 
La numérisation de ces manuels est envisagée, 
car les écoles risquent d’être incendiées en cas de 
troubles. Une autre possibilité consiste à favoriser 
l’accès à l’apprentissage en dehors de l’école grâce 
à la technologie, car bien souvent les enfants et les 
jeunes ne vont pas à l’école en raison d’un climat 
d’insécurité. Le pillage, en particulier, est un risque 
majeur auquel se heurtent les établissements 
scolaires. Cependant, cela nécessite de surmonter 
des obstacles de taille, notamment la pénurie 
d’infrastructures essentielles (des classes où installer 
les TIC) et le manque de formation des enseignants 
dans le domaine des TIC. 

Si les écoles privées et les écoles missionnaires 
entièrement financées par des organisations sont 
susceptibles de disposer d’ordinateurs portables/
de bureau, les écoles publiques n’en seront pas 
pourvues, pas même dans les villes. Les craintes liées 
à la sécurité et les contraintes budgétaires sont trop 
élevées. La priorité est de maintenir les enseignants 
en poste et de garder le système sur pied. 

Néanmoins, l’UNICEF Soudan du Sud est conscient 
de l’utilité des TIC pour l’apprentissage et aimerait 
savoir, à moyen terme, comment les TIC ont pu être 
introduites de manière efficace dans les systèmes 
éducatifs de pays connaissant une situation 
similaire. L’équipe du bureau de pays étudie la 
manière dont elle pourrait expérimenter les TIC 
dans le cadre de projets pilotes menés à très petite 
échelle, notamment des initiatives d’apprentissage 
grâce au téléphone portable ou de distribution de 
liseuses électroniques pour encourager la lecture, 
mais l’intervention humanitaire face à la crise reste 
pour l’instant la priorité. 

Brève étude de cas : le tableau de bord mobile 
des écoles (Mobile School Report Card, mSRC)

En 2011, le Ghana a mis en place un projet de 
tableau de bord au format papier, dont l’objectif 
était d’aider les écoles à recueillir des données 
fiables. En 2014, le bureau de l’UNICEF au 
Ghana a commencé à travailler avec le Service 
de l’éducation du Ghana sur une version 
électronique de ce projet, le tableau de bord 
mobile des écoles (Mobile School Report Card, 
mSRC), qui permettait de générer des données 
en temps réel au moyen d’une application 
Android téléchargée sur Google Play. 

Le mSRC est actuellement déployé dans plus de 
1 500 écoles, dans 20 des 216 districts du Ghana. 
Il existe deux catégories d’indicateurs : ceux 
qui nécessitent des rapports hebdomadaires, et 
ceux qui nécessitent des rapports trimestriels.  

Le directeur de l’école saisit des données chaque 
semaine ; elles sont ensuite vérifiées au niveau 
de la circonscription/du regroupement d’écoles 
et au niveau du district. Les données des écoles 
participantes sont visibles sur une plateforme 
en ligne. Il est possible d’y consulter des données 
concernant l’assiduité des enseignants et des 
élèves pour une semaine donnée ou encore le 
travail de préparation des enseignants (pour 
savoir si un professeur a préparé des documents 
pédagogiques en amont du cours). Les données 
relatives aux installations et aux équipements 
scolaires sont recueillies tous les trimestres. 

Les données sont téléchargées sur une 
plateforme en ligne et présentées sous forme 
de tableau de bord, qui est accessible au niveau 
de la circonscription et du district, ainsi qu’au 
niveau régional et national. Le mSRC est un 
outil de gestion, et non un outil pédagogique à 
utiliser en classe, bien qu’il permette de suivre 
le travail de préparation des enseignants.

Enseignements tirés du mSRC :
•	 Lors de la présentation du programme, il a 

été nécessaire de convaincre les principaux 
décideurs de l’intérêt de la technologie. 
Elle devait améliorer leur travail. Plaider 
en faveur d’un changement a contribué à 
réduire la résistance à la technologie et à 
combattre les préjugés négatifs à son égard. 
Aujourd’hui, les décideurs se rendent compte 
de la valeur du tableau de bord et sont prêts à 
payer le prix des données mobiles eux-mêmes, 
au lieu de demander à l’UNICEF de le faire. 
Ils reconnaissent qu’il s’agit d’une solution. 

•	 Le respect des règles était une source de 
motivation. Les écoles ont l’impression 
d’être surveillées par la direction : le 
directeur de l’éducation du district peut 
facilement se connecter pour évaluer 
le travail des enseignants. Ils savent 
que cette technologie en ligne garantit 
transparence et responsabilité. 

•	 Ce programme a également permis de 
mettre en lumière des lacunes au niveau 
des connaissances numériques, qu’il 
était nécessaire de combler. Il ciblait les 
directeurs d’école ; beaucoup d’entre eux 
ne possédaient pas les connaissances et 
compétences informatiques nécessaires. 
Lors de la formation, il a été demandé aux 
directeurs d’école de venir accompagnés 
d’un enseignant maîtrisant les technologies, 
capable de les aider à utiliser les tablettes. 

•	 L’un des principaux obstacles a été la 
mauvaise connexion à Internet dans 
certaines régions. On observe une forte 
pénétration des téléphones mobiles au 
Ghana, mais la connectivité est mauvaise 
dans les régions reculées (qui sont 
généralement celles où intervient l’UNICEF). 
Le mSRC est présent dans 20 districts sur 
216 et utilisé par plus de 1 500 écoles.
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CONTEXTE

L’Ouganda est un pays stable à faible revenu. Sa 
population s’élève à près de 34,6 millions d’habitants, 
dont 55 % ont moins de 18 ans (données de 2016). 
L’UNICEF Ouganda préside le Groupe de travail 
sur l’éducation de base ; à ce titre, il occupe le rôle 
d’agence coordinatrice des interventions financées 
par le Partenariat mondial pour l’éducation et plaide 
en faveur d’une réforme globale du secteur de 
l’éducation. Les résultats de notre enquête ont révélé 
que le secteur se heurtait à un problème central : la 
faible qualité de l’enseignement. L’UNICEF Ouganda 
voit dans les TIC pour l’apprentissage la possibilité 
de proposer aux enfants ougandais un apprentissage 
personnalisé et un accès à des programmes 
scolaires élargis. Le bureau reconnaît toutefois que 
les nouvelles formes de maltraitance à l’égard des 
enfants, les inégalités en matière de compétences 
numériques et le mauvais entretien des technologies 
sont d’importants facteurs de risque. 

L’UNICEF Ouganda indique que le gouvernement 
met actuellement l’accent sur le renforcement des 
compétences de base (lecture, écriture et calcul), avec 
l’ambition croissante d’améliorer les compétences en 
sciences, technologie, ingénierie et mathématiques 
en vue du développement de l’économie numérique 
et de la création de marchés du travail compétitifs. Le 
gouvernement ougandais a distribué des ordinateurs 
dans des établissements secondaires, mais n’a pas 
fourni d’instructions ou de guide d’utilisation. On 
observe par ailleurs un désir croissant de la part des 
universités et des établissements de l’enseignement 
supérieur de révolutionner l’éducation grâce aux TICE.

L’EXPÉRIENCE DE L’UNICEF

L’UNICEF Ouganda travaille avec les communautés 
afin de faire évoluer la manière dont est perçue 
la technologie ; elle explique et contextualise les 
avantages qu’elle pourrait apporter aux écoles, 
mais aussi aux communautés. Le bureau veut faire 
en sorte que le gouvernement et les communautés 
s’approprient la technologie ; l’idée n’est pas de 
lancer des initiatives qui resteront celles de l’UNICEF.

L’UNICEF Ouganda veille à mettre l’accent sur 
l’environnement et les infrastructures dans lesquels la 
technologie peut se développer (p. ex., l’attitude des 
enseignants et des élèves, les investissements dans 
le matériel, l’électricité, l’accès pour tous les élèves) 
plutôt que sur la technologie en elle-même. 

POSSIBILITÉS ET DÉFIS

L’UNICEF Ouganda voit dans les TIC pour 
l’apprentissage un certain nombre d’opportunités. 
Par exemple, de plus en plus d’enseignants veulent 
suivre des formations spécialisées, notamment 
depuis l’essor des cours en ligne ouvert à tous, qui 
permettent d’accéder à de nombreux contenus 
libres et gratuits. Par ailleurs, l’UNICEF a découvert 
des problèmes relatifs à la santé et aux jeunes dans 
les différents secteurs ; les TIC pourraient donc être 
un moyen de fournir les bonnes informations aux 
communautés par l’intermédiaire de la technologie. 

L’UNICEF collabore avec « Champions », un réseau 
d’enseignants maîtrisant les TIC, afin de faire évoluer 
les comportements et les pratiques. Ils incitent les 
instituts de formation des enseignants à préparer 
la nouvelle génération de professeurs à l’utilisation 
de la technologie en leur montrant ce qui existe. On 
estime que la technologie peut changer la donne 
quand elle est gratuite, disponible hors ligne et que 
l’utilisateur sait s’en servir de manière autonome. 
Elle peut également apporter un changement global 
lorsqu’elle permet aux élèves, aux enseignants et à 
la communauté de développer leurs connaissances. 

L’UNICEF Ouganda reconnaît que les partenariats 
doivent être élargis au secteur privé et collabore 
avec ces groupes pour combler les lacunes en 

Ouganda
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matière d’infrastructures. Cependant, l’UNICEF n’est 
pas préparé à cet aspect pour le moment.

Enfin, l’UNICEF Ouganda reconnaît que la connectivité 
limitée pose un problème, et que les installations 
logicielles reposent sur la disponibilité du matériel 
et de son bon fonctionnement (p. ex., accès à un 
dispositif vidéo, maintenance et entretien). Les 
capacités en matière de TIC sont assez faibles, voire 
inexistantes dans certaines régions, et la qualité de 
l’enseignement demeure problématique. D’autre 
part, les coûts supplémentaires tels que les droits de 
licence et le manque de contenus contextualisés sont 
des obstacles à surmonter.

Brève étude de cas : Kolibri

L’Ouganda mène une initiative pilote de six 
mois autour de l’apprentissage en ligne, afin 
d’encourager les écoles et les communautés 
à utiliser les ordinateurs fournis par le 
gouvernement en 2013. L’UNICEF a mis en 
place la plateforme numérique « Kolibri », 
qui propose des contenus d’apprentissage 
en ligne conformes au programme scolaire 
ainsi que des programmes consacrés à 
l’enseignement de compétences pratiques 
de base. L’UNICEF forme également les 
professeurs et les élèves à l’utilisation de 
cette plateforme. Cette initiative est mise en 
œuvre dans 30 écoles subventionnées par 
l’État et dans des espaces publics tels que 
des centres pour adolescents et des camps 
de réfugiés. Cet outil a reçu un bon accueil, 
car il est gratuit et facile à installer (aucune 
expérience approfondie dans le domaine des 
TIC n’est nécessaire). L’objectif de l’UNICEF est 
de jeter les bases d’un déploiement à grande 
échelle au cours des cinq prochaines années. 
Pour ce faire, le bureau doit travailler avec le 
gouvernement et le Ministère de l’éducation 
afin qu’ils s’approprient l’outil. Au niveau du 
district, le bureau échange avec des agents 
des collectivités locales pour les sensibiliser 
aux avantages de l’apprentissage en ligne 
et dissiper leurs inquiétudes (par rapport à 
la pertinence du contenu, par exemple).

Enseignements majeurs tirés de Kolibri :

•	 Au sein de la communauté, l’initiative 
Kolibri a été globalement mieux acceptée 
dans les espaces de jeunes, car les écoles 
ont tendance à être considérées comme 
des institutions culturelles formelles.

•	  Les partenaires de mise en œuvre ont 
été essentiels à la réussite de l’initiative 
pilote. Ils ont l’habitude de promouvoir les 
TIC auprès des adolescents. Ils se rendent 
dans les écoles, les centres de jeunes 
et les camps de réfugiés pour montrer 

aux utilisateurs comment se servir de 
Kolibri et intégrer la plateforme aux 
activités d’apprentissage. De même, le 
soutien de l’État est indispensable. Sans 
cela, l’initiative n’enthousiasme pas la 
population et perd de son importance. 

•	  La conception de la plateforme doit 
être améliorée afin de la rendre plus 
attirante auprès des jeunes. La plupart 
des contenus ont été vérifiés par l’UNICEF 
et par l’État pour veiller à ce qu’ils soient 
appropriés et conformes au programme 
scolaire. Néanmoins, les contenus ne 
sont pas suffisamment ancrés dans 
un contexte africain (ils s’inscrivent 
majoritairement dans un contexte 
américain). Les jeunes veulent que les 
supports d’apprentissage reflètent leur 
environnement, mais cette adaptation 
nécessite des capacités dont ne dispose pas 
le pays, ainsi que des dépenses élevées.

•	  L’innovation dans les pays en 
développement doit produire des 
solutions tenant compte des problèmes 
de connectivité. L’option hors ligne doit 
être disponible. Kolibri est conçue à 
l’intention des communautés ayant peu 
de ressources. Cette plateforme libre, 
hors ligne, fonctionne sans Internet. (Elle 
est également disponible en ligne.) 
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